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PREFACE. 



I E cas que le Public a toujours fait des ex- 
I cellens Ouvrages du Maréchal de Vm- 
^ ban, Si particulièrement l'approbation qu'il 
È a donnée à fôn Traité de "^Attaque iS de 
* k Defenfe des Places, a engagé le Librai- 
re à rechercher avec iôin ce qu'il pourroit encore y avoir 
entre les mains ou dans les Cabinets de quelques Cu- 
rieux des Ecrits de ce grand Homme. Ses peines, quoi- 
que longtems inutiles , lui ont enfin procuré le Traité 
des Mnes , qui ftit la première partie de ce Volume. 
Il le tient d'un Officier de marque au fêrvice du Roi 
Très-Chrétien, qui l'a alîûré que cet Ouvi-age étoit réel- 
lement de M: de Fauban, qui avoit eu deflèin de l'am- 
plifier confiderablemeot , fi d^autres occupations lui en 
* 2 avoient 
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« 

iivoîent laîflë le loifir. Ceft aux Perfonnes confômméës 

• • _ 

<ians PArt , à décider û ce petit Traité répond à U 
liaute réputation de fôn illuflre Auteur. Il s'eft moins 
attaché à y donner des Régies-, <^v^k rapporter des Ex- 
périences & des Epreuves , quoiqu'il n'ait pas abfblument 
négligé la Théorie ; ayant entr'autres donné des Tables 
pour la /charge des Mines , qui peuvent être d'une gran- 
die utilité. La méthode que l'Auteur a. fûivie dans fâ 
compoHtion , peut justifier le titre que nous donnons à 
ce Recueil. Pour qu'on pût le joindre à fbn Traité de 
2 ^ attaque ^ de la Défenfe des Places , on l'a imprimé 
du mênie caraélère & dans le même format que cet Ou- 
vrage , dont il iâit naturellement le Supplément. Quant 
aux Dedèins , ils ont été réduits en Planches avec toute 
l'attentioa pofTible : mais comme on a été obligé de (ê 
ïêrvir de plufieurs échelles différentes pour les Figures 
^'une même Planche , afin de ne pas fùrcharger l'Ou- 
^vrage d'une dépenfè inutile^ on a <:ru remédier fùffi- 
fâmment à ce léger inconvénient , fi toutefois c'en eft 
un , en ajoutant k mefùre ., ou le iK>mbre des pieds à 
chaque Figure. Après cela on ne fèra pas étonné d'en 
trouver quelquefois^ dont les dimenfions 'pardKIènt plu€ 
grandes que celles d'une autre qui occupe moins de pla- 
ce, quoique plus grande en effet; mais qui auroit en» 
«atné une nouvelle Planche , &.par confèquent multiplia 

- les 
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les fraîx , fi Torï atok âoiolument voulu donner à tout 
tes une jude proportion entre elles : ce qui e(l dVutaot 
moins néceflaire, qu'il n^ a gueres.plus que trois on 
quatre Figures qui ont du rapport enfêmble , toutes les 
autres pouvant être conHderées comme i(blées , & faiiànt 
chacune bande à part. 

On a lieu de fè flatter que le Public ne fera pas moins 
content du Traité de la Guerre en gén&ûl'çmt nous lui 
offrons , tant pour lui faire plaifîr , que pour donner à ce 
Volume un peu plus de Corps , & le proportionner au 
premier. Quoiqu'il ne lôit pas de Mr. de f^mhan , il 
ne laiflê pas que d'être de fort bonne main , & les 
Gens du Métier jugeront ailèment, en parcourant quel- 
ques Articles , que l'Auteur n'en étôit plus à fbn ap; 
^rentiffàge. £h un mot , c'eff un Oôîcier aufll diftin* 
gué par fês fer vices que par (on rang dans les Armées 
de France qui en eft l*Auteur. Pour ce qui eft de l'ar- 
rangement des matières , il efl afièz conforme à l'ordre 
que le Marquis de Quittcy a obfèrvé dans fbn ^rt de I4 
Guerre. Notre Auteur, après quelques Notions géné^ 
raies , parle aufll de tous les Emplois . militaires , depuis 
le Chef d'Armée jufques au fimple Soldat, & entre ei^ 
fuite dans le détail de plufîeurs des plus importantes 
Opérations de la Guerre : mais pour peu que Ton coU'» 

* 

noifiè l'Ouvrage de J/r« de Qmncy , on reconnoitia iâni 
; . » 3 pei- 
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peine la grande différence qu'il y a de l'un à l'autre. On 
ne s'amufèra point ici à en faire voir la di/parité , parce 
qu'il fera très -facile à quiconque veut fè donner la peine* 
de confronter enfèmble quelques Articles pria au hazard, 
de s'appercevoir que l'Auteur de ces Oblêrvations efl in- 
finiment éloigné d'avoir copié Mr. de Quincy. Il fîifEra 
de dire, que ce Traité eft moins un Commentaire ou une 
Amplification* de PArt de la Guerre , qu'un véritable Sup- 
plément , dans lequel on trouve une infinité de chofcs 
que Mr, de Quincy n'a feulement pas touchées , & mê- 
me plufieurs dont l'utilité eft rélevée par l'agrément de la 

nouveauté. 

Pour rendre cet Ouvrage d'un ufàge plus fur, & 
fbulager ceux qui le veulent confiilrer , on a mis à la 
fin de ce Second Tome une ample Table des Matières ,. 
rangées par ordre alphabétique. 

A u refle , comme tout ce qui vient de la main de Mr, 
de Vauhan efl excellent , même jufques aux moindres 
fragmens , on finira cette Préface par un petit Dijcours 
de ce grand Général Jur PUtilité des Places fortes. On 
l'a trouvé à la tête d'un fort beau Manufcrit de P Attaque 
^ de la Défenfe des Places , dont le Libraire a fait de- 
puis peu l'àcquifition. Outre plufieurs autres marques d'au- 
thenticité, ce Manufcrit efl dédié par Mr. de hauban au 
Duc de Bourgogne : mais comme la Dédicace ne con- 
tient 
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tient rien d'inftruaif, on n'a pas jugé néceflâire de J'ajou- 
ter ici. Voici le Difcours en queftion. 
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„ Si les Sièges & la prifè des Places ennemies nous 
rendent maîtres de leur Païs ; la Fortification nous en 
aflîire la poflèflion, & peut garantir nos frontières des 
fuites fllcheufês de la perte d'une Bataille, qui, /ans c^ 
précautions, pourroit donner lieu à l'Ennemi d'étendre 
fort loin les avantages de fâ viéloire. Nous en avons 
de grands exemples en France, dans les Païs -Bas, "en 
Allemagne, & même en Efpagne, tous Païs dont les 
frontières font aflîirées par quantité de bonnes Places 
principalement les Païs - Bas , oii il y a peu de Villes * 
qui ne foient fortifiées. Tout le monde /çait aflè^ 
le tems qu'il y a qu'on y fait la Guerre, lins qu'on 
ait jamais pu les conquérir totalement ; & qui voudroit 
faire . attention lîir ce qui s'y eft paflé depuis deux-céns 
ans, trouveroit qu'on y a donné plus de foixante Ba- 
tailles & fait plus de deux-cejis Sièges de Places, fans 
„• pouvoir les réduire entièrement. La ràifon efl , que 
les Places fortes arrêtent les Pourfùites de l'Armée vio- 
torieufè , fervent d'azile à celle qui a été battue , Se . 
donnent moyen de tirer la guerre en longueur. Pen- 
3, dant cet intervalle il arrive toujours des conjonâures 
,) bizares , ^ des changemens dans les intérêts des Etats 
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5, volfinis , naturellement allarniez des heureux progrès Ie$ 
uns des autres , qui donnant de la jaloufie aux meilleurs 
„ Amis , les portent à ne plus aflifter le Vainqueur , ou 
j, à ne l'aider que foiblement , .& même quelquefois à 
5, changer ouvertement de parti. Ce que je viens de di- 
5, re eft arrivé fi fréquemment dans ces derniers tems , 
5, qu'on a fbuvent vu les Conquerans arrêtez au milieu 
de leur courfê, & contraints de paflèr de l'OfFenfive 
, à la Défenfive, dans le tems que la gloire de leurs ar-, 
3, mes (embloit leur promettre les plus grands avantages, 
j. Ces incidens ont été quelquefois fùivis de fâcheux re- 
j, vers, par où le Conquérant s'eft vu obligé de faire la 
„ Paix à des conditions onereulês , & de reftituer. tout , 
^, ou la meilleure partie de ce qu'il avoit gagné au prix 
^, de tant de Païs ruinez , & de tant de (kng & de trêfbrs* 
•„ Si on vouloit pouffer cette matière plus loin, &. repa(^ 
^, fer ce qui eft arrivé dans le Monde depuis que les Hom*- 
,, mes ont commencé à rédiger par écrit l'Hiftoire de 
„ tant de Guerres différentes , on trouveroit , qu'il a fal- 
lu beaucoup moins de tems & d'efîbrts pour fè ren- 
•/dre maître de toute l'Afie, qu'il n'en a fallu pour con- 
-, quérir feulement une partie des Païs -Bas, qui tous en* 
' , fëmble ne feroient pas à beaucoup près la centième par* 
tie de TAfie. La raifbn en eft évidente : c'eft qu'une 
Bataille dans les Païs- Bas n'a pour l'ordinaire que peu de 
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„ fuite. La pourfùite d'une Armée battue ne s'étend pas 
„ au-delà dedeuiç , trois pu quatre lieues au plus ; part 
„ ce que les Places voifînes des Ennemis arrêtent les 
5, Viéloriéux 5 donnent . retraite . aux Vaincus , lesempêr 
chent d'être totalement ruinez, .& font qu'à l'abri de 
leurs remparts ils fè raccommodent en peu de tems; 
pendant que d'un autre côté elles obligent l'Armée yicr 
torieufê à fè contenter de fâ fùpériorité le refle de la 
Campagne, ou au plus, de la prifê d'une Place, qui lui 
coûte beaucoup , l'affoiblit confiderablement , & donne 
le loifir aux Ennemis de rentrer en Campagne Ôf d'ocr 
5, cuper certains pofles qui .mettent des bomes: aux pror 
„ grès du Vainqueur. Mais dans ces vafles Pais où il 
» n'y a. point, pu quCi fort peu de , Places .fortes , les 
5, Viétôrieux poufîènt l'Armée vaincue jufqu'à ce qu'ellç 
„ {bit entièrement difTipée; ce qui eft ordinairement fuir 
„ vi du fàccagement des Provinces , qui (è trouvent par- 
„ là forcées à recevoir la loi du Conquérant. C'eft pré- 
„ cifêment ce que fit Alexandre , qui moyehnant troi§ 
„ Batailles fè rendit maitre de la redoutable Monarchie 
„ des Perfès ; & on voit la même chofè en Céfàr , lorf^ 
„ qu'il eût conquis les Gaules ; car après le gain d'une 
„ ou de deux Batailles , il s'empara de tous les PaTs où 
„ il porta la Guerre. Pour ne pas remonter fi haut , 
„ l'Efpagne ne fot- elle pas conquifè par les Maures après 
Toine JL * * „ la 
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» la perte d'une lëule Bataille? Timur-Beg ou Tamerlan, 
„ ce fameux Conquérant de l'Afie , ne (ë rendit -il pas 
5, maître de la Perle, de l'Arménie, de l'IndoDan & de 
„ beaucoup d'autres Provinces , après le gain de trois ou 
„ quatre Batailles ? S'il y avoit eu de bonnes Places dans 
,j ces Païs-Ià, il ell certain qu'il n'en {êroit pas venu fi 
-„ facilement à bout ; puilque trois ou quatre Villes que 
;, Célâr trouva dans les Gaules en état de lui refifler j 
„ lui firent tant de peine, qu'elles l'obligèrent à employer 
„ des années pour les réduire. Pareille cholè eft arrivée 
„ à tous les Conquerans qui le lônt trouvez dans le mê< 
■,^ me cas: ce qui prouve aux Souverains la néceflïté des 
„ Places fortes , pour artùrer leurs Etats contre leurs En- 
,, nemis du dedans & de dehors , & en même tems celle 
„ de le fiire un Art de prendre les Forterellès de leurs 
„ Ennemis qui peuvent les inquiéter, ou s'oppolêr à letu-s 
„ Deflêins. 
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TRAITE PRATIQUE 

DES 

MINES; 

o u 

Recueil des principaux Ouvrages de Mine 
qui onc été faits. 

DE LA COMPAGNIE DES MINEURS. 

i ES fïirprenans effets des Mines font un fïi- 
jet fi digne de la curîofité de tout le monde, 
& la conrioiflànce en efl fi nécellàire pour 
l'Attaque & la Défenfê des Places, qu'on ne 
devrait rien négliger pour en apprendre 
l'Hifloire. Ce fêroit fans doute Ic: plus (ht 
moyen de perfeftionner cet Art. Perfùadé de cette utilité, 
on a recueilli avec grand foin tout ce que l'on a trouvé de 
remarquable fur cette matière, pendant une allez longue fui- 
te d'années; de la manière dont on s'y ell pris; de la quan- 
Tome II A tité 
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tîté de Poudre que Ton y a employé; de la forme des Ga- 
leries Ibûterreines : 6c afin de repréiênter les chofès le plus 
éxaétement qu'il eftpofllble, on a accompagné ces Delcrip- 
tÎ9n$desi Plans , Profils, où Elévations de tous ces Ouvra- 
ges, même jufques aux Outils qui leur font propres & par- 
ticuliers. Et parce que les Terres ne font pas toutes d'une 
même qualité , on y ajoute des Tables Bdèles de la peûn- 
teur de diverfès Terres & Sables , afin de régler la quantité 
de Poudre qu'il faut pour les enlever. Mais avant que d'en- 
trer dans ce détail, il ed à propos de faire un abrégé de 
l'Hifloire des Officiers Mineurs. 

On ne peut douter que, d^uis que les ef^ts de la Poudre 
ont été connus , l'Etat n'ait eu befbin de Gens qui fiflent 
profeffion de l'employer aux Attaques & Défenfês des Vil- 
les: aufli y avoit-il des Officiers Mineurs dans les Places dé 
guerre, avant que le Roi les eût réduits en Compagnie, 
comme ils font aujourd'hui. 

La première qui parut en France , fut celle que Sa Ma- 
jefté créa après la Paix de Nimegue,au Camp de Maintenon 
en 1679, dont ^® Sieur Goulon *, Ingénieur, fut fait Ca- 
pitaine. Le Roi donna ordre h plufieurs Officiers Mineurs, 
qui étojent diflribuez dans les Places, de s'y rendre, pour 
compofèr une Compagnie de trente Mineurs. Des plus 
anciens il tira un Lieutenant , un fécond Lieutenant, qua- 
tre Commandans de brigade, quatre Brigadiers; & le fur- 
Klus de ces Officiers fut mis à la tête, en qualité d'anciens 
lineurs. Le refle de la Compagnie fut rempli par des 
Grenadiers choifis par ordre du Roi. Ett . afin de la faire 
fleurir par des fùjets capables , il établit en même tems une 
l^ole , dont les Elèves avoient l'honneur de faire devant 

lui 

* Le ManufcHt dit le Sîetif îa Motfccs Ingénieur en Chef, mats Saiat-Ré- 
mv nomme exprefiemaot k Sieur Gottlon* 
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lui des Epreuves de toutes %ons, de la manière la plus 
courte & ia plus jufte» dans des Terres, des Tours, des 
Mbuiias iSc autres ouvrages de maçonnerie , dont il voulut 
fbuvent voir les efîets. . On avoit loin d'en remarquer la di- 
verfité y (îiivant la <)ûantité de Poudre que l'on y employoit. 
Il a paru depuis ce tems-là trois autres Compagnies *;mais 
on s'eft borné à parler des (êrvices de celle-ci : & parce 
qu'elle fut compofêe de Mineurs qui avoient déjà rendu de 
grands (èrvices, nous remonterons à ce qu'ils avoient fait de 
plus remarquable avant leur réunion. 

Le Siège de Candie fut celui qui commença à leur atti- 
rer une grande réputation; car tout le monde fçait que cette 
Place fut beaucoup plus défendue par les Mines qu'autre* 
ment: néanmoins, comme alors la troupe en étoit peu 
nombréufè , l'AmbaiEdéur de Veniiè n'en emmena que 
fix, qui avoient CoamûiBon du Grand < Maître d'Artillerie, 
& cinquante écus par mois, avec double ration de pain. On' 
leur donna un grand nombre d'Ouvriers , dont ils conduit- 
rent le travail, & s'en fèrvirent avec (ùccès. Le rede des 
Mineurs étoienc dilperfêz à Charleroi, Sedan, à l'Arfènal 
de Paris, & en diverfès Places du Royaume. 

A la Campagne de Hollande ils s'acquittèrent de leur de- 
voir d'une manière fîgnalée à la priiè des Places où ils furent 
employez, conrnie à fiommel,. Crevecœor, Nimegue & 

au- 

• 

* Depuis la Création de cette Compagnie ^ le Roi en fit lever une (boonde 
en 1695, après le Siège de Montmelian : le commandement en fut donné au 
Sieur Èfprit» Ingénieur. La Compagnie de Megrigny » réunie fous Tautoricé 
du Grand-Malue d'Artillerie en 1705 , a auffi été regardée comme CcHUpagnie 
de Mineurs depuis 1673, qu'elle fut deflinéé à travailler aux Contre-Mines de 
la Citadelle de Tournai > & a fervi depuis en campagne connue les autres » 
quoiqu'eUe ne foit payée que comme l'Infanterie. 11 y eut une quatrième Corn* 
pagnie de Mineurs 9 içavoir celle de Delorme , compofêe de 60. hommes » qui 
eut la' même paye que la féconde Compagnie ; mais elle n'a pas été comprifc 
dans Tordonnance des quartiers d'hjrvçr. 

A 2 



6 TRAITE* PRATIQUE 

grand nombre de Contre-Mines y qui ont besucoup retardé 
la reddition de cette Place; entre autr^^ une <}ai Bit faite au 
bout d'une gialerie de quatre^vingt toiiês de longueur, (bus 
la montagne de Munfler, qui voit de revers tout un front 
de cette Race , & découvre les Basions jufques dans le fond 
du fo(fé. Sans cette Contre-Mine les AiGégeans y auroient 
dreflë âes bîttteries , qui auroient rendu les Chemins-cou- 
verts , les Fo(Iè2 & une partie du rempart inhabitables. Ils 
auroient fait en peu de tems une brèche de canon au Ba(^ 
tion. Se Ce fèroient fans doute rendu maîtres de la Place en 
moins de dou2e ou quinze jours. 

Après cette reddition, eiie fut employée aux belles Con- 
tre-Mines de Sarlouis, dans les trois Bâfrions qui jRmtfàce à 
Pendroit attaquable de cette Place. On en fit alors pkifîeurs 
detachemens pour TArtnée d'Italie, où ils fê font très-bien 
acquittez de leur devoir , particulièrement en Savoye, au 
Siège de Montmelian. 

On fît en(uite le Siège de Mons , où ils firent fauter un 
Batardeau , qui écoula toute Peaii des fbflêz du fixuit de 
Pattaque de Bertamont, & deflëcha une partie des marais; 
ce qui facilita beaucoup Pattaque de cette Place. 

L'année fûivante ils furent envoyez au Siège de Namur, 
OÙ le Corps de la Compagnie efl demeuré , 6c d'où Pon a 
fait plufieurs detachemens pour les Armées : lé refte a été 
employé aux beaux fbûterreins du Château de cette Place. 
Il y en avoir au commencement de la dernière guerre dix- 
fèpt, capables de contenir 1800. à 2000. hommes à cou- 
vert de l'effet des Bombes. 

Les Officiers de cette Compagnie des Mineurs font les 
iêuls qui ont eu la conduite des ouvrages de Mines & 
Contre-Mines, (bit dans les Places, ou dans l'Attaque & 
la Défenfê. Ils ne tiennent à aucun Régiment: ils mar- 
chent & campent avec le Corps d'Artillerie ; ÔC trois Sub- 

alter- 
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«Icernes «vec trois aackns Muieurâ /ont pourvus de cùat- 
mifllon Jorfqu'ils vont en campagne» ou dans deis Places 
de Guerre pour y exercer leurs fonélions, avec exemp- 
tion de toute autre (ôrte de (èrvice, que celui des Mines & 
des Contre-Mines. 

La troupe n'étoit compofHe anciennementque deao. hom- 
mes^ elle vint enfùitëà 30, & la néceflîté d'entretenir un 
plus grand nombre de Mineurs, à cauiê de la quantité de 
Places que l'on a contre-minées pour les Attaques , la fit 
mettre i 60, puis à 70, uns y comprendre les Offîcters» 
Voici comment eu compofee la première Compagnie , dont 
il s'agit maintenant : un Capitaine, deux Lieutenans , quatre 
CommandanS) quatre Caporaux , 30 anciens Mineurs, 
40 autres Mineurs & deux Tambours. 

INSTRUMENS PROPRES POUR LES 

MINES. 

i 

. \ 

POuR celles des Places revêtues , il faut une Maflè, pro- 
pre à rompre les paremens & enfoncer les coins , de 
fix pouces de longueur , & de trois à quatre pouces de 
groâèur, avec un manche de deux pieds ûy pouces de lon- 
gueur, & d'un pouce ùx lignes de groflèur: pefànt en^ 
^mble environ dix livrés. Planche I. Fig. A. 

Des Coins de iîx pouces de longueur, fur deux pouces 
au plus d'épaiflèur, & trois pouces & demi de largeur, 
du poids d'environ trois ou quatre livres. 11 efl niécel^ 
faire d'en avoir de plus petits pour s'en fèrvir quelque- 
fois. Planche 1. Fig, JB. 

Des Aiguilles rondes d'un pouce de gronêur & de dou- 
ze 
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«é à quinze pouces de longueur; du poids d'envirofi deux 
ou trois livres. Planche J. Ftg, C. 

Une MaHè à main , de quatre pouces de longueur fur 
deux de groflêur, du poids de trois à quatre livres, pour 
frapper fur les Cifèaux & Aiguilles; ayan)t un manche d'un 
pied de longueur. Planche I. Ftg. D. 

- Des Cifèaux ronds, excepté la pointe, qui doit être 
platte, d'un pied de longueur fur un pouce de groflêur, du 
poids d'environ deux livres & demi« Planche I. Fig. E, 

é 

Des Pics à roc d'un pied de longueur , deux pouces Sc 
demi de groflêur par la tête, du poids d'environ flx livres, 
avec un manche de deux pieds de longueur flir un pouce 
i& demi de groflêur. Planche I. Ftg. F. 

Une moyenne Pince , de deux pieds de longueur fîir un 
pouce de groflêur , du poids d'environ huit livres. Plan- 
che L Fig. G. 

Une autre grande Pince, de trois pieds & demi de lon> 
gueur, & d'un pouce & demi de groflêur , du poids d'en*" 
viron quinze livres. Planche I. lïg. H. 

a 

Une Pioche, ouHoyau, d'un pied de longueur, demi 
pouce d'épaiflêur & trois pouces & demi de largeur, du 
poids d'environ quatre livres , avec un manche de deux 
pieds de longueur. Planche I. Fig. I. 

Une Bêche , ou Louchet à douille , d'un pied 4e lon^- 
gueur flir huit pouces de largeur , un peu moins par en 

has. 
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bas ^ & de trois à quatre lignes d'épaiâèur , du poids de 
quatre à cinq livres, avec un manche de dou2e à quinze 
pouces de longueur. Planche I. Fig. K. 

Une Drague , ou autrement une Pelle courbée , d'une 
longueur & épaiilèur Semblables à la Bêche ou Louchet ci- 
deflùs , emmanchée de trois pieds de longueur. Planche L 
Fig, L. V 

Un Pic à deux pointés, d'un pied & demi de longueur, 
-& de deux pouces de groilèur vers la tête , peânt environ 
ùx livres, avec un manche de quinze pouces de longueur: 
cet Inflrument efl peu propre dans les Mines où l'on tra- 
vaille à couvert. Planche I. Fig. M. 

• • • 

11 eft à remarquer , qu'il efl abfblument nécefTaire que 
tous ces fortes d'Outils loient bien acérez & trempez en 
eau fraîche. 



MANIERE D'ATTACHER LE MINEUR. 



QU A N D on veut attacher le Mineur , qui doit être toû^ 
jours fêul à travailler de front , on fait provifion de 
x:inq pu.fix Madriers de dix ou douze pieds de. longueur, 
fur douze à quinze pouces de largeur & trois à quatre poli- 
ces d'épaiflèur ; les plus longs étant les meilleurs , afin que 
lefclits Madriers ayent le plus de pied qu'il fè pourra, pour 
faciliter le travail qu'on fait au deHous. Si l'on n'en trouve 
pas qui fbient afièz épais , on les double , en obfêrvant de 
mettre les plus épais defTous , afin de pouvoir les ôter plus 
facilement fi l'Ennemi venoit à y mettre le feu. C'efl par 
7 Tmi II B la 
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la crainte de cet accident , que très^ibuvent on (è Ccrt de Ma- 
driers beaucoup plus légers que ci-deiïùs , en les couvrant de 
fer blanc; enfùite on s'épaule contre le flanc oppofë, par le 
moyen de quantité de Sacs à terre , donnant à TÉpaule- 
ment douze ou quinze pieds d'épaiflèur & même plus , s'il 
iê peut. II (êra outre cela renforcé par les débris que l'on 
tire de la Mine même : bien entendu que tout ceci (h &it 
quand il n'y a point de berme. Planche I. Fig. i. 

Mais s'il y a une berme au pied du Baftion , il eft à re- 
marquer qu'on iê trouve tout épaulé dès qu'on a tranché 
cette berme , & qu'il n'y a qu'à po/èr deflus à plat des 

, comme il eft repréfênté. Planche /. Fig. 2. 



La capitale étant poufîee h travers le mur jusqu'au Terre- 
plein , il faut d'abord commencer à étayer , aulH-bien du 
côté du mur que às& Terres , avec des bouts de Madriers 
de Flatte - forme de deux à trois pouces d'épaiflèur , cou- 
pez à proportion de la hauteur & largeur du Rameau , les 
efpaçant plus ou moins , (èlon que les terres fê trouvent 
plus ou moins mouvantes; car dans un terrein fâblonneux 
il faut les mettre attenant l'un l'autre , mais dans un terrein 
ferme on laiflè du vuide entre deux , en obfèrvant toujours 
fbigneu/èment de confèrver le vuide où l'on veut pofèr 
quelque Rameau, afin de s'épargner la peine de remuer 
tnal à propos les ctançons , éc éviter les éboulemens des 
terres, planche I. Fig. 3. 
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POUR LES AUOETS ET SAUCISSONS. 



LE s Galeries & Rameaux étant faits & étayez, on com- 
oieoce à pofèr les Augets , âits de petites planches d'ua 
pouc« 4'épaiilèur. L4 couverture & le fond auront trois 
pouces & demi , & les cdtez un pouce ôc demi de vuide » 
qui eft la groilèur du Saucifibn , lequel n^eil autre chotê 
qu'un Boyau de toile rempli de Poudre. 

Il eft à remarquer , que les Sauciiïbns font quelque*, 
fois plus gros les uns que les autres , ^ qu'aux plus gros le 
feu eu. plus prompt: c'efi pourquoi, en partageant les feux y, 
il faut obfêrver de mettre les plus gros Sauciiïbns tux Four- 
neaux les plus éloignez ; parce qu'ils ont plus de tems à 
prendre de l'humidité , ce qui les ralentit. 

Il faut aufll faire attention , qu'il efl d'une néceillté ab- 
iblue de clouer les Augets èir les femelles ou entretoifès 
des étayes, pour empêcher qu'ils ne varient; & quand il tx^y. 
a point d'étayes , on hs enterre à Heur du Terre-plein. 

Lorlque l'on fè rencontre dans une Contre^mine , on 
peut & palier d'Augets ; ce que cependant tout le monde 
n'approuve pas, non plus que de fê paflèr de Saucifibn ^ pour 
fê fervir fimplement d'une Traînée de Poudre d'un pouce de 
grofIeur,& même moins. Les partions de cette méthode ne 
^auroient pourtant l'employer dans les Rameaux, où il faut 
des Augets de toute néceffité, ainfi que lorfqu'on a plufîeurs 
feux à diflribuer par une feule embouchure. 



B 2 LO' 



r2 T R A I TE' PRATIQUE 



LOGEMENT DES POUDRES DANS 

LES FOURNEAUX. 



ON fait ordinairement un Cofire de la grandeur du Four- 
neau , lequel Cofîre doit être dé planches ou feuillets 
non aflèmbiez ; faute de planches on (ê fêrt de Sacs à terre , 
& même de Foin ou de Paille dans un befbin , pour pré- 
ièrver la Poudre de Thumidité. Si l'on renconeroit un terr 
rein fort humide , ou quelque (ôurce , comme il arrive afièz 
ibuvent , il faut couvrir le Coffre de Toile cirée , en gou^ 
dronnant toutes les jointures. Il faut obfêrver oue la Toi- 
le cirée doit être prifè plus grande que leCofîre, afin de 
bien couvrir les joints en la croifànt. Pour faciliter le paflà- 
ge & l'égQut des eaux, on place un Auget/i-fousleCoffi-e, 
bar oh. elle s'écoule , & un fécond Auget h. plus haut , pour 
porter le feu dans ledit Coffre , lequel étant rempli de Pou- 
dre , fûjvant le befbin , le refte de la chambre Ce remplit de con- 
trebandes de bois , ou bien de terre , la pierre étant dangereufè 
à caufè du feu. 11 ne faut pas oublier de fermer de forts 
Madriers ou de Poutres Pentrée dudit Fourneau. PlaKcbe L 

Bg. 4. 

MANIERE D'ARC-BOUTER ET DE 
REMPLIR SOLIDEMENT, 

1 ■ 

LE Rameau A. doit enfuîte être rempli pareillement de 
terre , ou de pierres avec du fumier , le tout ferré & 
bien preâe jufqu'à la jonction du grand Rameau B , qui fe- 
ra 
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ra fermé fur toute fbn ouverture C , d'une porte ^ite de 
gro» Madriers, de trois à quatre pouces d'épaiflèur. . Cette 
rermetiire s'enfoncera par l'un des bouts dans la terre de fix 
ou (êpt pouces ,. & Ton fera déborder l'autre dans le grand 
Rameau d'un pied & demi , & même davantage. On ap« 
pliquera de-bout contre ces Madriers quatre lambourdes , lar« 
ges de quatre ou cinq pouces, Sc épalflès de deux ou trois; 
après quoi on appuyera d^ contrebandera lefdites lambour* 
des par iîx ou neuf arc-boutans à double & triple étage , en 
poiânt le premier à trois ou quatre pouces de terre, le 
fécond à vat pied, & àinfl des autres, à proportion du vui-^ 
de, lequel fera rempli, comme te Rameau A, de pierres j 
déterre Sc de fhmier, jufques vers la moitié de k capica-t 
le , ou plus , fi le tems le permet ; fî-non on fera une re-^ 
traite de bons Madriers bien contrd^andez. Planche IL 
Fig. I. ■ r 



COMFASSEMENT DES FEUX A EGA- 
LE DISTANCE. 

IL faut obfèrver de bien égalifèr & proportionner \q.% Sait* 
cifîbns r par exemple , quand on a quatre feux à diftribuer 
dans des Fourneaux d'égale diftance, on en prend toutes les 
longueurs , qu'on partage en quatre parties égales ; & le 
point A , où les feux fè rencontrent , s'appelle lé Feu géné^ 
rai , & B. le Foyer. Flanche IL Fig. 2. 
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COMPASSËMENT DBS FEUX A DTS- 

TANCE INEGALE. 



LORSQ.UË les Fourneaux (ont irrégulièrement diftaas, 
ou par nombre impair, il faut prendre avec un cordon 
ks deux plus grandes diflances , & les partager par moitié « 
et l'endroit ou ladite moitié tombe dans le Rameau, doit 
être le point du Feu général A, où il faut faire venir les au^ 
très feux des Fourneaux moins éloignez ; ce qui ne iê peut 
faire en droite ligne , puisqu'il €mt que le feu de la plus petite 
diftance ait autant de chemin à faire pour y arriver que les 
autres I car autrement ils ne fèroient par leur ef!èt dans le 
même tems. Il faudra donc gagner , en (êrpentant le long 
du plus court Rameau j le fùrplus de la diflance des autres , 
en remarquant de ne point &ire les coudes trop ferrez & 
aigus , parce que cela ralentiroit le cours du feu , 6z l'empê* 
cheroit d'opérer auflî promptement que celui qui efl en ligne 
droite. C'efl une de ces chofès auxquelles le jugement de 
celui qui dirige h Mine doit (ûbvenir en racourcifiant le Sau- 
ciflbn qui fèrpente , un peu plus que les autres qui vont en 
droite ligne. On en peut aire auparavant l'expérience fur 
le terrein , où l'on trouvera que cliaque coudée peut retar- 
der le feu de quatre ou fîx pouces plus que s'il étoit en ligne 
droite. Planche IL Fig. 3. 
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MANIERE D'ATTACHER LES SAUCIS- 
SONS ENSEMBLE, POUR BMPE- 
CHER HU'ILS NE SE. COUPENT 



t 

COMME Je feu > en courant dans Ie$ Sauciilôns , ne^ 
manque point de les agiter , il faut à toutes les jonc* 
tions où ils doivent fè renccintrer Içs coudre en les poiànt 
dans les Augéts, ou les attacher avec des clous ^^ ftute de 
quoi le feu ne manqueroit point de Ce discontinuer. On doi( 
aulTi oblèrver d'enterrer de cinq ou iix pouces les Augets , 
ou bien les charger de pierres , afin qu'ils ne puiiîênt point 
remuer : mais cette précaution n'ed pas néceuàire quand on- 
les cloue lûr la femelle^ Planche IL Fig. 4. 



MANIERE DE METTRE LE FEU A LA 

MINE, 



IL faut laiflêr déborder l'extrémité de l'Auget de fîx pou- 
ces , que l'on ne découvre cependant que lorlque l'on 
veut mettre le feu à la Mine. I! eA bon que cela (oit à deux» 
trois ou quatre pieds de l'entrée de la Galerie en dedans y 
afin que la pluye , ou ce qu'on peut jetter du Baftion , n'em- 
pêche pas le feu d'y prendre. Quand on y veut donner 
feu , on fait une traînée de Poudre depuis l'extrémité de l'Au- 
get qui renferme le Saucifibn , vers l'embouchure de la Ga- 
lerie , parce que le feu agit plus vivement quand il a plus 
d'air : entûite on prend une feuille de papier , aux quatre coins 

de 
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de laquelle on met des pierres ou quelque autre chofê de pe- 
fànt, & on lapofè de façon que le milieu couvre l'extrêmi^ 
té de la Traînée, fôns que cela étouffe cependant la poudre. 
Au milieu oji fait un trou, pour paflèr le bouloi : le plus épais 
efl le meilleur, & il faut qu'il (bit au moins de la groflèur 
d'une plume, éc delà longueur de deux pouces ou davanta- 
ge , félon le tems qu'il faut pour fê retirer. On doit pren- 
dre garde que ledit bouloi pofë bien au milieu de la .Pou- 
dre, qu'on écrafèun peu, pour la féduîre en pulverin^ car 
Il ledit bouloi touchoit à terre fiins qu'il y eût de la Poudre 
defibus & autour , il ne feroit point d'efîèt , pujfqu'il ne 
met le feu à la Poudre que lorfqu il efl presque entièrement 
confommé. Le papier fêrt à empêcher que quelque étin- 
celle ne communique trop tôt le feu à la Mine; & les pier- 
res qu'on met fîir ledit papier l'arrêtent, pour qu'il ne chan- 
ge point de fituation par le vent ou autrement. Planche II. 



MANIERE DE SURMONTER LES DIF- 
ÉICULTEZ DES CONTRE-MINES. 



CO M M £ il eft très-difficile de fê loger /bus les Con- 
tre-mines du Corps d'une Place , ce qui cependant eft 
toujours le meilleur , il faut payer d'adrefle autant que de 
vive force. Lorfque le Mineur ennemi vous attend de pied 
ferme , il faut prendre une Lance à feu, garnie de plufleurs 
petits canons de piftolets, ou une Trompe à feu & Mafîè 
d'armes qui tirent par intervalles réglez, ou bien fè fèrvirde 
Grenades ou de petites Bombes, que l'on fait avancer parle 
moyen d'un petit chariot, brouettç ou autre machine, fîiir^ 

vant 
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vant rintelligence de celui qui dirige le tout , pour chaflèr 
le Mineur ennemi. Mais s'il s'eft retranché dans la Contre- 
mine, il faut s'avancer contré lui à ta faveur d'un petit Mân- 
telet roulant , & tacher de l'en chaflèr de vive force avec des 
demi-Pertuiiines , Piflolets & ' Bayonettes ; après quoi 
on s'y loge. 

Il y a encore une autre manière de chaflèr l'Ennemi de (k 
Contre - mine , pourvu qu'elle (bit en plein terrein. C'eft 
par le moyen de boettes , fufëes & autres artifices que l'on y 
jette , après avoir percé la fèparation avec un Terrier fait ex- 
près pour cet ufàge : par cette méthode on ne manque pas 
de chaflèr les Ennemis ou de les étouffer. 



MANIERE DE TRAVAILLER SOUR- 
DEMENT SOUS TERRE, 



IL faut avoir pour cela un Outil en forme de Terrier, 
d'un pied & demi de longueur pour le fer , & de trois 
ou quatre pouces de groflèur, diminuant d'un pouce vers 
l'extrémité , pour le faire entrer plus tellement dans la 
terre. On fait avec cet Outil pluneurs trous près l'un de 
l'autre, & l'on coupe enfùite ce qui refte entre deux avec 
un grand Couteau fait exprès. Planche IL Fig. 6. 
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MANIERE DE DONNER DE L'AIR 

AUX MINES. 



ON iè ièrt pour cet eiîèt de plufieurs inventions. On 
* y peut introduire de l'air parle moyen d'un gros Souf^ 
fiet de forge , que l'on met à l'embouchure de la Capitale , 
& auquel on attache des boyaux de cuir de trois pouces de dia- 
mètre qui vont (è rendre à l'endroit où travaille le Mineur; 
ou par le moyen d'un Sac , en forme d'entonnoir, de deux 
pieds de diamètre au plus large , & de iix pouces au plus 
étroit , avec des cercles de bois de pied en pied , pour tei>ir 
la toile tendue , laquelle doit être forte & (êrrée : la toile 
crue empoilëe eft la meilleure , puifqu'elle perd moins i'air. 
Planche III. Fig. i. 

On employé auffi une Sonde continuée pour percer de 
la Galerie de la Mine en dedùs ; bien entendu que ce (bit 
en plein terrein. Ces Sondes , qui font pouflëes par un Ou- 
vrier , ont ordinairement deux pieds de longueur , & en les 
emboêtant à mefûre que l'on avance, on peut percer juiques 
à 30. ou 40. pieds d'épaiflèur. Il faut obfêrver de ne ja- 
mais tourner à contre- fens, puilque cela feroit demeurer 
lefdites Sondes dans la terre , ans pouvoir les retirer. Pkn- 
cbe II L Fig. 2. 

Mais lorlqu'on veut avoir plus d'air , & qu'on a le loifîr 
de travailler , on fait des Contre-galeries A. & B. depuis l'en- 
trée de la Capitale, ou à quelque dillance de l'embouchure 
de la grande Galerie, jufqu'au Rameau à droite & à gauche 

où 
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où Ton a befbin d'air ; mais lorsqu'on veut prolonger la Ca- 
pitale en ligne droite, il faut obCcrver de nç faire qu'une deC- 
dites Contre-galeries B. Au refle , les plus étroites font les 
meilleures , de même que celles qui approchent le plus du 
niveau. Planche JIL Fig. 3. 



MANIERE DE CHAMBRER DANS UN 

MUR NON TERRASSEE, 



SI le Mur a 10. ou 12. pieds d'e'paiileur, il faut faire, à fix 
pieds de l'ouverture de la grande Galerie, deux Four- 
neaux, aux extrêmitez d'un Rameau tranfverâl de 14. piedf. 
On peut même y en ajouter deux autres fous l'a - plomb du 
revers du Mur , en obfêrvant de faire les Rameaux les plus 
étroits qu'il efl pofTible. Planche III. Fig. 4. 

Mais lor(que le Mur n'a que fix pieds d'épaiflèur , ou 
moins, de forte qu'il ne permet pas au Mineur de s'y loger, 
il faut, fi rien ne l'empêche, -comme eau, ou roc, faire un 
puits & un double Fourneau A. A. fous la fondation; ob- 
fêrvant to^ours de chambrer bien perpendiculairement fbus 
le Mur. Planche III. Èg. $. 
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MANIERE DE SE LOGER ET FAIRE 
BRECHE DANS UN MUR TER- 
RASSE*, 



C^ E s T à proportion du grand talus que Ton e(l obligé 
à s'enfbncer plus ou moins ^ parce que Tefïèt de la Mi'- 
ne efl d'ordinaire plus confîderable vers le dedans que vers 
le dehors , la Poudre failânt le plus grand eôbrt du côté le 
plus fbible , ou qui prête moins de refiflance. 

Prenons pour exemple le Mur A., de 15. pieds d'épail^ 
fèur en fondation. Si Ton y veut faire une brèche de 45. à 

5 o. pieds , où quinze à dix-huit hommes puiflènt monter de 
front , il faut le percer jufqu'au parement intérieur par une 
Capitale B. , de deux pieds & demi de largeur & trois & demi 
de hauteur, & en fuite fè couler à droite C. & à gauche D. 
k long dudit parement intérieur , fçavoir 12. pieds de cha- 
que côté. 

Après cela feront formez à angles droits les Rameaux F. 

6 G. Les Branches &. &. qui entrent dans le Mur, feront 
pouflées 7. pieds vers le parement extérieur, & auront deux 
pieds de largeur, fur deux & demi de hauteur: la largeur du 
Rameau H. qui forme le double Fourneau , fera prifê vers 
le Corps de la Place, fur ladite longueur de fèpt pieds, afin 
ou'il ne refle que cinq pieds vers le Terre-plein I. & huit vers 
le parement extérieur K. 11 efl à remarquer, que les talus 
font toujours plus grands aux Ouvrages non revêtus. La 
tête dudit double Fourneau H. fera pouflée à gauche de fix 
|)ieds ,en y comprenant le Fourneau , lequel aura vingt pouces 
<de largeur en quarré^ ^ deux pieds de hauteur ; l'autre bran- 
che 
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che X». du côté de la grande Galerie ,aura huit pieds , afin qu'il 
lœ refte point de da.me o.u de profil au milieu de la brèche 
qu?on fè propofë de faire. Ènfùite feront formées les Cham- 
bres ou Fourneaux M. de deux pieds en tout fens , ou fui- 
vant la charge de Poudre que l'on y veut loger, laquelle 
doit être proportionnée à la péfânteur i& qualité de ce qu'on 
veut faire fauter. Trois, quatre ou cinq-cens livres fùmlênt 
quelquefois : mais il faut obferver , qu'on ajoute ordinairement 
ipo. livres par toifè. de hauteur, comme audi qu'on doit 
mettre plus ae Poudre dans les Fourneaux d'un gros Mur, 
que dans les autres qui. ne font que dans Ja terre; On doit 
fUiffî creufèr les Fourneaux M. de 8 ou 9. pouces plus bas 
que le niveau du Rameau N. Lorfqg'on craint qu'il ne refle 
un profil de terre au milieu de la brèche , on peut^pouflibr ua 
Fourneau en fornie de hache O. fetis cet endroit,: k moins 
qu'on ne trouve plyl h propos de prolongerles Rameaux N. 
de deux pu trois pieds, vers ce côté-là, comme les Bnin* 
ches L. au dedans du Mur -, ainfi qu'il a été remarqué ci- 
4eflùs. 

Lorfqu'on voudra faire une brèche plus confiderable, il 
n'y a qu'à continuer à droite 6c à gauche la même manière 
•de doubles Fourneaux, tant dans le Mur que dans Je Terre- 
plein , en fai(int toujours régner la Capitale C. D. le loâg 
<lu parement intérieur. 

Lorfque derrière ledit revêtement on trouvera des Con- 
tre-forts P., il fâudm les percer tout comme les terr^Si 
PkncbcIIL Fig, 6. 
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MANIERE DE METTRE LE FEU AUX 
JFOURNEAUX PAR L'EMBOUCHU 

RE D'UN PUITS. 



GO MME il fèroit dangereux de le faire en defcendant 
au fond du Puits , puisque les Fourneaux pourroiem 
prendre feu avant <)ue le Mineur fût remonté , on fè fèrr d'un 
Sauciflbn , coufù (ùr une corde le long de la couture dudit 
Saucidbn , afin que la Poudre étant trop preffêe ne fbit point 
étouffée. Le Saucifibn ainfî attaché à la corde, fera conduit 
depuis les Fourneaux jufqu'à l'embouchure du Puits , où fou 
y mettra le feu par le moyen du Bouloi , de la manière ac 
eoûtumée. 



MANIERE DE FAIRE SAUTER UNE 
TOUR D'UN GRAND DIAMETRE, 



APre's avoir pouffê les Capitales A. un peu au- delàMe 
la moitié de l'épaiflèur du Mur , il faut faire k$ Ra^ 
meaux à doubles Fourneaux en parties de cercle , c'efl-à-dir 
re en^ obfèf vaut de garder toujours la même diflance du cen- 
tre de la Tour. 11 faut en même tems poufïèr des Four- 
neaux B. dans les angles qui joignent la Tour avec la Cour- 
tine; parce que c'eft ce qui (ôutient le plus ladite Tour, & 
qui immanquablement l'empêcheroit de fauter entièrement; 
ainfî que cela s- efl vu à Limbourg , à la démolition de la 

Tour 
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Tour de la Courtine ou de la Priibn. On doit, autant qu^il 
efl poflîble , attacher toujours le Mineur en dedans la Tour , 
tant pour la commodité des feux, qui font plus ^ciles à é- 
galifèr , Que parce que l'effort en e(l plus confiderable. De 
plus, il raut preique doubler la charge, û Ton veut que la 
Foudre fade efîèt; car fi l'on ne force pas, les Fourneaux 
fbufflent & s'éventent. Flanche IIL rig, 7. 



MANIERE DE FAIRE SAUTER UNE 

m 

TOUR D'UN MEDIOCRE DIAMEr 
TRE COMME DE 12 A 15. PIEDS 

DANS OEUFRE. 



QU A N D une Tour n'a que 1 2. à 1 5. pieds de diamètre 
dans œuvre, il ne' s'agit que de creufèr au milieu un 
Puits aufîi profond que l'on pourra, c'eft-à-dire pour le moins 
auffi bas que la fondation , de figure quarrée, pour pouvoir 
mieux arc-bouter & cofirer le Fourneau par un revêtement 
de Madriers. Ce Puits aura deux pieds ou deux pieds & de- 
mi en quarré, félon la quantité de Poudre que l'on y veut 
mettre , & à proportion de la maflè qui doit fauter. La Mine 
étant chargée, on couvre le Puits & tout le fond intérieur 
de la Tour, de Madriers ou autre bois, comme Soliveaux ou 
Poutrelles , en les joignant & ferrant autant qu'il efl poffible. 
Sur ce lit de bois on en pofè encore un autre en travers , é- 
gaiement bien ferré, & fur le tout deux grofîès Poutres en 
croix , entaillées moitié par moitié. C'efl là-defîus qu'on po- 
fèra les arc-boutans ou pieds droits, avec entaille dans le 

Mur, 
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Mur , auffi-bien que dans les Poutres ; obfèrvant £èulemisnt de 
lainër le pafHige libre au Sauciiibn. Planche I^. Fig. i. . 



MANIERE DE FAIRE SAUTER UNE 

TOUR PAR MOITIE', 



IL faut (èparer par Sapes A. ce que vous voulez qui de- 
meure fiir pied B. d'avec ce qui doit (àuter C. L'épaiflèur 
de. la Tour étant ainH percée de part en part, on pouûêra 
à chaque Sape un Fourneau D , ou deux Ci l'on veut , (ùivant 
l'épaiueur qu'on a, lefquels on ne chargera que médiocre- 
ment , pour que l'effort n'endommage pas trop la partie B. 
qui doit refier. Ënfùite on fera d'autres Fourneaux £ , dont 
la charge doit être plus forte, afin qu'ils fécondent mieux les 
Fourneaux des Sapes D. Mais il efl abiôlument néceflàire 
de bien égalifêr les feux , afin que le& Fourneaux fautent tous 
à la fois. Planche //^ Fig. 2. 

Il faut remarquer , que la meilleure manière de démolir 
une Tour , c'eft par le moyen d'un Puits , depuis le moindre 
diamètre, comme de 4. 5. ou 6. pieds ,ju(qu'à 1 8> ou 2 o. ; car 
s'il pafîè cette mefîire , les arc-boutans fèroient trop foibles. 
Deux - cens livres de Poudre fùffifènt pour faire ^uter une 
Tour de 6. à 9. pieds d'épaifîèur, & 300. livres pour cel- 
les de 10. à 13- pieds. 
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EXPERIENCES, 



LA Tour yi. Planche IV. qui pouvoit avoir 3 6. pieds 
de hauteur, a été enlevée par deux-cens- livres de Pou- 
dre , logées dans quatre Chambres , ou deux doubles Four^ 
neaux. - 

. . • - , 

La Tour iî. Planche ly. a été renverfée par fe moyen 
d'un Puits , chargé de trois^cens livres de Poudre. 

La Tour C Planche ÎV. a été ruinée par un Puits char- 
gé de trois-cens livres de Poudre , ayant 25! à 30. pieds d^ 
hauteur. ' 

La Tour Z). Planche IV', a été démolie au niveau de 
i'eau , avec fèpt-cens livres de Poudre , logées en quatre 
Chambres ou deux doubles Fourneaux; Elle âvoit quarante 
pieds de hauteur. 

. La Tour E. Planche If^. ayant quarante pieds de hau- 
teur, a été renverfëe par cinq-cens livres de Poudre, logées 
en cinq Fourneaux. • ' 

La Tour jF. Planche /^ de quarante pieds de hauteur, a 
été ruinée avec mille livres de Poudre , en fix Logemens ou 
Fourneaux. 

.. La Tour G. Planche /^., qui ayoit trente- fix pieds de 
hauteur , a été renverfëe avec 40b. livres dé Poudre en qua- 
tre Logemens ou Fourneaux, 

, Tome IL *D La 
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La Tour H, Planche J^. a été enlevée par le moyen d'un 
Puits chargé de 250. livres de Poudre: elle avoic 40. pieds 
de hauteur. La dëfni-Tour fut abbattue av^ 150. livres » 
logées en deux Fourneaux. 



DEMOLÎTIOM D'UNE TOUR A 

CINQ^ LIEUES D'AMSTERDAM 

PAR LE MOTEN D'UN PUITS 

E MPR UJ^TE*. 



LA Tour étoit efttource d'eau , ût cinq ou fix pieds 
d'épaiflèur^ & de 15. pieds de diamètre dedans ttuvre. 
Mais comme elle étoit toute percée de crénaux & (bupi- 
f^ùt y tela empêcha de pduVoir fkire aucun ti*but1ieau tkns 
Ibn épaiïîèur -, d'un autre tôté , l'eâU ne pfetiïiettoit pas de 
creufèt un Puits dafts le Terre-plein , i5c de îàire des Fourneaux 
fous la fondation : Ënlôrte qu'on Ait obligé de (k fèrvir de 
gros bois de quatre ou cinq pouces , pour ^e un Logement 
en ttiûnière de CoiTre a. de vingt pouces en quarré , & de 
dëyx pieds de hauteur , pour y mettre deux-cens livres de 
Poudre. Ce Logement étoit arc- bouté de côté & à pbmb 
par de grandes pièces de bois traverlântes : ce qui produi- 
m \in très-bon effet, en jettant bas toute la Tour , & envi- 
ron dix pieds à droite & à gauche des cotez ou Courtines. 
Planche fT Eg. L ^ K 

La Tour L. Planche y. étoit remplie de Terre , & fut 
renverfêe par cent livres de Poudre en deux Fourneaux: 
elle étoit déjà fort ébranlée paf la ruine de la Courtine. 

La 
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La Tour M. Planche VL ayant 4 ^. pieds de hauteur , 
a été ruinée par le moyen de 250, liyres de Poudre logées 
dans un Puits. 

* ^ » • * 

La Tour N, Flanche ^/., qui avoit 20. pieds de hauteur, 
étant déjà à demi ruinée, on ne mit d'abord que 50. livres' 
de Pou(U*e en deux Logemens ^ , «, pour la faire tomber; 
ce qui ne fît qu'un trou: eniuite oh remit encore 100. li- 
vres de Poudre dans un autre Logement h^ b^ qui ache- 
vèrent de la ruiner. 

La Tour 0. Flanche P'I. avoit quarante pieds de hau- 
teur, & fût abbattue par 8qo- livres de Poudre , on quatre 
Logemens ou Fourneaux. 

La Tour P, Planche P'L de 36. pieds de hauteur, a été 
ruinée avec 750. livres de Poudre, par le moyen de quatre 
Fourneaux. 

La Tour jg. Planche yi. qui pouvoit avoir vingt pieds 
de hauteur, fut ruinée par deux Fourneaux, où Ton mit 
cent cinquante livres de Poudre. 

La Tour K. Planche VL de iS* pieds de hauteur, étant 
pleine de terre, fut ruinée par 1^0. livres de Poudre, quoi«> 
que , félon les régies $ il y auroit fallu 300. livres de Poudre 
de plus. 

j ^^ < 

Le Pâté 5. Planche VI L^ ayant 40. pieds de hauteur, 
a été ruiné par les fix Fourneaux fi, chargez de dou* 
2e-cens livres de Poudre; & le refle 0, p. de huit pieds de 
hauteur, par les quatre Fourneaux ^, chargea de quatre^ 
cens livres de Poudre. 

D 2 DE-^ 
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DEMOLITION DU MAGAZIN DÉ 

CRETECOEUR. 



L'Effet fè fit par la fondation , ce qui fut cairfè que lé 
Puits fbuffla par les cotez marquez & &. Inconvénient 
qui arrive aflez ordinairement aux Tours voûtées, à catrfè 
de l'épaifîèur ou de Ténorme pefânteur des dites Voûtes. Le 
Puits avoit cinq pieds de profondeur, & deux pieds & dçmi 
en quarré : on y avoit logé 500. livres de Poudre. Phn^ 
cbe J^Il Ftg. T. repréfente le Plan, & Fîg, ^ îa Cou- 
pure ou le Profil. ' 



DEMOLITION D'UN CHATEAU A 
DEUX LIEUES D'UTRECHT, 

• • r 

'-■,"-- ^ 

• • • 

,■...,..>. 

LE s Murs a. avoient douze pieds d'épaifièur , & celuî . 
de refend b, ëtoit de dix pieds. On fit quatre doubles 
Fourneaux f. aux quatre Angles, & cinq autres Fourneaux d. 
ikins le Mur de relend ; ces derniers s'étendoient en partie 
<}ans le gros Mur. Chaque Fourneau fut chargé de 200. li- 
vres de Poudre. Tous ces Fourneaux furent faits en qua- 
tre jours par deux Mineurs , aidez de quelques Soldats. L'ef- 
ict fût codfidfer^le. Planche VIL Fig. X 
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DEMOLITION DU CHATEAU DE 
. NAVAIGNE, A DEUX LIEUES- 



DE MAESTRICHT, 



x\. 



f *■ 



LE (}ît .Château étoit environné d'eau , ce qui empêcha 
de faire les Fourneaux fbua la fondation , & le peu d'é- 
paifîèur qu'avoit le Mur , qui n'étoit que de trois pieds 
feulement , ne permit pas non plus de faire des Four- 
neaux confiderablès , mais feulement des trous dans les em- 
brafùres ou crénaux » comme il efl marqué au côté a a ai 
Qts cavitez fiirent chargées chacune de vingt livres de Pou- 
dré, & firent par leur grand nombre ^ y en ayant cent-vingç 
ou environ , ua très-bon efîèt. Le feu y fut mis en trois 
différentes fois par feux compafîèz. Quant au Corps de U 
Place, il fut ruiné fans Poudre, n'étant point revêtu. Plan- 
che m Fig. z. 



DEMOLITION DU CHATEAU DE 
FRANCHIMONT, A TROIS LIEUES 

DE LIMBOURG, 



ê 

LE S deux Tours A.' B. étoient épaifîês environ de vingt- 
cinq pieds ; ce qui fit qu'on ne put pas fe fèrvir d'un 
fimple Puits au milieu. On fit donc trois doubles Fourneaux 
par dehors, & un au milieu de la Courtine, mettant qua*. 
tre-t:ens livres de Poudre dans chaque Fourneau des Tours 
; D 3 ^ ** 
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a^ Se cinq-cens dans ceux de la Courtine b, UeSet répon** 
dit à l'attente; Planche niL Fig. Q. 

ATTACHEMENT DU MINEUR A LA 

CITADELLE DE TOURNAI, ASSIE- 

GE'E PAR U ARMEE DU ROI, 

A UN BASTION DU COTE? 

DE LA MEUZE, 



LE trou fut commencé par le Canon , & pouffè envi- 
ron jufqu'à cinq ou (ix pieds de profondeur , dont oa 
fit (bigneufêment ôter les débris par des gens commandez 
pour cela. Mais comme le Mur étoit contrenniné au niveau 
du fond du foflë, à douze pieds du parement, & au'ainfi il 
refloit iîx ou iêpt pieds entre le fond du dit trou & la dite 
Contre -mine, cet efpace fiit enfoncé par le moyen d'un 
Coi!re de fer rempli de Poudre , autrement dit un Pétard , 
ui y fut introduit; & pour chaflèr entièrement répaiflêur 
e cette Contre- mine, on y introduifît une Bombe par le 
moyen d'un petit Chariot. 



3 



DEFENSE DU BASTION DAUPHIN A 

MAESTRICHT. 



LEs Entiemis , après avoir fait brèche avec le Canod 
dans la Face gauche du Bafblon Dauphin , s'en rendi- 
renc mattres (ans grande refiflance » & y demeurereat trois 

heu- 
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heureà ; mais la crainte qu'on ne les fk (âuter , les engagea 
à abandonner cet ouvrage , laiflànt fept Mineurs & huit 
ibldats dans la Contre-mine , qui furent faits prilônniers par 
nos gens, qui rentrèrent d*abord en poflêflloh de ce Baf^ 
tion. Les Ennemis , après en être fortis , y donnèrent un a^ 
faut , & l'emportèrent le lendemain ; mais on fit fauter les 
Fourneaux marquez a , qui rehverfereht prefque tout TOu^ 
vrage : nos gens y rentrèrent une féconde fois » mais l'aba»> 
donnèrent peu après. comme hors de défènfè. 

Cinq jours ap^ès , les Âflîégee revinrent faire (auter tout là 
ïevétement de ta Gorge , où les Ennemis s'étoient épaulez» 
Ce fut en mettant le lèu aux Fourneaux ^, auxquels on com> 
Ttiuniquoit par la Capitale c^ qui venoit du Chemin-couvert 
de la Place , & dont les Ennemis avoient négligé de coik 
per la communication. > 

d. Etoit un Puits par lequel les Ennemis voulurent atta- 
cher ie Mineur, mais on le leur tua par le moyen d'une 
Bombe, & de quelques lacs de Poudre 6c Fagots gour 
dronnez. 

e. Un autre Puits lûperficiel , pour defcendre dans les 
Oalenes. 

fl Le Puhs ou Soupirai] des Contre - mines , voûté pafc- 
deflùs. 

g. Une Galerie pour communiquer de la Capitale c^ auk 
Fourneaux h. 

On mit trois -cens livres de Poudre dans les Fourneaux 
«, & deux -cens dans ceux qui fitnt marquez i, Flancbfi 
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DEMOLITION DU BASTION DE CHA- 
MILLT A MAESTRICHT. 



L'Elévation n'étant que d'environ vingt-quatre 
pieds, obligea à s'étendre dans les deux Faces, ainfî 
qu'il eft reprélènté dans le Deflèin. On chargea les pre- 
miers Fourneaux marquez a, vers le dehors, de deux-cens 
livres de Poudre, ceux qui font marquez i, de cent cin- 
quante, & les Fourneaux c, de deux -cens cinquante 
livres, par confequent médiocrement, vu le grand nom- 
bre de Fourneaux & le peu d'élévation: Ainfi 4200 livres 
de Poudre (ùffirent pour chaque Face, & 8400 livres pour 
tout le Baftion : Tous les Fourneaux de l'une & de l'autre 
Face furent faits dans l'efpace de douze jours par deux Mir 
néurs, & environ douze Soldats pour les aider. L'efièt en 
fut fi confiderable qu'il renverlà entièrement tout leBaflion, 
Gomme les Fourneaux mentionnez n'étoient que dans 
les Faces, on pouflâ dans les Flancs, vers l'épaule.deux atj- 
■tres Logemens d, de cinq Fourneaux chacun, qui jouè- 
rent en même tems. Le feu général fut mis au pied dp 
■J'Angle flanqué e. Planche IX. Fig. A. 
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TE DE SAJiiEL A LA PORTEE 
DU MOUSQUET DE DOUAT, 

f X ■ , * - • • ■ • î 

• •^. «»••■•.'•*» ^f — - ' » • ••.♦ / 

Dans un temin é^ Argile , fans être êtançonné; où il fut 
^ confommé la. quantité </< 3 8 o Ov livres de Poudre. 



• I 



* 

IL y avoit au deflîis de ces Fourneaux vingt-quatre pied* 
de terre; ceux de derrière, marquez ^. , étoient charges^ 
de 300. livres de Poudre, & ceux de devant, marquez «.; 
de 250. livres, à caufè du talus. L'efîêten fut grand, 6c 
renveriâ parfaitement bien les terrés. Tout cet ouvrage fiit 
fait en quatre jours j pendant lefquels fix Mineurs & douze 
Soldats y travaillèrent fins relâche. Planche J^lîl. Fig. S, 



AUTRE EPREUVE, FAITE AU MEME 

ENDROIT; 

Ou il a été confeinmé ,- fans y comprendre les Saucijfons y* 

la quantité de 1920. livres de Poudre. 

• • • ' . *, 

IL y avoit au deflùs de ces Fourneaux 16. pieds de terre: 
ceux de derrière , marqXiefc h'. , "étoient chargez de 2Ç)0. li- 
vres de Poudre , & ceux de devant , marquez, a. , (eulemenjt 
de 180. livres, à caufè du tq^lus. L'effet fut confiderable^ 

Planche IX. Fig. i. . , ...:.. i ,.^.;ii 
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JtUTKE EPHEÙrE FAITE AU MEME 

ENDROIT; 



• f 



» _ 

Oh il a été eanfommé la quantité de loSo, livres de Poudre. 



IL y avoit au deiïîis de ces Fourneaux douze pieds de ter- 
re : ceux de derrière , marquez a. , étoient chargez de 1 50. 
Jivres de Poudre, mais ceux de devant Fétoientde moins, ^ 
eaufè du talus. .Dausles Fourneaux ^. on avoit mis 80 .livres, 
& feulement 60. dans les I" ourneaux ç. ;. majs 1 effet n'en fut 
pas bon , parce qu on y avoit trop épargné la Poudre. Cet- 
te* Mine auroit fans doute mieux rétmî , £\ on avoir mis dans 
ies Fourneaux 4. 200. livres de Poudre, & 150. livres dan$ 
les autres i. & c. Planche IX. Fig. 2. 

Ces trois Epreuves de Fourneaux fautèrent dans un même 
jour pune après l'autre devant Mr. de Louvois. 



AUTRE EPREUVE DEVANT M\ 
. DU METZ; 

Ou il a été coripnnmé la quantité de 7750. livres de Poudre^ 



IL y avoit vingt-quatre pieds de hauteur de terreîn au dei^ 
fus de ces Fourneaux , ceux de derrière /i. étoient char- 
gez de 3 o o. livres de Poudre , & ceux de devant ^. de 2 j o. 
livres. L'efiêt fut beau & grand , quoique la Poudre ne fût 

pas 
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pis trop bonne. Le tout fbt ûk en trois fêmaiaes paf quio* 
ze Mineurs feulement. Flanche IX, JRg. 3. 



^UTRE EFKEUyE DETINT I4E 

MEUE; 

0« lia été confommé h.qmntité de 4700. //ufiîj ^tf Poudre, 



LE terrein au deflùs des Poudres avpic afièz généralement 
vingt-quatre pieds de hauteur, excepté (îir Te devant, où 
il n'en avoit que j 8> Les Fourneaux a. étoient chargez de 
300. livres de Poudre, parce qu'en cet endroit le terrein étoit 
le plus épais; ceux du milieu b, de 250. livres ,& les Four- 
neaux c. près du talus, de 200. livres. L'effet fut fort confî- 
derable , & le tout conflruic en trois fèmaines de tems par 
quinze Mineurs feulement. Planche X, Fig. l 



AUTRE EPREUVE DEVANT M\ 

DE COURTANTAUX; 

Oit il a été confommé la quantité de ^200. livres de Foudre. 



CEs Fourneaux étoient chargez de vingt quatre pieds de 
terre , & les chambres de derrière a. étoient remplies de 
350. livres de Poudre, celles du milieu h, de 300. livres, 
^ celles du devant c. de 150. livres. L'effet en fiit grand, 

E 2 par- 
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parce que la charge étoit un peu forcée. Le tout fut fait- 
en fix jours par.dou2e Mineurs, iàos aucune aide. Planche 
X. Fig, 2. 



AUTRE EPKEU^Ë DEP^ANT M\ LE 
COMMANDEUR DE SOUrRE'; 

■ « * 

Ou il a été confommé la quantité dc^'^oo. livres de Poudre. 



IL y avoit vingt-deux pieds de hauteur de terrein fur ces 
Fourneaux. Ceux de derrière a. étoient chargez de 300. 
livres de Poudre, & ceux de devant b, de 250. livres. L'ef^ 
fet fut grand , mais un peu moindre que celui de la Mine 
précédente; & le tout fiit fait en (îx jours par douze Mineurs. 
planche X. Fig. 3. 



ATTACHEMENT DU MINEUR DANS 
: LA CONTREGARDE DU BASTION 
DE BARLAIMONT A LUXEM- 

BOURG, 



A Près que le Revêtement -^, de 12. pieds d'épai/îèur, 
eut été percé , tant par le Canon qu'autrement , 
on trouva une Contre -mine B, de 10. pieds de lar~ 
geur & autant de hauteur , toute percée d'embrafûres 
murées & de créneaux, que les Ennemis ne difputerenç 
en aucune manière, faute. de précautions: ils jetterent feu- 
lement 
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lement des Feux d'artifice par un endroit de la voûte C, qui 
étoit crevée, ce qui produifit une très- grande puanteur ,& 
fumée, dont tous les Mineurs qui y travaillèrent furent en- 
(ûite malades. Les dits Mineurs commencèrent à pouflèr des 
Fourneaux doubles dans le gros Mur extérieur A^ ainfî quç 
dans l'intérieur D , qui avoit 4. pieds d'épaiflêur , & qui 
fut percé de part en part , les dits Fourneaux étant conftruits 
dans le Terre-plein. 

Les Fourneaux du gros Mur A^ furent chargez de 400. 
livres de Poudre chacun, & les autres de derrière le Mûr £), 
de 300. livres. 

La deuxième ouverture E , fut faite pour faciliter le tra- 
vail , & pour fèrvir de retraite , en cas qu'on eût pu être 
chafle de la dite Contre-mine.- 

Les Fourneaux F, (àu'terent les premiers, & firent un 
bon èiîêt : enfùite l'on mit le feu aux autres en même tems , 
lefquels renverfèrent tout le Révêtement, excepté l'endroit 
marqué G , qui demeura fur pied, parce que le Fourneau //, 
ne prit pas , faute d'Auget pour y conduire le feu. 

Le Terre-plein de ladite Contre- garde étoit auffi contre- 
miné, comme il /ê vçit à l'endroit marqué I\ mais cela ne fèi-- 
vit de rien de part ni d'autre : la Galerie, àvoit trois pieds de 
large & quatre pieds de hauteur. Il a été confbmmé dans 
tous ces Fourneaux la quantité de 13000. livres de Poudre j^ 
& ils furent conftruits en huit jours & demi par dix Mineurs 
& vingt-cinq Soldats pour les aider. 

La communication Z/, dans cette Contre-mine étoit par 
deflbus la dame attachée à l'Angle flanque du Baftion, W 
y avoit dans la Contre-mine des murs ou traver/es de dix 
en dix pieds, qui en partageoient les vuides. Plancha JT* 

%. 4- 
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DEMOLITION DU PONT DE lïUT. 



CE Pont étoit de pierre dure , & avoit fîx Piles , de 30. 
pieds de longueur au plus , & 22. pieds de largeur. 

On y fit en quinze jours & deux nuits , trois Fourneaux 
dans chaque Pile, avec douze Mineurs & beaucoup d'autres 
Ouvriers qui les aidoient. Les capitales des dits Fourneaux 
furent pouffées ij. pieds, & les retours 4. pieds ^ enfbrte 
qu'il y reflahuit pieds entre les deux Fourneaux, & entré 
les deux du milieu (êulement quatre; les Fourneaux fi, n'é: 
tant que des haches. Les Fourneaux -^, étoient chargez 
de 400. livres de Poudre chacun j & dans les haches Byon 
en mit 500. livres. 

L'ouverture des Galeries fe fit k cinq pieds au deflus de 
l'eau, par le moyen de grands bateaux. 

Les feux fiirent partagez en trois pour chaque Pile, par 
le moyen de cordes bien tendues , & d'Augets cram- 
ponnez le long des Piles , & le feu général mis à la fois 
pour deux Piles , lefquelles fàuterenP enfèmble , & rui- 
nèrent trois arches ; & ainfi de fuite. Mais comme les de- 
bris avoient fait enfler les eaux , il falut mettre le feu par un 
trou de la voûte marqué /ï; & fi heureufêment les Rameaux 
n'avoient pas été afîèz au-defîûs des eaux, ils en auroientété 
remplis , la rivière venant à s'enfler comme elle fit. Tous les 
Fourneaux fautèrent dans un même jour. Planche XL Fig. i. 

Defîèin de Fourneaux pour faire fôuter en même tems la 
Faufîè-braye, le Baftion & un Cavalier. Planche XL 
Fig. % 

DES' 
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DESSElAt DE FOURNEAUX POUR FAÎ^ 
RE BRECHE TOUT A LA FOIS DANS 
LA FAUSSE-BRAVE ET AU BAS- 
TION, 



CE deflèin de Fourneaux efî proportionné pour faire fati- 
ter la .F^ce d'un Baflion donc la Muraille aura quinze 
pieds d'épailTeur par le fondement , & faire une brèche dà 
I3J. à 14a pieds de large , pour y paflèr 4 j. ou 50. hom- 
mes de front, &enmêmetems dans la Faufle-braye uri^ 
brèche de 7$. à 80. pieds de large, pour pàflèr ja à 35, 
hommes de front. 

Pour charger les dits Fourneaux , il faut mettre 40a livres 
de Poudre dans ceux du Revêtement du Baflion,& 300 li- 
vres dans ceux du Terre- plein; enfbrte qu'il faudroit 4000. 
livres de Poudre pour les premiers , & 3 000. livres pour les 
autres fuivans , failânt énfemble 7000. livres. Quant à ceux 
de la Faufîè- braye , il faut qu'ils fbient chargez chacun de 
500. livres, failant pour les fix Fourneaux 30CX5. livres, & 
gén éralenient pour le tout loooo. livres II efî à remar- 
quer, que lorfqu'on voudra faire une brèche confîderable 
dans quelque Face de BafHon ou autre pan de muraille, il 
faut bien confiderer & examiner fon épaifîèqr , de même que \% 
hauteur, ainfi que celle des terres qui fe trouveront au defTua 
des Fourneaux; fè refîbu venant pour maxime générale, que 
les brèches que l'on fera, tant dans la bonne maçonnerie, qu^ 
dans la médiocre & la mauvailè, même dans les terres, fê trou, 
yeront , à peu de chofè près , le double en largeur de ce qu'ail y 
' * aura 
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aura de terre ou de Maçonnerie au-deflùs des Fourneaux. 
Comme , par exemple , fi l'on veut faire (àuter la Face d'un 
l^aifH^n .(uppoië de 40. pieds de hauteur , la brèche le fèrâ d^ 
So. pieds de largeur; 6c ainfi des autres à proportion. 
Planche XL Ftg. 3. ' - 



EPREUVES nui ONT ETE* FAITES 
CONCERNANT LES MINES. 



UN Fourneau dans le Sable fort , ayant 1 2. pieds au-de(^ 
fus de fà chambre , a été chargé de 3 00. livres de 
Poudre, & a enlevé 14. toifès cubes de terre, chaque toifê 
pefànt 26136. livres, à rai(bn de 121. livres le pied cube; le 
total dû poids fàifânt 365904. livres: par confèquent il a 
£du pour chaque toifè 14. livres, 4. onces &.demi de Pou-" 
dre, par la raifôn que le dit Fourneau a crevé une Galerie 

2' uiétoit à 12. pieds au-defibus de lui, & encore une autre 
jalerie qui fê trouvoic à 12. pieds de' côté & au niveau de 
la Poudre. 



AUTRE EPREUJ^E. 



UN Fourneau chargé de 150. livres de Poudre, ayant 
en tout les mêmes dimenfions que le précèdent , a en- 
levé la même quantité de terre , & produit un effet tout 
fèmblable, avec 10. livres à 11. livres une once & demi 
de Poudre pour chaque toifè. 

« 
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AUTRE* EPREUy^E, 



UN autre Fourneau , ayant i o. pieds de terre au - deilùs 
de (z chambre, a enlevé j. toifes 132. pieds cubes ^e 
terre, le pied cube pefànt 160. livres : il étoit chargé de 
120. livras de Poudre ; ce qui revient à 2r. livres ^ 6. on- 
ces de Poudre par toi(è cube. Le deHùs du terrein étoit 
plat dans ion grand diamètre. 



^UT R E EPREUVE. 



UN autre Fourneau , ayant 1 2. pieds de terre au-deflùs de 
fôn logement , a été rempli de 213. livres de Poudre : 
3 a enlevé 9» toiles 102. pîeds cubes de terre; ce <jui re- 
vient à 22. livres 2. onces par toile cube. Le terrein étoit 
plat dans ^n grand diamètre. 
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AUTRES EPREUVES FAITES EN 

PRESENCE DU ROI 



IL a (auté devant le Roi h Maintenon dix Fourneaux à h 
fois, les quatre plus grands, ayant 28. pieds de terre au- 
deflus des Poudres, ont été remplis chacun de 1728. livres, 
.de Poudre. Chaque Fourneau embrafîôit 119. toifès de 
terre , !e terrein allant en pente; ce qui revient à 14. li- 
vres & demi de Poudre par toifè cube. 

Les autres (îx Fourneaux ne furent chargez chacun que 
de 431. livres de Poudre, ayant au defîiis defdites Pou- 
dres 18. pieds de terre; chaque Fourneau contenant 33. 
• toifès 3 1. pieds cubes , dont chaque pied cube pe/oit 
160. livres, étant de l'Argiie graflè & pierreufè; ce qui 
revient à 13. livres par toi(b cube. . 

Un autre Fourneau de la même qualité , étant à h 
profondeur de 10. pieds , a été rempli de 120. livres de 
Poudre : fbn effet contenoit 5. toifès 132. pieds cubes j 
ce qui revient à 21. livres 6. onces par chaque toife. 

Dans un autre , ayant 1 2. pieds de terre au deflùs , on 
a. loge 213. livres de Poudre: ce Fourneau emJbrafîbit o. 

toi- 
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toifês 162. pieds cubes ; ce qui revenoit à 22. livres & 
2. onces de roudre par toifè. 



MANIERE DE C ^i L C l/7j E R 



L' E XC A f^A T I O N D'UNE 
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IL e(l à remarquer, que chaque Fourneau fait fôn eâèt 
& remue les terres en forme de cône renverfe, dont 
le diamètre efl le double de ia perpendiculaire., pxifê du 
centre de ia Poudre jusqu'à l'horizon ou à la (ùrfàce de 
la terre. Ainfi, dans un Fourneau qui aura 20. pieds de 
terre au deflus de fôn logement , & dont la chambre fe- 
ra grande de deux pieds en tout fèns « il y aura un 
pied du deflùs du Fourneau au centre de la Poudre; ce 
qui fait 21. pieds du centre de la Poudre jufques à l'ho- 
rizon , ainfi le diamètre du cône aura 42. pieds à la 
(ùrface. 

Par Exemple, fbit ABCD, Planche XI. Figu- 
re 4. le Fourneau , E F. la perpendiculaire , ou hau- 
teur des terres au - deflùs du Fourneau , E G. la difiance 
xlu dedîis du Fourneau au centre de la Poudre , K L. 

.' E* 2 . le 
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le diamètre du cône , & H I. l'homon oa la fûrface de 
la terre. • 

Pour avoir le contenu de PExcavation , il faut mettre 
en Régie de Trois , 7. donne 22, que donnera le dia- 
mètre , qui eft dans cette Figure 4 2 ? Vient 1 3 2. pour, 
la circonférence : Il faut prendre h moitié ' de ce pro* 
duit, qui efl 66, & la multiplier avec le demi diamètre, 
qui eft ici 21: vient pour la fùperficiç i J8 6» pieds^ Ce- 
ci doit être multiplié par le tiers de la hauteur , qui efl- 
7, vient pour le contenu Iblide de l'Excavation 9702. 
pieds cubes ; laquelle fbmme étant divifëe par 216, qui 
eft la quantité de pieds cubes qu'il y a dans une toile y 
le produit fera 44. toifès & 1 9 8- pieds cubes pour Je con- 
tenu de PExcavation d'une Mine, profonde de 20. pieds 
.au-defiû& des Poudres. 



22 



42 Diametceda cône;. 
22 
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84 



^Zfi 132 Gà-confércnce 

21 De mi diamètre^ 

66 
132 



13Ô6 Superficie. 

7 Tie rs de la perpendicoiaire; 

9702 Coocenu de l'Excavation par pieds ctbes;.. 

JfUi I 

$7^z< 44 Toifes.. t98 Beds cobes» 

z/e6 



Pour 



DES M' I N: E S, 37» 

Ponr avoir la quantité de Poudre nécefliire; fi c'èft 
une Terre commune, il faut multiplier le nombre des 
toifès par 14, & le produit donnera la quantité défirée; 
fi c'eft du Sable fort on le multipliera par 17, une 
Terre méUe par 18.,. & ainfi pour toute autre qualité- de 
terre. 

Mais comme il n'arrive prefque jamais qu'il' (ê trouve- 
on nombre de toiles fi jufle qu'il ne refle quelques pieds,, 
il lèra plus à propos, pour avoir la quantité de la Pou- 
dre, de faire le calcufpar les pieds. Mettez donc en Ré' 

le de Trois, 216. pour i8. livres, combien pour 9702? 

e produit fera 808; livres, qui- eft la quantité de Poudre 
qu'il faut pour charger une Mine dans une Terre mêlées, 
»yant 20. pieds de terre au dellùs de lôn logemeùt. 
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REGLEMENT 



* • 



De Id .Charge ^ui Je doit .mettre dans chaque Fourneau^ 

Jùivant la qualité ^ quantité des terres qm Je trouvent 

au-deffiis ; conformément à ce qui a été expérimenté €5? 

objèrvé par quantité d^ Epreuves qui Je font faites devant 

le Koi pendant plujteurs années confecutivés. 

SUIVANT les bonnes (ûpputàtions , un Fourneau qui 
aura au-deflus de fi chambre i2. pieds de Sable fort ^ 
fera chargé de 1 6 1. livres de Poudre ; ce qui revient k 
17. livres par toifê cube. . 

De même , un Fourneau qui (ê trouvera chargé de 27. 
pieds de même terrein que delHis, fera rempli de 1820. 
livres de Poudre ; ce qui revient comme ci-defîîis à 17. 
livres àq Poudre par toifè cube. 

Un Fourneau ayant 1 5. pieds de Terre mêlée au - deflus 
de fà chambre , demande d'être chargé de 326. livres de 
Poudre; ce qui revient à i8- livres par toifè cube. 

é 

La' différence du Sable fort à la Terre mêlée eft de 
1J12. livres par toifê cube, que la Terre mêlée pefè da- 
vantage; & Vu4rgile mêlée de Tuf \>qÇq par toifè 1296. li- 
vres plus que la Terre mêlée : c'efl la raifôn qui oblige à 
. mettre différente quantité de Poudre , à proportion de 
heur pefinteur. Chaque livre dé Poudre enlevé 16 01. li- 
vres de Sable fort. 

Pour régie très-fûre & immanquable, la Terre commu- 
tée demande 14. livres de Poudre par toifè cube.^ 

Pour 
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Pour le Sable fort il en faut 17. livres par toifè cube. 

Et la Terre mêlée en demande iS- livres, par toi(ê. 

* 

Pour V Argile mêlée de Tuf 19. livres par toifè cube. 

Et pour la Terre grafje fort mêlée de Cailloux^ il fiiut 
2 2. livres par toifè cube. 

Lé Sable humide gu^il faut étayer , demande 15. livres 
par toifè» * 

Le Roc^ à proportion de fâ dureté, demande le dou- 
ble de la Poudre qu'il faut pour la Terre commune. 

Le Sable qu'il fiiut étàyer, pelé le pied cube 13. livres ^ 
& la toife cube 28080. livres. ■ * 

La toifè de Terre commune pefè 21816. livres , à r^ 
fbn de 101. livres le pied cube. 

La toifè du Sable fort pefè 27216. livres, ce qui vient 
*à 126. Jiyres le pied cube. 

La toifè. de Terre mêlée y pefè 28728. livres, revenant 
à 133. livres le pied cube. 

La toifè à^ Argile ^ T«/'pefè 30024. livres, ce qui 
revient à 139. livres pour le pied cube. 

La Terre graffe fort mêlée de Cailloux pefè 34560. Ji- 
vres^, qui eft 160. livres le pied cube. 

Le milieu proportionel de toutes les toi/ès de Wé- 
rentes Terres eft de 28464. livres, & demande 18. li". 
vres de Poudre par toifè cube , qui eft la charge la plus 
commune. 

TA B^LB 
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Table, trh-ju/îe^ pour voir tout tP un coup combien un 

Fourneau doit enlever de toifes cubes de tsrre , depuis 2. pieds 

' jufqt^à 160. pieds au-de (fus des Poudres-^ 6^ k^antitéde 

' Poudre qt^il faut , félon les différentes profondeurs ^ la 

- différente qualité des terres. 

J'Ai proportionné dans cette Table des Poudres par 
toifès cube's la ^erre commune 314. livres de Poudre ; Le 
Sable fort à 1 7. livres , à rai(bn que la toifè cube de Sable 
yôr/ pefê ^400. livres j)Ius que la Terre commune:^ Et la 
Terre mêlée à 18. fivres par toifè cube, chaque toifè pe- 
iànt 1512. livres <lavantage que le. Sable fort; Et à ip. 
livres pour chaque toifè é^ Argile mêlée de Tuf , chaque 
-toifè pefânt 1296. livres plus que la Terre mêlée; & en- 
fin la Terre gfajfe fort mêlée de Cailloux à 2 2. livres , chaque 
toifè pefànt 4536. livre» davantage que VArgih mêlée de Tuf 
Et comme le Sablç humide qu^'l faut étayer ne fè peut 
pas bien régler par le poids , parce que c'eft un corps 
poreux, je le proportionne à i^. livres par toifè cube. ' 
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. VS^GE DE L,A TAELE l^EECE- 

nEKTE. 



;»i^6 Colomne marque la hauteur des tovotSi 3tt- dsi& 
(ùs des Chambres, ou Fourneaux, depuis 2. pieds jufqu'à 
(bixante pieds : La féconde montre combien de toifès & 
pieds cubes de terre doit ^ire (âuter un Fourneau , à pro- 
portion des terres qui (gnt au-4eflus : La troifième Co- 
lomne fait voir com5i«i^ d)& l^é^ if faut pour charger 
une Mine dans une 'F&trû> conmume^ fêlon les différentes 
profondeurs : La quatrtèim. EPO«jtve l'a quantité de Poudre 
qu'il faudra dans, un terrein ^ Sable fort : La citujuièmej 
combien de Poudre dans une Terre mêlée i Lzfxiêmej 
combien il en faudroit û c'étoit un terrein ^'Argile ^ 
Tuf: 'La feptième , la Poudre nécefîàire dans une Terre 
grajfe fort mêlée de cailloux : toutes à proportion des ter- 
res qui font au-deflùs des Poudres. 

F 2 Par 
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Par Exemple. Si vous avez un Fourneau qui aye 
au-deflûs de Coi dix-huit pieds de terre, il faut chercher 
dans la première Cotomne de la.Table le nombre I8: Dans 
lifeconde Colomne vis-à-vis on trouvera 33. toifës & 31. 
pieds' cubes & \ d'un pied, qui eft la quantité de terre 
qu'il doit enlever: Dans la trotfièmt on trouvera 464., qui 
eft la quantité de livres de Poudre qu'il faut pour char- 
ger le uisdit Fourneau , s'il eft fait dans une Terre com- 
mune: Dans la quatrième Colomne on trouvera J63. livres 
& 7. onces, qui eft la Poudre néceflaire pour un pareil 
Fourneau en terrain de Sahk fort : Dans la cinquième Co- 
lomne on trouvera 596. livres & 10. onces, qui eft pour 
une Terre mêlée: Dans \a. Jixième on trouvera 629. li- 
vres 13. onces, qui eft la Poudre qu'il faudra fi c'eft un 
terrein i^ Argile v Tuf: Enfin dans la feptième (f der- 
nière Colomne on trouvera 729. & une once de Poudre, 
<jui eft pour un Terrein gras, i$ fort mêlé de Cailloux; 
le Fourneau toujours (ûppofô profond de 18. pieds au- 
defiùs des Poudres: Et ainfi de toutes les autres difiëren- 
tes hauteurs. 
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^^ TAT des Outils de Mineurs Çf de Pionniers y avec lettr pe^ 
Jànteur chacun ^ à cinq fols la livre ^ y compris tacier ^ leur 
façon', k tout pour fervir au Chemin, de Èriançon à Greno- 
ble par la petite^ Routes ^ de la quantité de Poudre qu*ii 
faut y autant ^ue fon en peut juger y pour rompre k R04 
qt^on rencontrera. 

Premièrement 30000. livres de Poudre, à ^'«'*'« &*• 
10. fois la. livre ^ fait . . . 15000 -.0 

Outils pour les Mineurs, 

20. Aiguilles de fer , de 6. pieds de longueur , 

perant 2 2. livres chacune , fait pour les 

vingt, 440. livres. . . . 110 - o 

20. Aiguilles de 5. pieds de longueur , pefànt 

1 8. livres chacune , fait pour les vingt , 360. 

livres. . - ... 90-0 

20. Pinces de 6. pieds de longueur, pefânt 

45. livres chacunç , fait pour les vingt , 900. 

livres. . ... 225 - o 

ao» Pinces de 5. pieds de longueur , pefànt 30. 

livres chacune , fait pour les vingt , 600. 

livres. . . . . . 150 - a 

2a Pinces de 4. pieds de longueur, pefànt 20. 

livres chacune, fait 400. livres. . loo - o 

2o>. Piflolets de 4. pieds de longueur, pefâne 

16. livres chacun, fait 320. livres. . 80 - •<> 

20. Piflolets de 3. pieds de longueur ^ pe^nt 

13. livreai chacun, fait 260. livres» . 6 ^-0 

"■ 15820 - o 
F j 20. Ppin* 



\ 
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Transport de l'autre pagi^ 1^820 r o 

20. Epinglettes de 4. pieds de longueur , pe- 

iânt chacune 2. livres, fait 40. livres. , 10 - o 

20. Epinglettes de 3. ^ieds de longueur , pc- 

. lantij livre chacune, fait 30. livres. . 7-10 

îib." Curettes de 5. pieds de longueur , pefânt 

3. livres chacune, fait do. livres. . . ic -* o 

20. Petites Curettes de 3. pieds de longueur, 
- pe^c 2. livres chacune, fait 40. livres. . 10 • o 

20. Orof^s MaHès à rompre le Koc , peiânt 

16. livres chacune, fait 320. livres. . 80-0 

20. Maflès à battre le Pidolet, pefânt 10. li- 
vres chacune, fait 200. livres. . ^0-0 

20. Maflès h main , pefânt 4. livres chacune , 

fait 80. livres, . » . . 20-0 

60. Gros Pic9-à-Roç à tête , pefânt 8/ livres 

chacun , fait 480. livres. . . 120-0 

60. Coins de Fer, pefânt 8* livres chacun, ùk 
4$a livres. 

éo. Coiiis de 4. livres pefânt , fait 240. livres. 

40. Poinçons de 1 8. pouces de longueur , pe- 
fânt 3. livres chacun , ^it 1 20. livrçs. . 

20. Poinçons de 14. pouces de longueur, pe- 
^nt 2-1 livres chacun , fdit jfo. livres. . 

20. Grandes Haches , à 40. fols la pièce. , 

20. Petites Haches à main , à 30. fols la pièce. 

2Q. Cifèaux de 1 4. pouces de longueur , pe- 
fânt 2{ livres chacun, fait 50. livres. . 1 2 - 10 

30. Tranches , pefânt 5. livres chacune > fait 

150. livres. . . . . 37 - iq 

1647; . o 

* 40. Mar- 
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Vnres. Soit. 

Tranfpoit de l'autre page 1647? > ^ 
40. Marteaux têtus.de Maçoo, peûnt 4 livrés 

chacun , fait 1 60. livres. . . 40-0 

6. Grandes Scies de Charpentier , à 6; Liv* 

la pièce toute montée > fait , . : 36 - o 

6. Scies à main tout montées , à 4. Livres la 

pièce, fait • . . ... . 44 -• o 

20. Serpes, à 20. fois la pièce , fait . 20-0 

12. Crochets de Batelier pour grimper furie 

Rocher , de 24 livres pefônt , fait 30. livres; 7 - lO 

6. Planes coipme ceux dont ïè fervent les 

Charons, à 30. fols la pièce, ait « 9-0 

60. Fêles ou £coupe$> à 15. fols la piéce^ l'u- 
ne portant Tautre , fait. . » . . / 45-0 

60. Pics-à-Roc, pelant chacun 5. Ihrres, fait 

300. livres. . . . . 7 j^ • o 

300. Manches d'Outils à i. fol la pièce ^ fait 15 - o 

40.. Brouettes avec leur Boulon ,33. Livres ht 

pièce, fait- ' ^ . . ^ - 120-, o 

50. Civières, à i^. fols la pièce, fait . 37 - 10 

Montant pour tous ces Outils de Mineurs 
i5K>4* Livres. 

Outils pour les Travailleurs, 



• • 



400. Pics-k-Hoyau , à 20. fols la pièce tout 

emmanchez . . .. . 400 - o 

400. Pêles ou Ëcoupes, k 16. fols chacune , 

tout emmanchées 320-0 

400. Pioches, à 15. fols chacune, tout em- 

ihanchées. • • , . 300 - o 

• 50. lÀr 
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Uwes. Siits, 
- ■; Tranfport de l'autre page 17524 - o 

jo. Livres d'Acier pour raçœmmbder les 

Outils, à 12. fols la livre. . . . 30-0 

Total poui- lés Outils des Travailleurs 
1050. Livres. 

Le Capitaine des Mineurs demande de plus, 
que là Compagnie ait double paye en cas 
qu'elle travaille au Chemin propolë depuis ' 

Briançon julqu'à Grenoble , parla pedte Rou- 
te; cell-à-dire, qu'outre la fôlde ordinaire 
que le Roi leur donne , cela ira à 64. Livres de 
plus par jour pour 80. hommes , donnant 30. 
ibis à chacun des 4. Setseans, 20. fols à cha- 
cun des 4. Caporaux, S if fols à chacun des 
72. Mineurs , ce qui fait par jour 64. Livres , 
pour un mois 1920. Livres, &pour fix mois 
de Campagne . . iiy20 - o 

Plus, pour payer 200. Travailleurs à ;. fols 
chacun ^ pour un jour fait 50. Livres , pour 
un mois i joo. livres , & pour les Cx mois. 9000 - o 

Total 38474 - o 
FIN. 
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T R A I TE 
DE LA GUERRE 

EN GENERAL: 

COMPRENANT 

Les Qualilez & les Devoirs des Gens de Guerre, de- 
puis k Général jufq^ au Soldat, 

ET DES 

Régies fur les principales Opérations Militaires. 

CE HUE C'EST QU'UNE ^RME'E. 

N E Armée eft une quantité de Troupes de 
différente nature , aflêmblées fous le- coti>- 
mandement d'un homme qu'on nomme Gé- 
néral. Sous ce Général il y a plufieurs Liel^ 
tenans - Généraux & Maréchaux de C^mp, 
qui font prépolèz pour commander. Cha- 
que Officier Général en a un certain nombre fous lui. Le 
plus ancien Lieutenant-Général & le plus ancien Maréchal 
Tme IL G de 
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de Camp commandent l'AîIe droite; celui qui le fuit, la gau- 
che: quelquefois le Prince les deftine autrement. 11 y en a 
auflî pour commander l'Infanterie. 

Tputes ces Troupes font divifëes en Brigades, qui ont 
chacune un Commandant qu'on nomme Brigadier , tant dans 
la Cavalerie que dans l'Infanterie. . Ces Brl^des font com- 
pofëes de plufîeurs Regimens , qui ont chacun leur Colo- 
nel & autres Officiers. Eilee portent ordinairement le nom 
du plus ancien des Regimens qui les compofênt. 



DE L'ARTILLERIE, 



UNe Armée a fbn Artillerie , qui confifle en Canons , ^ 
en toute forte d'Outils , & généralement tout l'atti- 
rail qui convient , tant pour donner Bataille , que pour 
faire des Sièges & des Marches. Cette Artillerie a fbn 
Commandant , fès Officiers particuliers , & un nombre de 
Soldats qu'on nomme Canoniers , qui font defline2 à fêr- 
Vir & à tirer le Canon. L'Artillerie efl di vifëe en Br^ades » 
qu'on nomme du nom de ceux qui les commandent. 



DES VIVRES. 



DE plus une Armée a fès Vivres. Celui qui les cotn- 
mande prend le titre de Général, mais fbn pouvoir ne 
s'étend que fur les gens qui font employez pour les Cha» 
riots , Catfîbns ou Bêtes de charge. Ils font divifêz en plik- 
iieurs Brigades ^ commandées par des Capitaines de Cha- 
riots ; . & le tout n'efl defliné uniquement <^u'à la iùbfiflance 
de l'Armée. 

. DE 
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DE DETAT'MAJQK, 



IL y a de plus un Etat-Major , qui efl compofë d'un Mai 
. réchal de Logis de l'Armée , dont la fbnétion e(l de di(^ 
pofèr les Marches, & défaire les Campemens; d'un Ma- 
réchal de Logis de la Cavalerie , qui doit ^ire les détails de la 
Cavalerie ; d^ln M^or-Général d Infanterie , pour le$ détails 
de l'Infanterie; d'un rrevôt avec fès Archers, pour faire juftice; 
d'un Capitaine des Guides , qui eA celui qui en fournit quand 
on en abefbin \ Sz enfîn d'un Intendant avec des Commifuiires!^ 
On pourroit demander, d'où vient que je mets ceux-ci 
après le Prévôt ? Je répons , que comme dans cet Ouvrage 
je ne traite que de ce qui e(l utile & néceflàire à une Armée » 
je n'en parlerai que pour ^ire voir l'inutilité & l'abus qu'il y 
a -d'en avoir , à la refèrve des Commiilàires. 



DE LA MANIERE DE FAIRE CAM^ 

FER UNE ARME'E. 



ON campe une Armée ordinairement fur deux Lignes , 
& un Corps de Refèrve. La Cavalerie occupe les 
Ailes., l'Infanterie efl dans le Centre, & lés Dragons 
fur les Afles de ces Lignes , un peu en potence , avec une 
plus grande diflance entre les Brigades , pour faire voir qu'ils 
ne font pas compris dans la Ligne. Le Corps de Refèrve 
efl compofè ordinairement de Cavalerie : quelquefois oh 
y met dé l'Infanterie , & l'on en forme une efpece de troi- 
fième Ligne. • 
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L'Artillerie eft à la tête de l'Armée fur une ligne ou 
deux , félon le terrein & la quantité qu'on en a. 

Les Vivres (ont dans des endroits où ils ne peuvent pas 
Incommoder les Troupes dans leurs mouvemens , & où ils 
peuvent être diflribuez avec aiiànce aux Soldats. 

Ce que je dis ici de la manière de camper , n'efl pas tou- 
jours (ùivi 'y car le Camp dépend (buvent de la fituation des 
lieux, & de la manière que l'Ennemi eft campé , ou fè régie 
fur les Marches que l'on a deflèin de aire. Il n'y a donc 
point en ceci de régie générale qui n'ait fbn exception. On 
obfêrve ordinairement, quand on choifît un Camp, démettre 
une rivière derrière loi , ou quelquefois à la tête. 



DU CAMP rOLANT, 



CE qui s'appelle Camp Volant , efl un petit nombre de 
Troupes , commandées par un Lieu tenant- Général, ou 
par un Maréchal de Camp , ou il y a des Corps entiers avec 
du Canon & des Vivres. 11 n'y a point d'Etat - Major , 
que celui que le Général qui commande Je Camp nomme » 
dont les Officiers cependant obfèrvent le même ordre dans 
leurs fondions que ceux d'une grande Armée. 



DU DETACHEMENT. 



I£ Détachement efl un Corps formé par un bon nombre 
'^ de Troupes qu'on tire de chaque Régiment ou Briga- 
de qui composent l'Armée. Il fê donne à toutes fortes d'Of^ 
ficiers , félon le bon plaifir du Général. On fait hs Oetar 

che- 
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chemensLfî gros & fi petits que l'on veiit : ils ontfbuventdu 
Canon & des Vivres ; & celui qui les commande charge un 
Officier entendu du détail des Troupes qui les compofènt. 

ÛU PARTI 



LE Parti eft un nombre arbitraire de Troupes qu'on don- 
ne à un Officier , pour avoir des nouvelles de l'Enne- 
mi , ou pour aller reconnoître un Païs , & pour plufieursr 
autres Opérations de la Guerre. 

Revenons préfèntement \ traiter de chaque Emploi de 
ceux qui compolênt une Armée, en commençant par le Gé- 
néral, & voyons les Qualitez qu'il doit avoir. 



DU GENERAL UARME'E, 



QUi dit Général, dit un Homme qui ne doit rien igno- 
rer de tout ce qui concerne la Guerre , depuis {bn 
' Emploi jufqu'à celui du Hrnple Soldat, pas même ce 
qui regarde un intendant d'Armée, qui e^ chargé de la 
fùbnftance des Troupes. Il doit poflèder jufqu'aux plus pe- 
tites chofès qui entrent dans l'Emploi d'un chacun^ non pour 
s'en faire une occupation fèrieufè , mais pour apprendre leui^ 
devoir à ceux qui l'ignorent. 

Un Général qui veut dignement remplir (on Emploi , qui 
efl le plus grand & le plus beau où un particulier puiflè afpi- 
rer, ne doit être occupé que de la gloire du Prince qu'il 
iêrt, & de mériter le titre de grand Capitaine : Honneur 01^ 
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l'on ne peut parvenir qu'à force d'application , tant du corps 
que de l'efprit. 

On peut même avancer , que la nature , quelque libérale 
qu'elle puiHè être , ne fçauroit fournir aflèz de génie à une 
même perfbnne , pour être occupé d'autres (oins que de 
ce qui concerne cet éminent pofle. 

Il faut qu'un Général fôit de ces caractères , qui, contens 
d'eux-mêmes, tiennent au deflbus d'eux tous ces biens Sç. 
grandeurs qui font la félicité des âmes baflès ; que lorfqu'il 
lui arrive ce qui s'appelle difgrace dans le commun du mon- 
de , il fôit toujours le même, & aufll content dans l'adverfî- 
té que dans la profperité; qu'il fçache vivre dans en coin 
du monde avec mille écus de rente > comme avec cent mil- 
le , ^ifànt conHfler Ces richeflès & /à fortune dans la /êule fà- 
tisfà6lion d'avoir commandé les Armées avec dignité : c'eft 
fur ces principes qu'il faut établir un Général. 

Un Général doit être alSàble envers tout le monde. Il 
faut qu'il écoute tous , jufques aux plus petits qui font fous 
fès ordres , & qu'il leur réponde avec bonté. Il gagne par-là 
qu'un nombre de gens, que la timidité retient, mais qui ne 
iaiïïènt pas de bien penfêr, lui communiquent fbuvent des, 
idées dont un habile Général peut tirer de grands avantagesf 
pour Gl gloire & celle de fbn Prince. Audi, quand il connoît 
quelques - uns de ces efprits laborieux & appliquez à leur 
métier , il doit les faire connoître avec diflinétion j car fbuvent 
ce font des tréfôrs cachez. Ji ne doit pas fe livrer à la folle 
ambition d'être le fèul Général : il doit au contraire travail- 
ler à en former d'autres ; & ce font ces gens-là qui font pro» 
près à y parvenir. 

Si Ton croit qu'il n'y a que les a6lions qui rendent habile, 
en fait de guerre , on fe trompe : on fêroit en ce cas long-tems 
à fê perfedionner ; car elles n'arrivent pas afièz fréquem- 
ment. 
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usent. Il fmt qii'on trouve à s'indruire dans Jes converfàr 
tions que doit tenir un Général fur ce qui regarde (on nié*> 
tier; mais c'eft ce qui ne fê pratique guereâ préfêntement. 

On peut aflîirer une chofe ; c'eft qu'une fuxle conférence 
nvec feu Mr. le Prince ou Mr. de Turenne , formoit plu* 
d'Officiers , que ne font plusieurs grandes compagnies au^ 
jourd'hui; mais malheureulèmem ce font des Originaux 
qu'on fèmble ne pouvoir plus copier. 
. On fbutient que , fi un Homme de Guerre n'étudie pas (ôa 
métier dans le Cabinet , & ne prévoit pas tous les di^rens 
mouvemens & les aélions qui peuvent fê rencontrer dans le 
cours dVine Campagne , & qu'il ne décide pas d'avance 
fur le parti qu'il devroit prendre s'il fètrouvoit dans le cas;, 
qu'alors il lui efl prefque impofTible qull n'héaite dans l'oc< 
cafion, à moins qu'il n'ait une longue expérience , ou que le 
ha2ard ne s'en mêle. 

Quelque génie que puifîè avoir un Homme, qwand il efb 
furpris dans de certaines occafions qu'il n'a pas prevû, il lui 
iêra bien difficile de prendre fbn parti fur le champ : c'efl 
pourtant cette promptitude qui fait qu'on s'en tire avec hon- 
neur. On peut dire que la Guerre efl le métier le plus fça- 
vant y & qui demande le plus d'application. Combien voit-^ 
on dans les Hifloires de gens qui avoient peu d'experiencev 
commander avec dignité les Armées? Cétoient les réflexions- 
qu'ils faifôient continuel lemetK , qui, fécondées enfùite par 
tin peu de pratique , les mettoient au deHùs des autres» ' 

Un Général ne doit jamais s'attribuer les idées qui ne vien» 
lient pas de lui; il ne doit pas héziter d'en faire connoître 
l'atiteur ; il fera afîèz glorieux pour lui de les avoir fçu- mettre 
en exécution. En fùivant cette maxime , il fê trouvera bien^ 
fôuvent recompenfe de la juflice qu'il aura rendue à ceux: 
^pi la méritoient , par l'attention qu'ils auront h lui en fîigge^ 
xer d'autres , à chercher les occafions de fe diflii^uer , & à: 
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travailler continuellement à Ce faire connoftre davantage. Oii 
ne peut s'empêcher de dire , qu'on ne doit pas avoir trop 
bonne opinion d'un Homme élevé k cette dignité, quand 
on le voit d'abord fi content & fi rempli de lui-même , qu'il 
(èmble vouloir perfiiader, qu'avec fà lettre de commandement 
il poflède tout ce qui eft néceflàire pour remplir digne- 
ment (on Emploi. Un Homme de ce caraâère commence 
par Ce retirer un peu plus du commerce du monde , & de- 
vient plus rare , même à Ces meilleurs amis ; dans la conver- 
(àtion il parle peu , croyant par-là en impofër : fi cependant 
il vouloit avouer la véritable raifbn de toutes ces grimaces, 
on verroit que l'ignorance y a plus de part que toute autre 
chofè. Aufli on Ce méfie toujours avec raifon de ces gens 
qui afïèélent tant de faire les réfèrvez ; car quand quelqu'un 
poflède à fond quelque chofè , ou fè Cent du talent pour 
réuflîr , il ne fè fait aucune peine de montrer aux autres ce 
qu'il fçait, & d'apprendre lui-même toujours. 

Un Général fi rempli de lui-même trouveront au defibus 
de lui, bien des gens en état de lui faire voir, qu'à peine il 
mériteroit le titre d'Officier particulier. De plus, fi feu 
Mr. le Prince , Mr. de Turenne , & tout ce qu'il y a eu d'ha- 
biles gens dans le métier des ar/nes vivoient encore , ils 
avoueroient volontiers qu'il y a toujours à apprendre , & 
qu'ils ont fbuvent exécuté de beaux & grands projets , dont 
les idées leur avoient été ^ppeditées par des gens fort au àeC 
fous d'eux. 

Si l'on examine de près un Général fi perfùadé de fôn 
•propre mérite , on ne fera pas long-tems fins le voir tomber 
dans des fautes qu'un novice ne feroit pas. 

L'une des principales Qualitez requifès dans un Général, 
c'ed de n'être jamais incertain dans fès aétions , ni entêté 
de Ces fèntimens. Quand il connott que d'autres penfènt 
mieux que lui , il ne doit point faire difficulté de renoncer à 
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^ propres idées pour fîiivre celles des autres. Il faut qu'il 
refléchiilè avec application aux ordres qu'il donne ; mais 
auilî ildoit être fèvère pour les ^ire exécuter, car fans cela 
il lui fera impofTible d'être abfblu dans fbn Armée. 

Dans les Aélions , il doit confèrver le même fàng froid 
que dans le commerce ordinaire. Sa contenance doit être 
aflùrée , pour infpirér à fbn Armée la confiance qu'il faut 
qu'elle ait eh lui, & rafîùrer par- là les gens ignorans ^ qui 
ne fè font pas encore trouvez en pareille occafion ; ce qui efl 
fbuvent d'une très-grande importance. Il doit prévoir dans 
un moment ce qui décide des anàires : c'efl ce qui s'appelle 
le coup d'oeil. Car en eût-il autant qu'Argus , ils trouve- 
roient tous de l'occupation dans un jour de Bataille ; Sc uii 
Général qui n'a point cette qualité n néceflàire , peut être 
bon à conduire les projets d'une Campagne , mais il faut qu'il 
làifiè à d'autres le foin de donner des Batailles , à moins que 
d'avoir des amis fidèles , éclairez -& en afièz grand nombre 
pour l'informer au plus jufle d'un moment à l'autre, de tout 
ce qui fê paflê. 

Un Général chargé du commandement des Troupes doit 
continuellement travailler, principalement pendant l'hy ver , 
à prévoir ÔC prévenir les projets de l'Ennemi pendant la' 
Campagne prochaine. Son plan doit être drefîë de manière 
u'il puiflè faire échouer tous les deflèins contraires ,& réuf^ 
ir dans les fiens , afin que s'étant mis à la tête de l'Armée, 
on ne le voye point balancer ou varier fur le parti qu'il doit 
prendre. C'efl en quoi excelloient les grands Hommes dont 
on a: ci-devant parlé. Les belles Aétions & les Campagnes 
u'ils ont faites avec tant de facilité , leur avoient coûté bien 
es foins & des peines, pendant que chacun goûtoit le 
repos. 

Un Général qui arrive à l'Armée , la tête ÔC l'elprit rempli 
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des intrigues de la Cour, où il a paflë l'hyvèr , réuffît rare- 
ment dans les opérations de la Campagne, 
j On ne doit pas mettre en doute , qu'un Général qui eneft 
occupé , ne peut jamais Ce rendre habile à la Guerre & fev- 
VIT avec diflinétion : car les (oins qu'il faut pour réuflir tout 
Il la fois à 4evix chofès fi oppofêes , font que s'attachant à 
l'une, il doit néceflàirement négliger l'autre. Pour remé- 
dier à cet inconvénient, qui efl fbuvent caufè qu'un Général 
réuffit mal dans l'exécution des projets qu'on a formez , il 
iêmble qu'il fèroit très à propos de mettre ^ la tête des Ar- 
mées des Princes , qui par leur naiflànce (ê trouveroient au 
defïïis des menagemens qu'un particulier peut avoir. On y 
gagneroit au moins , que ceux-ci , n'étant occupez que de leur, 
propre gloire, avanceroient mieux celle du Prince qu'ils fèr- 
viroient. Cependant on ne les difpenfê pas de toutes les Qua- 
lité^ qu'on exige d'ailleurs dans un Général, ieiquelles au- 
ront infiniment plus d^éclat dans leur peribnne-, que dans 
celle d'un particulier. 

Une chofê elîèntielle à un Général, & même à tous ceux 

Iui font chargez de . quelque expédition que ce (bit , c'eft 
'avoir nombre de bons Efpions & de. bons Guides; car 
iàns cela j il tombera tous les Jours dan$ de grands inconve- 
niens. Il ne doit jamais regretter la dépenie qu'il fait pour 
l'entretien de ces gens-là , & quand il n'a pas de quoi y â- 
tisfaire, il faut.iàcriiier celle de fà cuifine & de ^ mai- 
jR>n, plutôt que de manquer à cet article. Cefl-Ià, au 
contraire , qu'il faut répandre l'argent à pleines mains. Il 
eil rare, ^n fùivant cette maxime, qu'on fbit fùrpris; au 
l^eu que fbuyent on trouve i'occafion de fùrprendre l'En- 
nemi. 

Un autre article auquel un Général ne fçauroit avoir trop, 
d'attention , 6c qui d^oràindire , fi on ofè le dire , e/î un 
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des plus négligez, c'eft l'Artillerie, les Vivres & les Hôpi- 
taux. Que l'on fâflê un peu d'attention fiir ces trois chofès., 
& l'on verra que c'eft de -là que dépendent toutes les Ope- 
rations d'une Campagne. Car û l'Artillerie n'eft pas bien at- 
telée , fi les Munitions nécefliires pour l'Armée manquent, fi 
Ul quantité d'Outils qu'on doit avoir, & même beaucoup au- 
delà, ne Ce trouve pas, non plus que mille autres chofês dont 
on ne peut iè paflèr ; que devient alors une Armée ? Quel 
diagrin n'a pas un Général dans les occafions où tout cela 
lui manque P D'un autre côté , ii on manque de Voitures 
poiir la mbfiftance de l'Armée, fi les Vivres ne font pas bien 
conditionnez , ni fournis à propos ; dans quelle trifte utuation 
n'eft pa& réduit un Général? 11 a beau jurer 6? pefter quand 
il (è trouve dans la dure néceflité d'eflùyer ces inconvénient ; il 
n'en eft plus tems : il voit échouer avec douleur fès entreprié» 
les mieux concertées ,(âns y pouvoir remédier. De même , à 
quelle extrémité ne reduifênt pas-une Armée, des Hôpitaux 
mal dirigez ? C'eft une pefte qui la (ùit par- tout. En re- 
cherchant avec loin la cau(ê des mortalitez qui ont régné , 
pendant quelques Campagnes , dans les Armées , il eft cer- 
tain qu'on trouvera , que le délbrdre qu'il y a eu dans les Hô- 
pitaux, a plus tué dé lôldats que l'infeâion de l'air, ou les 
maladies. 

Un des plus grands foins d'un Général eft donô , de donner 
toute Ion attention à ces trois cho/ês. Il fèroit à propos 
pour cela qu'il envoyât très-fbuvent quelque Officier Géné- 
ral pour en &ire la revue & la vifite, ann de prévenir les 
abus qui s'y commettent. On ne doit pas s'imaginer que 
c'eft déroger à la dignité d'un OfHcier Général , que de l'a- 
baift^ à des chofês qui paroiftènt fi fort au defibus de fbn 
Emploi. . Quoi que plufieurs en pourroient penfêr,.il eft 
très-certain qu'il n y a aucun défhonneur à teoir la main à tout 
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ce qui concerne le bien du (èrvice , & qui étant négligé, 
çaufe dans une Armée de grands défbrdres. 

Comme l'honneur d'un Général dépend de la réuflîte de 
(es projets , il ne doit rien négliger de tout ce qui peut con-> 
tribuer à leur exécution. Il n'y a rien de û ridicule , que 
d'entendre dire à un Général , qu'il lie doit s'embarailèr que 
des projets d'une Campagne : car s'il abandonne à chacun 
le loin d^y remplir (on £mploi , il court rifque de les voir 
échouer, aufli-tôt qu'il les voudra exécuter. Oe pareils fea- 
timens ne peuvent venir que d'un efprit pareflèux ; ce qui ne 
vaut rien pour commander une Armée : car il faut qu'un 
Général (bit aélif, inftruit de tout, & qu'il voye, autant 
qu'il efl poilible , les chofês par lui-même. 

Quand un Général efl dans l'inaébion , il doit ^e faire 
aux Troupes le plus d'exercice qu'il pourra , fans» néanmoins 
ks fatiguer , principalement l'Infanterie. Cette pratique prd» 
duit pIuHeurs bons effets : elle infbuit l'Officier . & le Sol- 
dat , retient le dernier dans le Camp , l'empêche d'aller à 
méraude , le contient dans le devoir, 6c fm qu'il ne fe gliflè 
pas dans une Armée trop de moleflè^ chofè plus pemicieufè 
qu'on ne fçauroit l'exprimer, 

A l'égard de la manière dont il doit fe conduire avec h& 
OfHciers Généraux de fôn Armée ; il ne doit témo^ner au* 
cune prédiieâion pour les uns plus que pour les autres , à 
moins qu'il n'y en ait qui le niéritent par les peines qu'ils iê 
donnent pour le fbulager. Ceux-là ne donneront point de 
jaloufie aux autres , quand U lès difHnguera , fôit en les ho- 
norant de ^ confiance, ou en leur donnant dea Cbmman-^ 
démens particuliers. Car quoiqu'il y ah bien fpuvent dés 
personnes qui ie plaignent des prétendues injuftices qu'oii 
leur fait , ils ne laiflènt pas que de voir dans le fond» qu'os 
fend juflice à leur peu de mérite. 
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Encore une choie à laquelle un Général doit s'attacher» 
c'efl: à connoîtré la capacité de (es Officiers Généraux ; ce qui 
n'efljpa£ extrêmement difficile , en s'entretenant avec eux le 
plus fouvent qu'il eft poffiblé. Il y a mille manières pour y 
réuiCr, dont il fèroit trop long de faire ici le détail. A moin» 
que d'avoir ainfî fondé leur fort & leur foible, il ne les peut 
pas employer utilement dans Poccaflon. C'efl une chofê à 
laquelle on ne fait pas afièz d'attention , & qui ne kiflè pour- 
tant pas d'être fort eflèntielle : car quel défbrdre n'arrive-t-it 
point, en d(»inant, par exemple, le commandement d'un 
Corps de Cavalerie à un homme élevé dans l'Infanterie» & qui 
n'aura jamais mené cinquante Maîtres à la Guerre ? Je dis la mê- 
me chofê d'un Officier de Cavalerie à l'égard de l'Infanterie. 
Cependant il efl bien plus aifè à un Officier de Cavalerie de 
bien commander l'Infanterie, qu'à un Officier d'Infanterie de 
faire agir comme il faut la Cavalerie. Dans le commandement 
de l'Infanterie il y a des régies générales qui ont beaucoup 
de rapport aux mouvemens de la Cavalerie ; ^ pourvâ qu'uit 
Officier de Cavalerie veuille étudier un peu le détail de l'Ior 
fànterie, il fè rendra plutôt habile que ne fera un Officier 
d'In&nterie à l'égard de la Cavalerie , qui n'agit que fort ra» 
rement ou prefque jamais par régies , parce que les mouve- 
mens dépendent la plupart de la fituation ou l'on fè trouve. 
C'efl pour cela qu'un Général doit toujours préférer les Of- 
ficiers qui ont fêrvi dans les deux Corps , & il ed abfôlumenc 
néceflàire de fè dêâbufèr une bonne fois du préjugé oà l'on 
efl , qu'un petit morceau de parchemin donne le fçavoir à 
celui qui en efl £ivorifë. 

Quand un Général afièmble mt Confêil àc guerre ,. pour 
fè déterminer fbr un projet qu'il a formé, iJ doit toujours 
traiter de plufieurs chofès ,. toucher légèrement fôadeuèin», 
& l'eoveloper £ bien ,, qu'iEUi. ne puiflè le penéuiec^ h But 
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aufli entendre les avis de cous ceux (]ui y afliftenc, pour ta- 
cher d'en tirer encore plus de lumières; mais il ne faut pas 
ou'on (cache fbn intention , que dans le moment qu'il donne 
les ordres pour l'exécution : car il y a tant d'intérêts diffêrens; 
& tant d'indifcrèts , au'il eft bien difficile , & même impoflir 
ble , de réufllr fans le fècret , û néceflâire dans toutes les 
cho(ês importances. 

Un Général doit être poli envers l'Officier particulier , à 
ui il doit Çq communiquer le plus qu'il lut iêra poflible. 11 
âut aufll qu'il aye une grande attention aux néceffitez d'un 
chacun ; quand il y en a qui ont eu du malheur , il doit ta- 
cher d'y remédier , en leur feifànt trouver d'ailleurs des dou- 
ceurs qui ne font point à charge au Prince. Il y a tant de 
moyens pour cela, comme des Commandemens qu'on peut 
leur donner , ou d'autres commiffions , qu'il efl inutile de 
s'étendre là-deffiis. 

Il faut aufll avoir un Homme de probité, qui (bit chargé 
éa Coin d'avertir le Général , lorlque ceux qui ont obtenu 
de ces Commandemens , peuvent avoir rétabli leurs afîàires ^ 
afin d'en fàvori/êr d'autres qui fê trouvent dans le même cas : 
cette maxime eft admirable pour iè gagner la moitié d'une 
Armée. 

Quand le Général connoît de bons (îijets , pleins de bon- 
ne volonté, il doit les employer le plus qu'il pourra ^ en les 
envoyant à la guerre , ou en leur donnant des Commande- 
mens. S'ils réuflîflènt , il faut leur accorder les louanges & 
les diflinétions qui conviennent; fi, au contraire, ils ont été 
malheureux, il faut examiner s'il y a de leur faute, ou non» 
Si leur conduite mérite quelque reproche , le Général doit 
le leur &ire connoicre avec douceur ; & lorsqu'il n'y a rien 
à leur charge, il doic les juOifîer devant tout le monde, & 
témoigner même qu'ils ont bien fait. Cette maniera d'agir a 
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de très-bonnes fuites , & c'eft une maxime fûre pour avoir de 
bons Officiers , même en grand nombre. Mais de tom- 
ber fur un pauvre malheureux , parce qu'il aura été battu , 
lâns examiner comment , c'efl n'être pas digne de comman* 
der. Il y a cent fois plus d'habileté à fè tirer d'une aélion 
où l'on a du défàvantage , qu'à profiter d'une vîftoire : 
c'efl pourquoi il faut bien s'attacher à s'éclaircir du fait, 
avant que de prononcer. Quand c'efl d'ailleurs de bons 
fûjets à qui pareil malheur arrive , il ne faut pas pour cela 
laifîèr de les employer toutes les fois que l'occafîon fè pré- 
fente. 

Il efl fi aife de connoître les véritables circonflances d'une 
Adion , par les queflions que l'on fait à celui fur qui elle a 
roulé, qu'il efl impoffible de s'y méprendre. Il efl fôuvent 
des eÇ)rits fi bornez, qu'ils feroient la guerre toute leur vie, 
fans en fçavoir plus à la fin qu'au commencement : il faut 
laifîèr ceux-là dans leur fphère, & fè confbler quand on les 
perd. Maiâ il fiiut punir fevèrement les mauvaifès langues, 
qui tombent impitoyablement fur les malheureux: c'eft pour 
l'ordinaire des gens qui n'ont ni cœur ni vertu, & en un 
mot , de très-indignes fùjets , dontJl faudroit purger les Ar- 
mées autant qu'on peut. 

■ On penfèra peut-être, qu'un Général auroit bien des 
affaires s'il vouloit empêcher tous les mauvais difcours qui fê 
font dans (on Armée. La chofè cependant n'eft pas im- 
poilible: car s'il blâme, & tombe à fbn tour fur ces fortes 
de mauvais plaifâns , ou s'il leur fait quelque réprimande 
publique & févère , ou s'il les punit de quelque autre maniè- 
re, il efl certain que ceux qui auroient d'ailleurs cette mau- 
dite demangeaifbn , apprendront à retenir leur langue, & fèi- 
ront réflexion avant que de parler. 
' C'efl un abus à^èz général , ^ cependant très-pr^udicia- 
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ble pour le {èrvice,que le nombre de Troupes folt ûxé pour 
chaque Emploi , (ans égard au mérite des gens qui en font re- 
vêtus. On pourra objeéler, qu'on ne s'y tient par toujours 
il fcrupuleulâment : Il efl vrai ; mais cette rubrique n'efl 
pourtant que trop (îiivie. Par exçmple, un Capitaine qui 
aura beaucoup de (èrvice, & fera d'ailleurs un bon Hijet, 
parce qu'il n'ed que Capitaine , & que Hiivant les régies, 
ordinaires , il ne doit marcher qu'avec cinquante maîtres , doit 
(buffi'ir, û le détachement eu detrois-cens chevaux, qu'on 
le donne à conduire à un Colonel qui ne fait que fôrt'ir du 
Collège. 11 en arrivé fbuvent, que ce vieil Officier ne dai- 
gne pas l'aflider d'un mot de confèil, & efl ravi quand il 
lui arrive quelque délàvantage dans une Aélion. De plus , 
c'efl qu'en fùivant cette maxime , il efl; très - difficile , pour 
ne pas dire impofTible, aux Officiers de fê former; par là 
raifôn , qu'un Officier qui aura la ^meilleure volonté du 
monde , & qui fera plein de courage & d'envie de fè diflin- 
guer, ne penfèra pas à s'y rifquer^ crainte de ne pas réufllr 
avec le peu de monde que fôn Emploi lui permet de com- 
mander. Après tout, la Guerre eu un métier comme tous 
les autres, où l'on ne devient habile. qu'à force de travailler; 
On a beau avoir du talent pour une chofê ; quand ce qu'il 
ùm pour l'exécution manque^ on fê borne à remplir fôn de- 
voir , & rien de plus. Il en efl de même du Colonel ou Bri- 
gadier. Cette pernicieufè maximç vient de ce qu'un Géné- 
ral a l'efprit pareflèux , & efl occupé d'autres chofës que de 
fbn devoir; ne voulant pas fè donner la peine de connoître 
les bons fûjets de fbn Armée , pour les employer félon leur 
capacité. C'efl ce qui détruit entièrement l'émulation dans 
les Troupes , y fait régner un efprit de molefle , & d'igno- 
rance. 

On a dit ci-deilùs , qu'un Général doit faire paroitre de l'é- 
galité 
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rlltë avec les Officiers Généraux qui fervent Cous lui , & de 
policedê pour l'Officier particulier: il convient de plus 
qu il ait delà familiarité avec le Soldat, & qu'il fàflè devant 
eux fèmblant de rire de leurs /bttifès , quand elles ne font 
point contre le fèrvice; qu'il leur pàroifle véritablement en- 
trer dans tous leurs befbins; qu'il tache de leur perfûa- 
der , qu'il a beaucoup d'attention que rien de leur man- 
que; éc quM fè garde bien fùr-tout de les ^tiguer inutile- 
ment. 

£n obfèrvant ces chofês , on mènera une Armée au boise 
du monde , fans que ja ^im èc h fbif la faflè jamais murmurer: 
Au lieu qu'on a vu des Soldats tourmenter de la faim , à qui le 
Général donnoit de l'argent afièz confiderablement , jurer 
non obftant cela contre lui, & dire, qu'il fecoit mieux de 
les bien mener, & d'avoir de l'attention à leurs befoins. 

C'efl une erreur de croire , que parmi ces gens - là il ne 
s'en trouve qui connoiflènt parraitement l'utilité de ce qu'on 
leur fait faire. Quand ceux-là verront qu'il en doit refîilter 
quelque bien, on ne les verra jamais fë plaindre; mais il faut 
qu'ils ayent pour cela de la confiance au Général : en ce cas- 
la il aura la fatisfà£bion d'entendre ces mêmes Soldats faire la 
réprimande à d'autres qui voudroient murmurer fans raifbn; 
mais ce feront ces mêmes Soldats qui engageront les igno- 
rans à crier, quand ils manqueront de confiance pour leur 
Général. 

Le Soldat efl une efpece d'animal dont on fait ce qu'on 
veut avec moins de rien ; mais en revanche un . rien le ré- 
volte. Une feule parole rude pu douce, à. leur égard, dé- 
cide de leur bonne ou mauvaifê volonté. Rien ne prouve 
mieux ce qu'on avance ici , que l'expérience que l'on a fîir 
cela. Ne voit-on pas des Soldats, qui auront très-mal £^ 
dans une occafion fous un certain Omcier, faire merveilles 
. Toffie IL 1 fous 
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iôus un autre, en pareille rencontre? Les gens du métier 
doivent avoir expérimenté plus d'une fois , que lorsqu'un 
Commandant a harangué fà troupe pour Panimer à faire fon 
devoir , on n'entend jamais dire autre choie au Soldat , û- 
non: Menez- nous bien, & nous irons de même. On a 
beau dire , quand on ne rendit pas la plupart du tem» dans 
les occafîons', que c'ç(l la faute des Troupes ; on ne doit 
pour l'ordinaire s'en prendre qu'aux Of&ciers. 11 efl très* 
rare, ou pour mieux dire, il n'arrive jamais de trouver de 
la mauvaîfe volonté aux Troupes en général ; & il n'y a que 
4e francs ignorans qui puiflènt le (butenir. 

Il eft néce^Faire que le Général entre dans de certains dé- 
tails des Regimens avec les Officiers en préfènce des Sol- 
dats, Sz même qu'il leur donne Ces ordres à la tête des 
Corps , pour ce qui regarde la Di(cipline. Cela produit un 
très'bon effet : car, d'un côté , lorsque dans la ftiite l'Officier 
ies reprend, ils ne l'attribuent pas à (à mauvaifê humeur, 
ayant été témoins des ordres qu'il a reçus; & de l'autre, 
on oblige par-là l'Officier à être plus appliqué à fbn devoir, 
<]e même ^ue le Soldat. 

Une choie que l'on pourra traiter de bagatelle , c*e(k 
qu'on voudroit qu'un Général eût de l'attention pour qu'il 
y ait dans Ton Armée des Jeux ou autres Divertiilèmens qui 
'paiflènt occuper Si amuler le Soldat , & qu'il n'épargnât 
rien pour y faire régner lajoye. Cela contribue innniment 
il diuiper les fàcheufês réflexions qui pourroient s'emparer 
<les eîprits , Sc fait qu'on paflè légèrement fur ia peine & la 
fatigue qu'on a à efiùyer; en un mot, cela ne peut faire 
qu'un très-bon effet. Les Etrangers, & principalement les 
Allemans, ne négligent pas cette maxime , (ùr-tout dans une 
arrière- fài(ôn , où l'on commence d'ordinaire à Ce laflèr de 
la Guerre. 

Si 
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Si ToQ ûk attention à cet article, on trouvera qwt VëSoU 
àat ne deiêrtera pas , comme U fait presque toujours loriiqu'it 
s'epnuye. 11 en eft des Troupes comme des peuples dan^ 
des tems trifles & fâcheux : il leur faut des ^étacles pour 
les égayer. Combien de Gens de Guerre pî'y a-t-il pas, 
qui font au défèfpoir lorsqu'ils fe voyent obligez de fèrvir 
ibus un Général ennemi du plaifir ? Audi remarque*t-oA 
qu'un tel Chef efl prefque toujours Taverfion de l'Armée 
qu'il commande; onfè piaiçt fous lui de choies qu'on trou* 
veroit bonnes ^s un autre: enfin, ces fbnes de Gêné- 
raux Cyniques ne valent rien pour une longue Campagne, 
& réuilifiènt rarement. : 

U y a deux chofës très - néceflàires à une Armée : c'efl 
J'Aigent & la Joye. t#a dernière eft l'efclave du premier; 
mais lâns la Joye on languit , & l'on trouve le tems furieux 
fèment long. 

Un Général doit avoir grande, attention à prévenir tout 
ce qui peut diminuer fbn Armée. Ceci roule principalement 
ftir trois chofès: les Maladies , la Méraude & la Defèrtion^ 
H y a trois caufès d'où proviennent ordinairement les Mala^ 
dies : la mauvaifê Nourriture , la Mal-propreté des Camps 
qui infêâe les Soldats , & les Fatigues outrées ; mais ce qui 
les tue » c'efl les défbrdres qui régnent î\ fbuvent dans lea 
Hôpitaux , '& qui proviennent de ceux auxquels on. en a 
confié la direâion. Ce font la plupart des mifèral>les » qiy 
ne fbngent qu'à s'enrichir en pillant de tous çôtez. O'aiT- 
leurs on a fi peu de foin d'y entretenir d'habiles gens, parc^ 
que la plupart de ceux qu'on y employé n'y parvienifenf 
que par des protections. Il eft donc du devoir d'un Génér 
ral, d'avoir grand loin. de iàire examiner par des gens habiles 
& expérimentez les Médecins, Chiriu-giens & Apoticairea 
qui doivent traiter fès malades & fès bjeflèz. I{ doit aufli en- 
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voyer (buvent quelqu'un des OfEciers Généraux vifîter 
PHdpital , comme il efl déjà dit ci-deflùs ; & même on ne le 
difpenfè pas d'y aller quelquefois en perfbnne. 

Pour remédier à la màuvaiiè Nourriture , il n'y a qu'à 
recommander dans les Corps , de ne point recevoir les 
Vivres qu'on y diftribue , qu'ils ne (bient bien condi' 
tionnez. A l'égard de la Mal-propreté des Camps & des 
Fatigues outrées, il n'y a point de régies à donner; 
puifqu'il eft certain que, pour peu qu'on y tienne la main i 
ôr qu'on y fafle attention, on y réuiRra. 

Quant à la Méraude , le remède en eft un peu plus dif^ 
iîcile ; cependant on ne croit pas impoflible d'y en appor-* 
ter. Si, parexeitiple, on chargeoit les Colonels desdél^ 
ordres de leurs Soldats , & les Brigadiers d'y tenir la main ; 
qu'on s'en prît aux uns & aux autres , & qu'on punît ?Of- 
ncier particulier , quand on trouveroit (on Soldat hors du 
Camp ; on obtiendroit par-là, que les Officiers vifiteroient 
très-fouvent leurs Troupes , & qu'il&«'informeroient exaéle- 
ment de ce qui s'y pafle. 

En établimnt cette maxime , on ne fêroit pas Ibng-tems 
-à s'appércevoir du changement qu'un tel ordre apporteroit 
dans une Armée; mais de faire pendre Amplement un mal- 
heureux qui a été pris fur le fait, c'efl un foible remède. 
Le Prévôt n'attrape ordinairement que des fbts; cela ne va 
point à la (burce du mal, & ce n'eft rien ^re. 

Il (èrôit bon aulll qu'il y eût une punition pour les Colo- 
nels & Brigadiers , quand ils negligeroient de aire juftice. 
On devroit ordonner au Prévôt , quand il auroit pris quel- 
qu'un , de le consigner au Major du Régiment , & d'en ti- 
rer un reçu, qu'il remettroit au Général, ou à quelqu'autre 
nommé par lui pour cet effet , afin d'examiner fi jufiice 
wroit été faite. Ces fortes d^attentions rangeroient une 

Ar- 
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Armée {>ar&icemenc. Pour la De/êrcion , on en parlera dati» 
la (ùite, 

On ne fçauroit trop admirer l'ordre qu'il y a dans les Ap- 
mées des Allemans , qui font , à mon avis , la Nation la 
plus propre à la Guerre. On y voit (ùbnUer des Troupes 
îong-tems dans deà poiles , (ans avoir le quart de l'attirail 
qu^il âut aux nôtres; & cela grâces à la discipline merveil- 
leufè qu'il y a parmi eux. Je leur ai fou vent entendu dire , 
fîir ce chapitre, qu'ils avoient coutume d'envoyer de gros 
detachemens dans les environs, quand ils vouloient s'établir 
dans un Camp , afin d'y faire conduire tout ce que le Païs 
peut fournir pour la fubfîflance de l'Armée. 

he Païlàn apporte alors volontiers ce qu'il a dans fà mai- 
fbn , dans l'efpérance de ^uver fès nipes du pillage, & iâ 
maifon du feu ( que le Soldat François fîir - tout efl très- 
prompt à y mettre). On en fait des Magafins dans des 
endroits commodes pour la diflribution. Chaque Soldat a 
fà bouteille , & fbn étui de fer blanc: quand on a du vin 
on leur en donne ; & les boettes leur fervent pour fer- 
rer le lard, la graiflè ou le beurre. 

Mais comment fè font ces diflributions ? Les OfHciers 
Généraux ne dédaignent pas d'y afiîfler; fôuvent même 
le Général s'y trouve en perfônne , & toujours ceux qui 
font à la tête des Corps. Un Soldat dans un Camp fera 
fëvèrement puni , s'il ^t fès ordures hors des lieux mar- 
qiie2 pour cela. Si dans une marche il a befoin d'aller 
à Ces néceflitez, il faut qu'il laiflè Ton chapeau au Batail- 
lon; & ainfi du refle. On leur fait faire fbuvent l'exer» 
cice, & il n'y a que ce bon ordre qui lei fàflè fùbfifler 
comme ils font. 

On dira peut-être, qu'il fèroit impofTible de tenir les 
François dans cette gêne. Il efl vrai que , fur le pied 
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où (ont les chofès , cela fèroic très - difficile. Per- 
(ônne che2 nous ne iè pique de faire û charge. Le 
Capitaine ne fbnge qu'à briguer Ja place de Lieutenant- 
Colonel; le Colonel ambitionne le pode de Brigadier; 
& ainfi du refle : mais perfônne ne s'attache à remplir 
le devoir de Con Emploi , dont on n'efl pas plutôt pour- 
vu qu'on (bnge déjà à aller plus loin ; oT cela fbuvent 
par des voyes où le fêrvice du Prince n'entre pour 
rien. D'ailleurs les Généraux François tiennent la plu- 
part au deflbus d'eux , certaines cho(ês qu'on ne mépriiè 
point tant parmi les Etrangers. 

Il ed néceflàire qu'un Général fôit continuellement atten- 
tif aux moindres chofès qui concernent fbn Armée ,& qu'il Ce 
mette bien dans l'efprit, que lor/qu'il y manque Seulement 
par rapport à la plus petite bagatelle , il n'y en a point, 
quelque peu confiderable qu'elle paroiflè, dont la n^li- 
gence n'aye de fàcheufès iùites. Jl faut qu'il veille tou- 
jours , & que fon Armée puiflè Ce repoftr fur la confiance 
qu'il efl néceflàire qu'elle aye en lui. Lorfqu^il a deflèin 
d'aller camper en quelque endroit, il doit connoître aupa- 
ravant l'afljette du lieu qu'il veut occuper. Cela fè peut 
faire par fâ propre expérience , ou par les mémoires & les 
in(b'u6lions qu'il tirera des gens qui la connoîfront : en- 
tité il donne fès ordres au Maréchal de Camp qui efl de 
jour , & au Maréchal de Logis de l'Armée. 

Une chofê à laquelle il ne peut trop prendre garde , c'eft 
que fâ Marche ne fbit point embrouillée. Il faut partir du 
Camp fans confbfion , ôc arriver de même dans celui qu'il 
'doit occuper. Ëut-il marché tout le jour à merveille, fi les 
Troupes n'arrivent pas dans le même ordre , il vaudroit 
mieux favoir fait à la débandade, puifqu'au moins elles 
fèroient arrivées plutôt; car il n'y a rien de fi chagrinant, 
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que de voir des Colomnes Ce couper ; il eft inutile pour 
lors d'avoir marché (ùr pIuHeurs , c'efl tout comme s'il n'y 
en ayoit eu qu'une. 

La difpofition qu'on obfèrve en partant , demande (bu- 
vent d'être changée pour ' arriver avec ordre. C'eft unç 
des grandes attentions que doit avoir un Général ; parcç 
qu'il fatigue extrêmement une Armée s'il manque de bien 
prendre (es mefùres iûr cela , au lieu qu'il la foulage beau* 
coup» quand elles font bien concertées. 

Une autre cholè très-néceflàire , c'eft de faire enfortç 
que les Bagages d'une Armée arrivent au Camp le plutôt 
qu'il eft pomble. Cette attention produit^uvent de bons 
effets , dont un Général peut profiter pour l'exécution de 
fès deflèins. Un OfScier qui eft long - tems fins voir 
venir fôn équipage, s'en inquiète, & n'a d'attention qu'^ 
le voir arriver : comme il craint qu'il ne lôit perdu , cettç 
penfee lui ôte l'envie de fùivre les Généraux dans leur$ 
promenades , Sç l'empêche par confêquent de connoître 
la fituation & la difpofition du Camp; circonftance qui 
peut être d'une très-grande importance dans l'occafion. 

Que l'Ennemi, par exemple, vienne attaquer le Camp ^ 
.(& qu'il faille fè donner du mouvement^ il y aura cent 
perfonnes qui fbulageront un Général, fi, en fè promenant 
avec lui, elles ont appris à connottre le terrein : au lieu 
que l'on ne trouvera pas un fèul Officier dont le Général 
puiflè tirer quelque fèrvice utile , fi cette connoiflànce leur 
manque ; puifqu'alors chacun fè borne à fè mettre à la 
cête de fsL troupe. Un Général en pareille, occafion fùe 
/àng & eau , & ne fait pour l'ordinaire pas grand' chofè ; 
car à la Guerre il n'y a que le mouvement que TOfîicier 
iè donne qui foulage les Généraux. 

On trouvera ici bien de chofès qu'on pourrai traiter dç 

mi- 
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mînucîes, quoiqu'en eSkt elles (oient toutes plus ou moins 
importantes y parce qu'il n'y a rien à l'Armée qui n'ait (on 
utilité. On ne prétend pas cependant qu'un Général en 
fàflè , ni (on unique ni (à plus (érieu(è occupation : il en a 
d'autres bien plus férieuCes. Ce qu'on avance à cet égard, 
doit s'entendre devoir être ob(èrvé autant qu'il eft pofG- 
ble; puifqu'il efl; certain que quand un Général (è pique de 
remplir (on devoir , c'efl: un métier bien pénible, il y a 
une^ très-grande différence d'une Per(ônne honorée de ce 
titre par une patente , à un autre qui J'eft véritablement par 
û capacité. 

Quand un Général (çalt que l'Ennemi e(l à portée du 
Camp qu'il veut occuper , il ne (cauroit trop prendre de 
précautions, (bit dans (à Marche, (oit en arrivant au Camp. 
Ordinairement on fait prendre les devants à un Corps affèz 
con(iderabIe pour pouvoir faire face à l'Ennemi. Ce .Corps 
doit être à portée de pouvoir être (butenu par l'Armée 
même, & doit à (on tour détacher pludeurs partis pour 
avoir des nouvelles. On ne doit point a(!èoir le Camp, 
que toute l'Armée ne (bit en bataille ; après quoi on le fait 
marquer derrière les Troupes. Car fi l'on y envoyoit au-, 
paravant un certain nombre de gens légèrement armez, 
pour y faire quelques di(po(îtions en attendant que l'Ar- 
mée arrivât , il y auroit infailliblement parmi eux un nom- 
bre infini de Volontaires , & il en arriveroit , qu'à la moin- 
dre allarme , ces gens-ià croiroient tout perdu , & ne man- 
queroient jamais de groffîr les objets , par la crainte & 
l'ignorance qui régnent parmi eux ; de (brte qu'exagérant 
les cho(ès foit au-delà du vrai , & né rapportant point les cir- 
condances au juffe , leurs di(cours ne pourroient faire qu'un 
mauvais effet (ùr l'e(prit des Troupes , & mettre (buvent 
de la confufion dans une Marche, qui ans cela (ê (êroit 
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faite tranquillement & avec ordre. On doit être en .gardç 
contre de tels donneurs d'avis. 

Quand le Général eft obligé dans une Marche de prêter 
le âanc à l'Ennemi > il la doit diriger de manière, qu'une 
évolution^ à. droite ou à gauche puidè à chaque infiant 
mettre l'Armée en difpoHtion de combattre. Il doit bien 
prendre garde à ce point ; car en ce cas ce: n'éd pas lui 
prêter le âanc, airlieu qu'il ed très-dangereux de marcher 
ans cette précaution. Une chofê particulièrement requifçL 
dans un Général eft , de connoître le Païs où il doit faire 
la Guerre^ & de s'informer de quelle nature il efl; içavoir 
s'il efl humide ou (èc, uni ou coupé, fertile ou.flérile, 
ou quelles peuvent être , en un mot , Ces autres qualitez ; 
puiique c'elt de cette connoiflànce que dépend en . partie 
l'exécution de (es projets. II doit fçavoir au juAe le cher 
min qu'y peut faire fon Corps, de Troupes dans un certain 
efpace de tems , & régler fès Marches làdeiFus : car d'ar- 
river dans un Camp deux heures plus tôt, ou plus tard» 
dans de certaines fituations, peut (bu vent occasionner dç 
grands inconveniens. Au refte , c'eft la choCe du monde h 
plus aifee de Ce rendre expert (ùr cet article , parce, qu'il 
n'y a qu'a être médiocrement attentif dans les Marches 
qu'on fait , & regarder de tems en tems à â montre. 

Un jour de Bataille , le Général ne doit rien épargner 
pour bien connoftre (on terrein, & pour en faire prendre 
connoiflànce à fès Officiers Généraux ; ce qui doit s'en- 
tendre non feulement du fien , mais aufli de c^lui de l'En* 
nemi, autant qu'il efl pofllble. Car des Troupes qui mar- 
chent & qui font chargées dans un terrein différent de 
celui où elles font accoutumées, perdent fbuvent par cet? 
te feule raifon des avantages qu'elles avoient dans d'autresi 
Ainfi un Général ne fcauroit ..trQp avoir d'attention pour 
. Tome II K cet 
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cet article. Il doit aufll inflruire fès Officiers Généraux 
au jufte des mefùres qu'il veut prendre , & de la difpo- 
fition qu'il a résolu de donner à (on Ordre de bataille. 
Il ne doit point ailèz préfùmer de lui-même , pour ne 
pas écouter les avis qu'on peut lui donner , auxquels il 
doit répondre fur le champ, de même qu'aux objeâions 
qu'on lui fait : car rien ne contribue plus au gain d'une Ba* 
taille, que lorfque tout le monde fçait à quoi s'en te* 
nir; & rien au contraire n'efl fi capable de la faire per- 
dre, que quand il régne de l'incertitude dans les efprits. 
Ce font- là des points de^ plus efièntiels pour réuflîr. 

De plus, il faut qu'il prenne garde dans la di/poficion 
de fès Troupes , de fê régler fur celle de l'£nnemi qui 
lui e(l oppofë : car d'expofêr , par exemple , un Corps 
de Cavalerie au feu de l'Inânterie , fans le faire foute- 
nir , c'efl la chofè du monde la plus dangereufè. 

Il efl de la prudence d'un Général , aoppofèr à l'Enne- 
mi à- peu -près des forces égales. On y peut donner 
différentes formes pour avoir de l'avantage : pour l'ordi- 
naire c'efl le terrein qui décide de ces fortes de difpofi- 
tions. L'ordre qu'on obfèrve communément lorfque le 
Champ de Bataille le permet , c'efl de mettre la Cavalerie 
fur les Aîles & l'Infanterie dans le centre ; mais on efl fou- 
yent obligé à s'écarter de cette régie générale. 

Un point eflèntiel en ^fànt fès diÇofitions , efl >]u'un 
Général les ùITe enfbrte que toutes les Troupes puiflènt 
fë. mouvoir, & fê fôutenir réciproquement fans confufion. 
Il doit aufll tacher d'avoir le Soleil 6c le Vent au dos , afin 
que la fiimée fbit portée du côté de l'Ennemi , & recom- 
mander aux Officiers Généraux & autres , de faire obfèr- 
ver un grand filence. Quand l'Armée s'ébranle pour mar- 
cher à i'£nnemi > fi le chemin qu'elle doit ^re efl 

loflg> 
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long ) il faut aller lentement , 6c faire faire de petites altes 
de tems en tems , pour remettre en ligne les Troupes qui 
déborderoieot , & prendre garde que la féconde Ligne 
fbit à portée de fbutenir la première; tellement que fi 
celle - ci étoit obligée de plier , elle puiflè fè retirer par 
les intervalles de la féconde , & fê remettre eu ordre le 
plus promptement qu'il éd pofTible. Il faut encore obfèr* 
ver de ne pas fùrc ^re de demi tour à droite, trop près 
de l'autre Ligne , afin que fl la féconde étoit aufll obligée 
de plier, elle le puiflè faire fans fè renverfèr fur la pre* 
mière. Le peu d'attention qu'on ^it quelquefois à ce qui 
vient d'être dit , caufê (buvent la perte d'une Bataille , par 
le délbrdre qui fliit ordinairement ces fortes de mouve* 
mens mal dirigez. AinH il efl nécefEiire de fè fbuvenir, 
qu'en fait de demi tour à droite , quand il eft queflion de 
revenir à la charge , il faut toujours le faire à une diflance 
afièz grande , pour qu'en reprenant la marche en avajit , 
on puiflè fè trouver en ligne à la même difhince qu'on 
l'étoit avant l'Avion. 

Il efl de l'habileté d'un Général , de prévoir le fûccès 
qu'aura une Bataille , afin de prendre ion parti fi l'afiàire ne 
tourne pas à Ion avantage. £h ce cas il efl de la prudence 
de fè retirer à tems, & de ne pas attendre une entière dérou- 
te. II y a mille fois plus de /çavoir & d'habileté à fidre une 
belle Retraite, qu'à remporter une grande vi6toire : audî 
il arrive fôuvent , que le parti vidlorieux , eny vré du fûc* 
ces qu'il a au commencement , . néglige d'oblèrver tm cer- 
tain ordre ; ce qui fèul peut lui &ire perdre tous fès avan- 
tages , fi l'Ennemi qui (kit â retraite en bon ordre , eil 
aflez habile pbur en profiter. Comme toutes ces choies 
dépendent de plufîeurs circohflances qu'on ne peut cou- 
cher par écrit , on fè contentera d'ajouter , que c'efl l'ex- 

K 2 perience 
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perience ,' la valeur , & le (âng froid qui en décident loû> 
jburs. 

• Pendant l'Aftion, il n'eft pas queftion que le Général 
faffe le Soldat. Il doit (è tenir dans l'endroit le plus pro- 
pre pour voir tout ce qui fe paflè j afin d'envoyer iès or^ 
dres par -tout où il en efl betoin. Quand il a l'avantage, 
il" doit tacher de le confèrver , en tenant toujours fon Ar- 
Inée en bataille , & (ê contenter de détacher quelques 
Troupes pour augmenter le défordre de l'Ennemi cnan-^ 
celant ; mais il doit tenir fon Armée afièmblée & en or- 
dre , tant que fon Ennemi a encore des Troupes à lui bp» 
pofèr. Il n'eft pas toujours queflion de pourfûivre vive- 
ment une viâoire ; il faut Seulement fçavoir en profiter 
{ùivant les conjonftures où l'on fè trouve. 
^ Un Général doit encore bien prendre garde , de ne pas 
iaidèr entre (es Troupes de trop grands intervalles : il ne 
doit y en avoir que ceux qui font abfolument néceflài- 
res , pour que les Troupes , qui font deftinées à fe foute* 
nir les unes les autres , y puiflènt commodément pafïèn 
Car quand l'Ennemi e(l plus fort en nombre que lui , & 
que par confèquent fos Lignes occupent plus de terrein,en 
débordant par les Ailes, s'il veut s'étendre autant que lui, 
il faut nécedàirement qu'il laiilè entre fos Troupes de 
grands intervalles , qui à coup fur le feront battre, il 
vaut donc mieux en ce cas -là n'embrader pas trop de ter- 
rein , & ranger les Troupes for plufieurs Lignes , que de 
■n'en avoir que deux trop étendues. Il y a mille manières 
de rendre la fopériorité d'un Ennemi inutile, foit en oc- 
' <:upant de cenains terreins qui peuvent mettre les flancs 
à couvert , foit en repliant quelquefois une Ligne , & 
•en fortifiant des portes où l'on appuyé les Ailes ; enfin 
cent autres méthodes qui dépendent de la iîtuation des 

lieux , 
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lieux, 6c de l'habileté d'un Général, qu'il fêroic trop long 
& même inutile d'expliquer par écrit. :, 

■ Il faut (ùr-tout" qu'il y ait toujours un Corps' de refèr- 
ve , compofe d'autant de Troupes que l'on jugera à pri»' 
^os , fùiv^nt la nature de fon terrein , pour pouvoir le porr 
ter où il en eft befoin. *> 

Lorfqu'un Général efl de beaucoup Supérieur à l'En»- 
hemi qu'il a -en tête , on ne lui confeille pas. d'étendre 
trop les Aîles de fon Armée, à defîêin de prendre l'Ei^ 
nemi en flanc ; parce qu'alors il lui donne l'avantage 
de pouvoir pénétrer aux endroits les plus foibles qui 
peuvent (è trouver dans (on Corps de bataille, de forte 

3ue fa Supériorité lui deviendroit inutile , puifqu'il ûur 
roit trop de tems aux Troupes des Ailes , avant qu'el- 
les puiflènt fê replier , pour venir au fècours de celles qui 
(èroient enfoncées. Car il ne fmt pas croire qu'un 
Ennemi qui fçait fôn métier , & qui fè voit debor» 
dé , ne prenne toutes les précautions nécclTâires pour 
couvrir les flancs, ce qui efl fort aife , & par-: là ne 
rende la fîipériorité de fon adverfàire inutile de ce cô> 
té-là. 

Il fêmble donc que le plus fur efl , de n'oppofèr à 
un Ennemi inférieur que le même front de bataille , & 
de faire du fùrplus de iès Troupes plufieurs Corps de 
refèrve , que l'on diflribuera derrière la féconde Ligne, 
pour en former une efpece de troifiènae Ligne , afin 
qu'on les puiflè porter par - tout où il en fera befoioi 
Si l'on veut fè fèrvir de toutes fès forces au comn>en- 
cement d'une Aâton , on court grand rilque de perdre 
fon avant^e , par la confuf>on qui ne peut jamais man^ 
quer d'arriver lorfque des Armées û nombreufès fê char- 
gent vigoureufèinent. Le grand fèaet pour ea tirer 
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tvahn^e , c'eft de faire combattre (es Troupes librement 
& avec aifànce. 

C'eil une furieufê machine qu'une Armée de quatre- 
vingt mille hommes. Il faut qu'un Général aye beau- 
coup de tète pour avoir toujours préfènt à (on e(pnt la 
dilpofîtion d'un Corps (î nombreux. Ceft pourtant cç 
qui eâ nécedàirement requis , & qui fait qu'on réufTit. 
Mais en oblêrvant toujours d'avoir plufieurs petits Corps 
de re(èrve , on (è (buiage . beaucoup la mémoire , 6c on 
en tire plus d'utilité. 11 eft rare au'une viétoire (oit d'a- 
bord décidée, à moins que la Bataille ne fè donne ^ans de 
certains pais fort ouverts , & tels qu'on n'en trouve pas 
beaucoup. Ainfi il (ê paflè toujours dans une grande 
Adion un tems con(iderable , oii chaque parti, tour>à^ 
tour, (è trouve avoir quelque avantage : ce n'efl alors 
que le bon ordre qu'on fait tenir aux Troupes, en (ê 
Soutenant bien les unes les autres, (ans qu'il y ait de la 
confu(îon , & la bonne conduite des Généraux qui dé- 
cident. 

Cet article n'eft pas de ceux auxquels un Général 
doive le moins s'attacher. On n'efl pas toujours fur de 
battre l'Ennemi avec une Armée (upérieure. Peu de 
Troupes bien conduites, remporteront indubitablement 
l'avantage (ùr un plus grand nombre qui ne le (èront 
pas. C'ed pour cela qu'un bon Général ne doit jamais 
mépri(êr (on Ennemi , quelque (upériorité qu'il pui(Iè avoir 
(îir lui. 

Comme le pofle des Dragons e(l ordinairement (ûr les 
Ailes d'une Armée , il faut bien (è garder de les y 
^ire combattre à cheval , le fu(il haut : c'eft la choCc 
h plus pernicieu(è qu'on puidè faire. Il en arrive (ôur 
vent 9 qu'ayant fait leur décharge, qui (è &it pre(que 

toû- 
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toujours en l'air , ils fê trouvent rompus tout d'uii coup; 
parce que les plus mauvai(ès Troupes , pourvu qu'elleè 
ne s'épouvantent pas du bruit , font en état de les bat« 
tre , quand elles ne (ê fêrviroient que de bâtons , avant 
que les Dragons ayent mis le (âbre à la maiiL Si cela 
arrive , la Ligne fè trouve débordée par l'Ennemi & 
prifè en flanc. 

Quand on veut donc s'en (èrvir pour aïïurer une Atle , il 
eft bon de leur faire mettre pied à terre dans des endroits 
coupez ou fourrez ; mais fi l'on efl obligé de les faire com«< 
battre à cheval , il faut toujours que ce ioit en ligne , le fà- 
bre à la main. On fè trompe lourdement y û l'on croit » 
fuivant le préjugé vulgaire , que les Dragons ne font pas 
fi bons à cheval que la Cavalerie , ni d'aufO bon fer- 
vice à pied que TlnHinterie: car à cheval ce font des 
hommes tout comme des Cavaliers , n'y ayant de dif- 
férence que du mousqueton au fufil ; ce qui efl fi peu 
de chofè, que quand même le Cavalier n'auroit plus de 
mouiqueton, il nen fêroitgueres moins fort. D'ailleurs on 
trouve généralement dans les Dragons, quand ils font à 
pied , beaucoup plus de bonne volonté & de vivacité que 
àins le tede des Troupes ; & ce qui fait peut-être qu en 
effet dans un fèns ils ne valent pas l'In^terie, c'efl que 
les Bataillons font plus nombreux que les Efcadrons : mais 
qu'on mette un nombre égal de Dragons contre de la 
bonne In^terie, il y aura toujours cent k parier coti- 
tre un , que les premiers paflèront fur le ventre à la 
dernière. 

Ces vieilles erreurs , dont on devroit s'être déHiit il y 
a long - tems , avoient cependant quelque fondement dans 
leur origine : car les Dragons n'étoient autrefois qu'une 
elpece d'infanterie mal montée > qui étcic déclinée aux 

ex- 
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expéditions où il falioit de la diligence. II eu certain que 
dans cet iétat-là. ib ne valoient pas la Cavalerie; mais 
à préfènt qu'ils font monter & difciplinez tout de même , 
rien n'empêche d'en tirer auffi le même (èrvice. On pouvoit 
encore dire anciennement , qu'ils ne valoient pas l'Infan- 
terie , par la raifbn du nombre ci - deflùs alléguée , & à 
caufè de la différence de leurs armes ; mais de Tétat où 
les Dragons font aujourd'hui , dans léfquels les Hommes 
font d'ordinaire mieux choifis que dans l'Infanterie , on doit 
auflî conclure , que la partie étant égale , ils valent mieux 
à pied que les FantafTins ordinaires. On a cru ne pou* 
voir- fê difpenfèr de faire cette petite digreflion, parce 
qu'elle peut fêrvir à faire connoitre l'erreur où font 
beaucoup de gens fur ce chapitre , & à les en faire re- 
venir. 

Quoiqu'on Ce (oit attaché jufqu'ici à parler des Quali- 
tés les plus nécef&ires à un Général , on ne doit pas 
s'imaginer qu'on ait prétendu épuifêr ce fûjet. Il y a 
encore une infinité d'autres Qualitez requifès dans un Chef 
d'Armée, qu'il fèroit trop long de détailler. On fè conten- 
tera donc d'ajouter , qu'il faut qu'un Général fbit entre- 
prenant, mais avec prudence. Cette refl:ri6bion ne veut 
pas dire pourtant qu'il ne doit jamais rien hazarder, qu'il 
ne fôit afîùré de réuflir. Un Général qui lîiivroit cette maxi- 
me , ne irouveroit gueres d'occafions de fê diflinguer. 
La Guerre efl une efpece de Jeu : ifi on ne donne rien 
h la fortune , il eft certain qu'on . ne perdra pas beau- 
coup , mais en revanche on trouvera peu à gagner. 11 
^ùflira donc que de vingt fois qu'on entreprendra quelque 
•chofè , on en réuffifîè quinze. 

On a oublié de dire fur l'article des Campèmens , 
^u'un Général, lorfqu'ij campe dans un endroit , doit 
' ' . avan- 
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avancer /es pofles le plus qu'il pourra , les éMiffstnt 
dans des Châteaux, Eglifês & Maiions, en un mot, dans 
tous les lieux propres pour cet effet ; afin d'être averti 
de tout ce qui fè paflè aux environs de (on Camp. 
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LE Lieutenant -Général doit avoir les mêmes Qualités 
que le Général en chef, puifque c'eA lui qui ap- 
proche le plus de cet éminent pofle. II doit donc entrer 
dans les mêmes détails , afin que fi le commandement 
lui tombe en partage, il ne fbit point embaraifê, ni n'ait 
befbin de fè faire inftruire. 

Quoiqu'il fèmble que ion Emploi ne fbit pas des plus 
pénibles pendant le cours d'une Campagne , comme n'é- 
tant pas chargé de grands détails , il ne laiffèra pas de 
trouver à s'occuper s'il le veut, (bit en s'inflruilant de 
ce qu'il doit fçavoir, ou en fbulageant le Général de 
mille fbins , qui lui dérobent des momens qu'il pour- 
roit mieux employer. Ses fonctions journalières font , 
de prendre l'ordre du Général; de voir monter les Gar- 
des ; de les pofter fiiivant qu'il le juge à propos ; de 
tenir la main , lorfqu'il eu de jour , à ce que les 
■ordres du Général fbient exaélement exécutez ; car 
jc'eft fur lui que roule principalement la fîireté d'une 
Armée. 

Jl doit s'appliquer k gagner la confiance des Troupes 
Tome Jl. L fur 
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fiir le/quelles il a le commandement. Pour y parve- 
nir , il en doit raflèmbler chez lui le plus fbuvent qu'il 
pourra les Officiers, & leur donner à manger. Il doit 
entrer dans leurs aiîàires , fçavoir celles qui regardent 
le fèrvice; leur rendre tous les bons offices qu'il peut 
auprès du Général, en lui failànt particulièrement con- 
noître les bons fùjets. De plus , il doit vifiter Ibuvent 
les Troupes, affilier à leurs exercices , & tenir la main 
à ce qu'il ne leur manque rien. 

Toutes ces petites attentions font d'un merveilleux 
ejfFet, tant pour fès propres iritérêts, que pour celui du 
Prince ; car un homme chéri & adoré par tout un 
Corps de Troupes , n'a pas lieu d'en être fâché , & cette 
afFeàion ne peut jamais nuire à fâ fortune. 

Un Lieutenant - Général doit entretenir des Efpîons 
auffi - bien que le Général , & fè pourvoir de bons Gui- 
des , pour ne pas tomber dans les inconveniens qui arri- 
vent fbuvcnt aux Généraux {ùbalternes quand ils font 
chargez de quelque commiffiori , par la èute des gens 
iqu'on leur donne , & qui fouvent n'entendent pas leur 
métier. 

Quand il mené dans la Marche une Colomne âe 
PArmée, il doit prendre les précautions néceflâires pouf 
s'acquitter dignement de fon devoir ; foit en envoyant 
des Partis pour avoir des nouvelles de l'Ennemi, ou des 
Detachemens pour couvrir fâ Marche. 

Arrivant dans un Camp, il doit voir défiler toutes les 
Troupes qui ont été fous fâ conduite , voir \e& Deta- 
chemens qu'on fait , vifiter les Portes du Camp > pofter 
lui-même les Gardes, & enfin prendre une connoiflin- 
ce exafte du terrein qui en eompofo Paffiette^ Le mou- 
vement qu'il fo donne , fait que la plus grande partie des 
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Officiers en font autant en l'accompagnant , & par - là 
s'inftruifênt. Mais lorfqu'on voit un Officier Général de- 
mander fon Quartier, & s'y retirer, auffitôt qu'il eu arri- 
vé , la plupart des Officiers fuivent fbn exemple , & 
demeurent dans une pareflè qui a fbuvent des (ùites fa- 
cheufès. 

Il en arrive , par exemple , que fi l'Ennemi vient at- 
taquer le Camp, perfonne ne fçait ce qu'il doit faire, ÔC 
par confèquent on ne fait rien qui vaille; au lieu que, 
quand des Généraux ont reconnu leur terrein , ils n'hé- 
zitent point fiir le parti qu'ils doivent prendre , & trou- 
vent dans leurs Officiers de grands fècours. 

De plus, il &ut qu'un Lieutenant- Général , en arri- 
vant dans le Camp avec la tête d'une Colomne , obfêrve , 
quand l'Ennemi efl à portée , de ranger (es Troupes à 
mefiire qu'elles arrivent , de manière qu'elles puidènt 
combattre avec avantage au cas que l'Ennemi vint à lui. 
Si on donne l'allarme , il doit envoyer fiir le champ reçon- 
noître ce qui en eÛ la caqfê, & approfondir la vérité, fans 
rien .changer cependant à la première difpofition de fês 
Troupes ; & fi l'Ennemi pâroît en effet , il ne doit fon- 
ger qu'à mettre fês Troupes en Bataille à mefîire qu'el- 
les arrivent , & à profiter des avantages que fbn terrein 
peut lui fournir. Mais il doit méprifèr les avis qu'un 
nombre infini d'étourdis viennent lui donner , & confL- 
derer mûrement les raifbns qui. doivent ou qui ne doir 
vent pas l'obliger à changer de defîèin. La première 
confédération qui doit l'occuper ^ efl que s'il marche à 
l'Ennemi avec ce .qu'il a de Troupes auprès de lui , il 
s'éloigne par - là de fà Colomne , & fe mer hors d'état 
de la fêcourir en cas de befbin , & d'en recevoir du fie- 
cours lui-même. Par cette démarche il dérange fbuvent 
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entièrement la difpofition du Général, & fe trouve hors 
de portée d'y remédier dans la (ùite. En fécond lieUj 
il doit confiderer , que s'il marche à l'Ennemi avec des 
forces (ùpérieures, il eft certain qu'il Ce retirera devant lui; 
& que s'il fè trouve moins fort, il peut être battu: quel 
défbrdre cela ne mettroit-il point dans tout le Camp? 
Au lieu qu'en ne fbngeant qu'à prendre toutes les me- 
fures néceflàires pour exécuter fa première difpofitioni 
qui eu. de fè maintenir dans fbn pofle , il ne doit point 
craindre un Ennemi qui lui fera inférieur: & s'il eft fù» 
périeur, & qu'il vienne l'attaquer, il eft plus en état de 
lui refifler , en l'attendant de pied ferme , parce qu'il 
aura eu le tems d'occuper tous les endroits avantageux » 
& qu'il fè fortifiera à tout moment par les Troupes fran- 
ches qui lui arrivent. 

Il y a bien des gens qui font d'opinion, qu'il faut 
marcher à l'Ennemi dès qu'on le voit paroître; mais ils 
fè trompent fort. Dans la Guerre il faut avoir conti- 
nuellement devant les yeux ce qu'on a à faire, & ne ?'é- 
loigner de fbn objet que lorfque les circonflances l'exi- 
gent abfblument: car il peut arriver quelquefois des cas, 
oii l'on peut & doit prendre d'autre parti que celui qu'on 
avoit d'abord réfôlu; mais dans i'occafion dont il skgit, 
il ne faut jamais s'en écarter. Quand un Général a aiièi 
de Troupes avec lui, & que l'Ennemi paroit, il l'envoyé 
d'abord reconnoître; après quoi il prend le parti qu'il croie 
convenir. 

Le Lieutenant-Général qui efl de jour, doit voir monter 
les Gardes, ne pas manquer d'inflruire les Officiers de 
tout ce qu^its auront à faire , & leur adîgner un en- 
droit où is puiflènt le trouver, ou bien le Maréchal de 
Canrn, en cas qu'il arrive quelque chofè d'extraordinaire 
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au pofle où ils font. Sans cette précaution il peut arri- 
ver, qu'un Officier envoyé porter une commiffion par 
un Cavalier, qui ne trouvant pas l'Officier à qui on l'en- 
voyé , va au Quartier du Général , qui Ibuvent eft fbrti 
pour aller d'un autre côté : de cette manière il fe paflè 
quelquefois un tems considérable avant qu'on le puifle 
trouver; ce qui peut avoir des fuites très - facheufès. 
Quand le Lieutenant - Général a fixé un endroit où on 
pourra avoir de lès nouvelles, il ne doit point le quitter 
iàns y laifler de$ ordres, afin qu'on fçache où le trouver^ 
Juî ou le Maréchal de Camp. 

Il doit auffi tenir la main à la propreté du Camp, vifî- 
ter régulièrement les Piquets , châtier ceux qu'il trouve- 
ra en faute, ÔC rendre compte de tout ce qui le (èra pa(^ 
fé dans Ion jour au Général. 

Le jour d'une Aélion , un Lieutenant-Général ne peut 
trop s'inflruire du parti que veut prendre le Général ea 
chef, & de ce qui regarde l'Aîle qu'il doit commander. 
Quand il ne lui relie plus aucun doute lùr ce qui le con- 
cerne particulièrement , il doit inftruire les Maréchaux de 
Camp , afin qu'ils (cachent , aullî - bien que lui , tout 
ce qu'il faut fiiire; après quoi ceux-ci auront loin d'inllrui- 
re tous les Brigadiers Çc Colonels de ce qui fera de leur 
devoir. 

Quand il marchera à l'Ennemi, il ne peut le faire trop 
lentement , & s'il y a beaucoup de chemia à paflèr. U 
eft à propos de faire de tems en tems de petites altes , pour 
remettre les Troupes en ordre. Il doit faire tirer le 
moins qu'il pourra, fiir-tout la Cavalerie, qu'il doit tou- 
jours faire agir le fibre à la main. On ne doit pas en 
ufêr autrement avec les Ennemis; car ils tirent & manœu- 
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vrent mieux que nous. Mais comme nous avons un 
plus grand nombre d'Officiers à la tête de nos Troupes, 
êz beaucoup de NobjeHe, on les battra toujours en fer- 
rant bien les rangs & en les chargeant de la manière 
qu'on vient de dire. 

Il efl: de la prudence d'un Lieutenant- Général, quand 
il a eu de l'avantage dans la charge qu'il a faite , de re- 
mettre toutes Ces Troupes en ligne , & de ne détacher 
que le nombre qu'il jugera k propos pour pouHèr l'En- 
nemi en déroute. Cependant il doit le ferrer le plus 
près qu'il le pourra fans confufion , & tenir la main à ce 
^e les intervalles de fès Troupes fôient toujours bien 
obfèrvez. 

Le Lieutenant - Général de la féconde Ligne doit s'é- 
branler en même tems que celui de la première, & fùi- 
vre toû'ours à portée , afin que fi l'Ennemi avoit l'avan- 
tage, il puifîè profiter du défbrdre où font ordinaire- 
ment les Troupes après avoir chargé. 

Si la première Ligne efl enfoncée , pour lors elle doit 
paflèr par les intervalles de la féconde, & fe rallier der- 
rière eue; obfêrvant fûr-tout, de ne le pas faire de trop 
près: il faut faire le demi tour à droite à, une afièz grande 
diflance pour pouvoir fe remettre en bon ordre en avançant 
vers l'Ennemi; car de faire autrement, il en arrive infàilli* 
blement que les Troupes fè brouillent , & cela fùffit pour 
faire perdre la Bataille. On dira peut-être que c'efè repérer 
les mêmes chofès dont il efl déjà fait mention: il efl vrai; 
mais il y en a qui font d'une fî grande confèquence, qu'on 
ne peut trop les redire. 

Lorfque dans une Bataille , oU autre Aflion , l'Officier 
Général s'efl inflruit à fond de ce qu'il a à faire, & du 
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projet du Général en chef, il y auroit de l'ignorance, 
pour ne rien dire de pire , d'attendre des ordres exprès 
pour tous Jes mouvemens qu'il doit faire. 

Quand il eft dans l'Aftion , il en doit fçavoir aflè'z pour 
prendre fur lui de faire certains mouvemens ; & c'eft une 
puérilité pour un homme revêtu de ce caraftère , d'ère 
ufèr autrement. On objeftera peut-être, que, fi les cho- 
fès ne tournent pas bien , on s'en prendra à lui ^ & l'on- 
aura raifbn: mais il faut qu'il /bit afièz habile, pour fça- 
voir prendre le parti qui convient , fans fè mettre en pei- 
ne du qu'en dira-t-on, & qu'il fè contente d'avoir remplr 
dignement fôn devoir. Quoiqu'un OfEcier Général doi- 
ve avertir , aufïi fbuvent qu'il le peut , le Général e» 
chef <ile ce qui fè paflè du côté où il fè trouve ; cepen^ 
dant, encore un coup, un homme qui voudroit toujours 
attendre que le Général lui eût digéré fès morceaux , fk 
rendroit très - méprlfàble & fèroit indigne de fbn Emploi. 
Un Général qui fiuroit de tels Officiers fous lui , fèroit 
bien à plaindre , & il faudroit en ce cas qu'il pât être: 
par -tout» le jour d'une Bataille. 

Quand un Lieutenant-Général efl de jour dans un Sié^ 
ge, c*efl fur lui que roule le travail de la Tranchée j» 
tï'eft lui qui doit faire connoître aux Ingénieurs les fau- 
tes qu'ils font, & £ûre perfeétionner les travaux, afin que 
le Soldat fôit bien couvert; prenant garde que la Tran- 
chée ne fbit point enfilée par quelque Ouvrage de la 
Place, & que les Troupes y puiflènt être di/poféés de- 
manière qu'elles fè fôutiennent toutes réciproquement, eœ 
cas Qu'elles ûôeat attaquées par les Afné&:ez. 
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DU MARECHAL DE CAMP, 



LE Maréchal de Camp eft l'Officier de l'Armée qui 
a le plus de détail, quand il veut remplir toutes les 
parties de fbn devoir. On peut dire qu'un homme qui 
s'efl acquitté dignement de cet Emploi pendant ièpt à 
huit ans , eft très - capable d'exercer celui de Lieutenant- 
Général , outre les mêmes fondions dont il eft déjà 
chargé. 

C'eft (ùr lui que roulent les Campemens & les Fou- 
rages d'une Armée : deux chofès qui demandent aflèz de 
fbin & d'application pour occuper un homme qui veut 
être content de lui - même , & qui (ôuhaite que d'autres 
Je fbient. 

Il doit auffi, autant qu'il peut, en ufèr avec les Trou- 
pes comme nous avons dit du Lieutenant-Général, pour 
gagner leur confiance. 

Il eft de jour, comme lui; il en prend l'ordre, & enfùi- 
te le donne aux Majors - Généraux de l'Armée ; il entre 
dans ie même détail que le Lieutenant- Général, &rend 
compte au Génér&l en chef de ce qu'il a trouvé à faire 
dans un Camp. Son pofte dans une Armée eft à la gau- 
che des Troupes qui font fous les ordres du Lieutenant- 
Général & fous les liens. Il doit obfèrver à fon Aile les 
mêmes chofès qu'on a déjà rapportées for le chapitre du 
Lieutenant -Général. 

Quand le Général veut marcher , il donne fos ordres 
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au Maréchal de Camp, & lui marque l'endroit où il veut 
camper. Après cela on lui donne les Troupes néceflàires 
pour la (ùreté du Campement, ^ il (è rend fur le lieu ac- 
compagné de tous les Majors Çc autres perfbnnes prépofëes 
pour cela. Il doit obferver d'envoyer des Partis dans 
tous les endroits où il craint l'Ennemi, afin d'être averti 
à tems s'il y a du danger. Il &ut qu'il prenne toujours 
les précautions nèceflaires pour n'être pas (ùrpris y car 
on ne fçauroit être trop allerte: mais avec tout cela il 
doit fatiguer les Troupes le moins qu'il fera poilible. 

Quand il efl arrivé dans l'endroit qu'on lui a mar^ 
qué , il faut qu'il ne néglige rien pour reconnoître non 
feulement exactement le terrein où il doit afièoir le 
Camp, mais même les environs, afin de difpofêr fès 
Lignes & fès Gardes , de manière qu'on en puiflè ti- 
rer l'utilité que le Général s'eft propofëe. 

Avant que de le faire marquer , il doit pofler fes 
Gardes, & fîir-tout n'en pas trop mettre; car c'efl ce 
qui fatigue extrêmement une Armée , quand il les faut 
journellement rélever : pour peu que l'on fbit obligé de 
fatiguer les Troupes d'ailleurs , elles feront bientôt flir 
les dents. 

On a vu fôuvent des OfHciers Généraux, ne fè croîr 
re en fureté, que par le grand nombre des Gardes qu'ils 
pofbient: ils en mettoieot pluHeurs dans des endroits où 
une feule auroit (ûfH ; ce qui ne venoit uniquement que 
de ce qu'ils lie s'étoient pas donné la peine de recon^ 
noftre les environs du Camp. C'eft donc-là^ un point 
afTez eflèntiel pour y bien prendre garde; car il e(t ab- 
fôlument néceuàire d'épargner aux Troupes toutes les far 
tigues inutiles: elles en ont toujours afTez, fans qu'il fbit 
befbin de leur en chercher de nouvelles. 
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On a vu de même, que dans le cours d'une CarO" 
^agne on ordonnoit toujours la même quantité de Gar- 
des ordinaires, iâns faire attention que très-ibuvent il y 
en avoit plus qu'il n'en fàloit, & que d'autres fois il 
n'y en avoit pas afièz. Il fê trouve des gens qui ne 
comptent pour rien la peine d'autrui ; c'eft pourtant - là 
un de^ut dans lequel il faut éviter de tomber , & qui 
décrie le plus un Général. 

Quand les Gardes font pollées & que le terrein eft bien 
reconnu, le Maréchal de Camp doit examiner, conjointe* 
ment avec le Maréchal de Logis de l'Armée , ÔC les Majors- 
Généraux, la difpofltion qu'il veut donner à Ces Lignes > 
& prendre garde lûr-tout, de mettre les Troupes dans 
le terrein qui leur convient : enfùite rt prend Ces points 
de vue, & fait marquer le Camp; il s'inflruit des Foura- 
ges qu'il y a h faire aux environs , & rend compte au 
Général de toutes chofès à (on arrivée. 

Lor (qu'il e(l commandé pour faire un Fourage, il ne 
doit rien négliger pour prendre une exaâe connoiflânce 
des lieux, tant par ce qu'il peut en apprendre du Maré- 
chal de Logis de l'Armée, que des gens du païs & des 
(3uides qu'on lui donne. 11 doit s'inflruire à fond de 
quelle nature il efl; Si fur les indications qu'on lui a don- 
nées , former dans (â tète le plan du terrein qu'il doit em- 
braflèr, quand il ne le peut pas marquer (ùr des tablettes. 
- Avant que de (è mettre marche, il doit dHpo(êr les 
Efcortes à vue de pais , félon les lumières qu'il a 
pu tirer touchant te Fourage à faire, afin qu'en arri- 
vant (ùr les lieux , il puifte trouver les Troupes fous 
ià main , pour comitiencer à les poder , en oblêrvanc 
toujours un certain ordre qu'on doit tenâ* dans les 
Marches. Cette manière de difpofèr les Troupes avant 
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que d'être fur les lieux , épargne beaucoup de pei- 
ne , Se fait gagner bien du temâ . : on prévient aufli 
par -là un terrible inconvénient , qui n'arrive que trop 
Couvent , & qui eft y que les Fourageurs arrivent 
avant que l'enceinte fbit formée. Il vaut mieux (ô 
tromper dans la première di/ppfition que l'on fait de» 
Troupes, & leur afligner d'abord des Podes que l'on 
trouve à propos de changer dans la fuite , que d'at- 
tendre fi long-tems à les mettre en campagne : car 
quand l'Ennemi en veut à un Fouràge, il attend tou- 
jours que les Fourageurs fbient arriver; mais en diflrir 
huant les Troupes auparavant , on gagne afièz de tems 
pour raccommoder dans la difpofition ce qu'on croit né- 
ceflàire pour la fureté du Fourage. 

Une choie que l'on juge très - nécedàire , & que ce*- 
pendant peu de gens pratiquent dans l'occafion , c'efl de 
tenir enfèmbie un Corps de Troupes le plus fort & le pluai 
nombreux que l'on peut, fans néanmoins trop afibiblir 
les Elcortes. Ce Corps doit être à portée des endroits 
les plus dangereux du Fourage, afin qu'on puiflb s'en 
fêrvir au cas que l'Ennemi l'attaque, & donner par -là 
le tems aux Ëfcortes de s'aflèmbler, ^ aux Fourageurs 
de fè retirer. 

Il y a un autre article auquel il convient de prendre 
garde , c'efl • de ne point prendre l'allarme trop légè- 
rement , & de ne pas faire ibrtir les Troupes de leurs 
Pofles , Ans avoir bien reconnu auparavant fi le fîijet 
en vaut la peine ; car l'Ennemi fait fôuvent fèmblant 
de venir d'un côté , pour decouvrii* les Ëfcortes & les 
attirer dan$ cet endroit , tandis qu'il attaque tout de boa 
dans un autre : . c'efl principalement en pareille cençonr 
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tre que le Corps de: refèrve eft d'un merveilleux fe- 
Gours. 

Il faut aufll bien faire attention- dans la difppfîtion des 
Troupes , de la régler de manière Qu'elles puiflent /è 
retirer facilement. Pour cet effet il faut éviter de 
mettre derrière elles des défilez. Si l'on néglige cette 
précaution , il en peut arriver deux fâcheux inconve- 
niens: le premier eft , que fi un Ennemi beaucoup plus 
fort leur tombe inopinément fiir les bras, elles ne pour- 
ront fè retirer qu'en confufion , qui fera encore aug- 
mentée par ce défilé : la féconde efl , que s'il arri- 
voit une allarme dans le Fourage , & qu'on eût be- 
foin des Troupes , elles fèroient trop long-tems à fè 
rendre à l'endroit indiqué , attendu qu'il faudroit paf^ 
fer le défilé qu'elles auroient derrière elles ; cependant 
on peut envoyer une petite Troupe au-delà , pour être 
averti. 

On doit commander aux petites Efcortès particulières 
des Corps , de fè promener au tour des Gardes, pour 
faire retirer dans l'enceinte les Fourageurs qui l'auront 

{>aflëe , & pour tacher de découvrir l'Ennemi s'il efl dans 
e voifinage. 

Lorfque dans l'enceinte il fê trouve des Bois , des 
Brouflài les , des Bleds de Turquie ou autres , du . 
Chanvre , en un mot quoi que ce fbit , où l'Enne- 
mi «uroit pu fè cacher , on doit fè fêrvir de ces pe- 
tites Efcortès pour les battre , & voir s'il n'y a point 
d'embufcade. Il eft encore très - nécefîâire d'obfèrver , 
afin qu'un Fourage fè fàflè fans défbrdre , de renfer^ 
mer dans fôn enceinte le plus de chemins qu'on pour- 
ra , afin de fêrvir au retour des Fourageurs \ il n'efl 
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pas be(bm de les leur montrer, ils les trouveront de. 
refte. C'eft - là un des points les plus eflèntiels ; car 
autrement, fi l'on étrangle le Fourage aux approches dui 
Camp , les Fourageurs ne peuyent manquer de tom- 
ber dans des défbrdres aâfreux , puifque Ç\ dans l'en-' 
ceinte il fè trouve, par exemple, cent chemins, qui A\i 
côté du Camp n'aboutiflènt qu'à un fèul , cela caufe 
un embaras terrible pour le retour. Le bon-(èns fait, 
connoître , que plus il y en a de libres , plus on don-, 
ne de facilité aux Troupes d'arriver.^ On doit aufli en 
aflurer le retour , & avoir {bin de s'inftruire des en- 
droits par où TEnnemi pourroit l'inquiéter* C'eft à 
l'habileté & à l'expérience d'un homme à agir félon qu'it 
le jugé à propos dans l'occafîon. Sans vouloir donner 
des régies à cet égard , on dira feulement en général y 
qu'on y pourvoit de bien de manières , (bit en retran- 
chant certains chemins , en fàifànt des abbatis , ou en oc- 
cupant des maifbns & autres endroits , où l'on pofte 
des Troupes; enfin il y a mille moyens qu'on ne (çau- 
roit mettre par écrit , & que le bon-fèns doit diéler en 
pareil cas. 

Quand le Fourage eft fait , ce qu'il eft aifë de con- 
noître , en ne voyant plus de Fourageurs dans l'en- 
ceinte ; il faut retirer les Troupes à meffire que le Fou- 
rage finit , & les raflèmbler , en les difpofônt de la ma- 
nière qu'on jugera à propos pour n'être point fùrpris 'par 
l'Ennemi. L'Infanterie doit marcher enfèmble dans les 
endroits fourrez , la Cavalerie dans la plaine , enfin fè-- 
Ion que le terrein le demande; obfèrvant toujours de le 
faire enfbrte qu'elles puidènt faire tête à l'Ennemi au cas 
qu'il le prélènte pour attaquer. 

On ajoutera , pour finir cet ai-ticle, une cholè que peut- 
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être tout le monde ne jugera pas à propos de Cuivre. 
C'ed qu'il convient de prendre toujours les mêmes pré- 
cautions dans la Marche , quand même on ne fêroit pas 
à portée d'être attaqué , tout comme û on pouvoit l'être. 
Cela fèrvira non feulement à inftruire les gens que Ton a 
(bus fès ordres, mais de plus on s'attirera par cette 
manœuvre la confiance du Soldat ^ de l'OfEcier^ qui, 
au contraire blàmeroient un Commandant s'il y man* 
quoit , puifqu'ils ignorent , pour la plupart , les raifbns 
qu'il auroit pour ne rien craindre & pour marcher fans 
forme. 

Enfin on peut dire que la Guerre efl le métier du 
monde où il y a plus de chofès à prévoir, & le plus 
attachant pour un Homme qui a du talent pour s'y ap- 
pliquer ; mais il &ut y trouver de l'agrément , & fai- 
re les chofès par inclination autant que par devoir. 



D U MA R E C H A L DE LOGIS 

D E L'A R M E* E. 



L ^Emploi du Maréchal de Logis de l'Armée eft 
un des plus pénibles de la Guerre , quand on veut 
le remplir dans toute fbn étendue. Il demande un hom- 
me de travail , d'expérience , d'efprit , & fur- tout un 
homme fâge. C'efl de lui qu'on doit ôrer les lumiè- 
res 
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les néceflàires , tant pour aire camper rArmèe ^ que 
pour la ^ire fùbfifler, fins parler des Marches. Voilà 
trois chofès d'aflèz grande importance, pour qu'il (bk be- 
foin qu'un homme poflède toutes los qualités que l'on^ 
vient de dire. 

Une cho(è très-eflèntielle dans cette Charge , eft de 
fcavoir le Deflèin, c'eft-à-dire l'Art de lever des Plans ; 
jfi on l'ignore, on ne peut fê difpenfèr d'avoir un habile 
Deflînateur avec (bi. On donnera ci' après une manière 
iînguliere de s'inftruire d'un Païs , que l'on a pratiquée avec 
fùccès , & qui ne laiflè pas que de fbulager un Homme oblir 
gé de fçavoir les fituations des lieux. Moyennant cette 
méthode on pourra fe paflèr aifèment du Deilèin , & pour 
peu qu'on ait de lumières d^iilleurs , on fera en^ état 
de rendre bon compte de la commilllon dont on (èra 
chargé. 

Comme le premier foin du Maréchal de Logis de rAr- 
mèe, efl de bien connbftre le païs où l'on doit faire la 
guerre durant l'été , il doit pendant l'hyver faire fâ de- 
meure (br les frontières , & ne rien épargner pour 
avoir de bons guides , & trouver des gens qui puiflèor 
l'inftruire. 

Pour y parvenir, il faut avoir toutes les meilleures 
Cartes topographiques qu'il pourra trouver, fur lefquelles 
il prendra un certain canton, fè bornant à de grands ruiP 
féaux ou à quelques grands chemins : il en fera des mémoi- 
res ; enfùite il en ràifonnera avec des gens qui demeurent 
fîir les lieux. II ne doit pas cependant s'en raporter entie*- 
rement à Ce qu'ils pourroient lui dire , mais il faut qu'il 
ait 'quatre ou cinq hommes afBdez âr entendus , qu'il 
payera bien , pour les envoyer avec les gens du pafs y. 
& juger par leur raport ii en hii a accule ipfle -, ayant 
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^toujours (ôiii de coucher fur Ces mémoires ce qu'il- aura 
ainfi appris , & d'augmenter ou reftifier en conformité 
les Plans qu'il a des lieux en queflion. 
. Quand il fera fùffifàmment inflruit par rapport au can- 
ton qu'il aura choifi fur la Carte , il en fera de même 
d'un autre, &C ainfî de fuite, il faut laiflèr du blanc à 
]a marge de chaque Plan qu'il fera faire, pour y pou- 
voir marquer tout ce qu'il en pourra apprendre de plus par- 
ticulier j comme, par exemple, fi le canton efl abondant 
en Fourages ; fi c'efl un pais de bled , fêc ou humide » 
fourré pu montagneux. Quand il trouve l'occafîon de 
s'informer par lui-même de la vérité de ce qu'on lui 
aura dit , il ne doit point épargner fès peines , mais pren- 
dre avec lui Tes Plans , pour les vérifier uir les lieuxi Voi' 
ci à ce fujet une méthode pratiquée par un grand Hom- 
me. Comme il ne fçavoit pas afièz defïiner pour lever les" 
Flans des Pais qu'il avoit envie de connoître , & que 
la chofë dçmandoit trop de tems , il s'avifà de faire fai- 
re du grand papier à tablettes , environ d'un pied en 
quarré, qu'il tenoit dans un porte- feuille qu'un Domefh- 
que portoit toujours dans fôn porte-manteau. 11 s'addref^ 
ioit à un homme des mieux inflruits des lieux où il 
marchoit , pour £iire le chemin avec lui. Il avoit fait une 
clef par des marques différentes , pour défîgner tout ce qui 
iê peut trouver dans un Païs , comme Villes, Bourgs, 
Villages, Hameaux, Chapelles, Croix, Rivières & Fofr. 
fez praticables ou impraticables , Bois , Prez , Terres , 
Moulins ; enfin tout ce qu'on rencontre en voyageant. 

Quand il marchoit, il commençoit à tirer une ligne flir 
le papier,, qui indiquoit le chemin qu'on tenoit; lorfqû'dn 
paflbit un Village , il le notoit par la marque convena- 
ble de fà clef, &. y ajoutoit le nom: il .prenoit garde 

s'il 
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s'il Y avoic àés rivières , ou quelque grand chefniq ; il 
s'infbrmoit fi les premières etoient guéables ou non , & 
de leur cours ; s'il laiflbic un chemin à droite ou à gau- 
che , il tiroit de fk première ligne une autre , ^uî le maiv 
quoit , en ajoutant l'endroit où 'A aboutifibit. De cette 
manière il rempliflbit . fbn papier de tout ce qu'il rencon- 
troit , & quand ensuite il en avoic le loîfir , il en fàifbit 
des mémoires, dont il fè fèrvoic utilement dans les occ»* 
iîons. 

Quand il étoit détaché pour reconnoitre un Fourage , 
il fàifbit de même, & indiquoit fur fbn papier, par les 
marques de là clef, les endroits où l'on pou voit mettre 
des Troupes , les chemins par où l'Ennemr ppuvoit ve* 
nir , les endroits où il y avôic des Fourages , d'autres où 
il rfy en avott. point : il examinoir eomite C€ qu'il fàl- 
ioit dW TroûpSes pour U faire j & en fâifôit rapport au 
Général, qui paf-là fê trou voit extrêmement foulage, de 
même que ctvm qui edfîbte furent chargea de l'exè- 
cutlofl. / 

C'eft de cette maiifèrô qu'on peuf prendre des mefù- 
-res juftesi, & fê procui'er' la fâtisfaélioh de contenter un 
Général', £r de ne point fè brouiller dans le rapport qu'on 
«r à fôre , qui eA aflùrem^nt utie de celles qui touchent 
le plus un hofflUM! qui aime fbn métier. En obfër' 
vant ce c^t vient d'être dit, il n'efi pas difficile d'y 
féuffir; 

On" ne ' doit point êtrô étonné de voir arriver tant 
de défbrdrës ; puisque la plup^t des gens qu'on em- 
ployé ^ ne fê donnent pas la peine d'approfondir les 
chofês. Ils croyent avoir fàtisfàit à leur devoir , quand 
fis peuvent rendre compte en gros d'une partie de leur 
«ommiflion , & fê mettent fort peu en peine du refle. 

Tome IL N comp- 
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comptant que c'eft après cela l'affaire de ceux qui (&• 
ront chargez de l'exécution: mais ce n'eft-là, ni fèrvir 
fbn Prince comme il faut , ni âtisfaire à (on hon- 
neur. « 

Pour revenir à notre fîijet , le Maréchal de Logis de 
l'Armée doit , avant qu'une Armée fè mette en mar- 
che , prendre l'ordre & les inftrudions du Général , 
comme la feule perlônne qui doit avoir fbn (ècret ; 
puifque c'efl lui qui eft le principal infiniment dont 
il fè (èrt pour l'exécution de fès def&ins en fait de 
Marches. 

Quand le Général lui a déclaré l'endroit où il veut 
aller camper , il doit lui repréfènter les inconveniens qui 
fè rencontrent dans fôn projet , s'il y en a ; de même que 
les facilitez qui s'y trouvent. Quand le parti en eft pris, 
il doit Biire la difpofition de la Marche de l'Armée le plus 
nettement qu'il pourra , & enfuite en porter le fJan au 
Général , pour voir s'il n'y a rien à y retoucher. 

Quand il fçaic une fois à quoi s'en tenir, il doit faire 
autant de mémoires qu'il y a d'Officiers Généraux em- 
ployez à mener les différentes Colomnes. Il y explir 
quera , le plus clairement qu'il fera poflible , la manière donc 
ils déboucheront du Camp , les endroits par où ils paflV 
ront, ce qu'ils auront à éviter en route , les intervalles 
que les Troupes doivent obfèrver, & enfin par où cha- 
que Colomne doit arriver au nouveau Camp. Une chofè à 
hquelle il faut fur -tout prendre garde , c'eft que les 
Troupes arrivent dans le même ordre qu'elles font par- 
ties , c'eft- à- dire fans confufion. 

A l'égard des Bagages , il faut toujours leur indiquer 
vn Rendez- vous que le plus lourd valet ne pqiflè igno- 
rer ; comme , par exemple » une droite ^ une gauh 

- che. 
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che , ou le centre des Lignes de l'Armée , où fe trou- 
vera POfHcier qui doit conduire la Colomne. Il efl en- 
core à remarquer , qu'il ne faut jamais qu'on fçache où 
l'Armée va camper; puifque la plupart des valets qui 
l'entendent dire à leurs Maîtres , ne Ce mettent point 
en peine du chemin qu'on leur préfcrit , & croyént 
que le plus, habile eft celui qui aFrive le premier. Tous 
les chemins alors leur font bons , & ils ont un talent 
merveilleux pour les trouver : d'où il arrive qu'ils tom- 
bent fbuvent dans les Colomnes des Troupes & les em- 
baraflènt extrêmement ; ce qui produit mille fâcheux in- 
conveniens. - 

Il faut donc qu'il n'y ait que l'Officier chargé de me- 
ner le Bagage , qui {bit inflruit du Camp où l'on veut 
aller. 

Le Maréchal de Logis , dans les infh-u6tions qu'il lui 
donne , lui doit enjoindre de chercher aux environs 
de l'endroit qui lui efl marqué, le terrein le plus propre 
pour raflèmbler les Equipages. Quand il en aura une 
certaine quantité , fçavoir principalement ceux du Gé- 
néral en chef & des autres Généraux , il doit commen- 
cer la Marche, en fe mettant à la tête de (on Efcorte. 
En partant, il ^ut qu'il, laiflè une petite troupe dans fbn 
premier Rendez - vous , afin de montrer aux Bagages 
qui y viendront après fbn départ , le chemin que la tê- 
te aura pris. Cette petite troupe demeurera dans xt 
pofle , ju(qu'à ce que le dernier Équipage y (bit arrivé ; 
après quoi elle fera l'Arrière - garde de tout. 

Il faut (ûr toutes chofès donner les meilleurs Guider 
de l'Armée à ceux qui (bnt chargez de conduire les 
Equipages , & leur bien iaire entendre tout ce qu'ils 
auront à ^re ; car d'ordinaire cet Emploi fe donné à 
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gens qui ont beCoïn qu'on leur explique bien clairement les 
chofês. On doit leur recommander » de Êûre des mar^ 
ques aux chemins qui croi(ênt la Marche , afin que les 
Bagages qui (ùivent ne puifliènt point s'égarer. En pre- 
nant toutes ces précautions , il n'arrivera pas la moitié 
des accidens que iàns cela on voit arriver journelle- 
ment. • 

• On a vu très • fôuvent quand l'Armée devoit marcher, 
que tout le monde fçavoit où l'on devoit aller: on avoit 
beau alors donner des ordres pour radèmbler les Equipa- 
ges dans un endroit ; on ne s'en mettoit pas plus en 
peine que s'il n'y en avoit point eu : cependant, com- 
ment veut -on que des valets (cachent {è conduire com- 
me il faut dans une Marche , pui/que celui qui eu char- 
gé de la diriger peut à peine fùivre fês inflruâions avec 
des Guides? 

On s'étonne de ce que iôuvent les goujats de l'Armée 
fçavent mieux où tend la Marche que les Officiers ; fa 
cholê efl cependant aifêe à comprendre. La plupart du 
tems on n'en garde pas fi bien le (êcret chez le Géné- 
ral , que les gens chargez' des Equipages, ou quelqu'au- 
tre de. la maifon , ne le (cachent , & n'en laiflènt échaper 
quelque chofè , ou qu'on ne le faflê fbupçonner par les 
ordres qu'on donne dans le domeftique. Alors les mar- 
mitons du Général tachent de s'en inflruire plus particu- 
lièrement , & l'ayant fçu, en inftruifènt tous les gens du 
Quartier général Comme ils n'ont rien à perdre , ils 
ne craignent point qu'on les traverfè dans leur marche , 
& n'ont d'autre foin que d'arriver dans le nouveau Camp 
|iar le chemin le plus court : les autres Domeftiques l'en- 
«ndent dire à leurs Maîtres , & en font de même. 

Quand donc le Maréchai de Logb a donné à chacun 
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fes inftruûions^ il leur envoyé des Guides , qu'il doit 
avoir eu foin d'inflruire & d'examiner , pour voir s'ils 
en font capables. Cette dernière circonftance eft eflèn- 
tielle y car d'envoyer fimplement des mémoires , & laif^ 
fer à ceux qui font charges de la Marche de J'Armée , le 
foin de fo pourvoir eux-mêmes de Guides , c'eil le moyen- 
de faire aller tout de travers > principalement for le pied 
où font les chofès préfontement par rapport aux <jruides 
dans les Armées de France y où il n'y en a jamais de 
bons , parce qu'on donne cette charge à des roalheu- 
i^eux , qui {n'ennent les premiers venus des endroits où 
ils fo trouvent , qu'ils ont à bon marché , pour mettre 
le forplus de la paye dans leur poche. 

Après avoir donc donné les inflruâions néce/Iàires à 
un chacun , - il part avec ie Maréchal de Camp , 6t \ei 
Campement , pour fo rendre dans le nouveau Camp , 
qu'il vifite conjointement avec lui & avec les Majors^ 
Généraux. Quand ils ont bien reconnu leur terrein , il 
prend fos points de vue , & marque le Camp folon Id 
plan que le Maréchal de Camp lui a indiqué. 

Le meilleur moyen pour le bien marquer , & promp* 
tement , c'eft de commencer par le centre. Il faut 
pour cela avoir le coup d'oeil juue , & de l'expérience* 
Quand on n'eft pas dans cette habitude , il faut efpacer 
fon terrein ; ce qu'on peut faire de différentes manières j 
foit en ^lânt marcher des gens à pied , ou en comptant 
les pas d'un cheval ou les tems de galop. Ainfi cela Ce 
trouve bientôt fait par des gens qui fçavent leur mé- 
tier. 

Une chofo à laquelle il doit bien prendre garde, quand 
l'Ennemi eft à portée de marcher à lui , c'eft de ne 
point trop s'étendre fur deux Lignes ', car quand on trou- 
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ve un terrein ferré , où les Ailes font bien couvertes , il 
vaut mieux être fîir fix Lignes , que de iè mettre fîir 
deux trop étendues , à moins que TEnnemi ne (bit de beau- 
coup inférieur. 

La plupart des Maréchaux de Logis des Années s'ima- 
gineront peut-être, que l'on prétend borner leurs fonc- 
tions à la Marche & au Campement; mais ils Ce trom- 
pent. C'efl eux qui doivent aufli indiquer au Général tous 
les Fourages qu'on peut faire dans un Païs ; ce qui ne 
leur fera pas difficile par les mémoires qu'ils en auront 
ramafle pendant l'hyver, & ceux qu'ils feront encore tous 
les jours, dans lefquels ils ne doivent fur- tout rien omettre 
de ce qui concerne la fituation des lieux. 

Peut -on croire après cela , qu'un homme qui voudra 
fidèlement s'acquitter de tout ce qu'on vient de dire , aye 
beaucoup de tems de refle à donner à fês plaifirs ? 11 
faut ajouter néanmoins, qu'étant longtems employé dans 
les mêmes endroits , fès peines diminueront tous les ans 
de beaucoup, parce qu'il s'inflruit chaque jour, & que 
les choies lui deviennent peu- à-peu familières. 

Le Maréchal de Logis , doit , félon fâ charge , mar- 
quer les logemens du Quartier général; mais il en peut 
laiflèr le fbin à quelqu'un qu'il juge capable de le faire 
à û place, parce qu'il fêmble que cette fon6tion fbit un 
peu au defibus de fôn Emploi. 
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du marechal de logis de la 

cavalerie: 



L'Emploi du Maréchal de Logis de la Cavalerie de- 
mande un honnime de détail. C'eil lui qui fait ce- 
lui de la Cavalerie : il prend Tordre du Maréchal de 
Camp , & le donne enfûite à tous les Majors des Briga- 
des : il tient l'état , & l'ordre pour faire marcher , fûi- 
vant leur rang, tous les Officiers d'une Armée julqu'au 
Lieutenant- Colonel : il ordonne les Detachemens » leur 
affignant les lieux où ils doivent s'aflèmbler ; après quoi 
il va voir fi le nombre y eu , & s'ils ont \ç.% choies 
nécefliires pour exécuter la commlflion qu'ils ont. [ 

Il doit vifiter fôuvent la Cavalerie , pour voir fi elle ne 
manque de, rien , & rendre compte au Général de tout ce 
qui la concerne. 

CJn article auquel il doit bien prendre garde , c'efl de 
vendre toujours bien clairement & nettement les ordres qu'il 
a reçus. 

Il doit avoir che2 lui un Cavalier de chaque Brigade > 
qu'on nomme Cavalier d'ordonnance, pour lui fervir à por- 
ter lès ordires aux Majors des Brigades & ailleurs. 



DU 
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DU M AJ O R-G ÈNEK AL. 



C'EsT fiir le Major-Général de l'Armée que roulent 
tous les détails de l'Infanterie. C'eft lui qui don- 
ne l'ordre qu'il a reçu de l'OfEcier Général à tous les 
Majors des Brigades : il ordonne les Detachemens , & il 
les doit voir partir : il alligne aux Troupes les polies 
qu'ils doivent occuper , & il ne doit pas négliger de 
vifiter, fi les Detachemens font pourvus de tout ce qu'il 
faut pour l'expèdiiion qu'ils ont à faire. Il doit tenir ua 
r'egitrc exafl de ce que chaque Brigade doit fournir de 
Troupes, & commander les Colonels & Lkutenans- Co- 
lonels , lèlon leur rang : il doit auflî avoir grande atten- 
tion que le Pain ^it bon „ & qu'il ne manque rien aux 
Soldats. . .^ , , . 

A un Siège, c'ell lui qm donne l'état des Travailleurs 
qti'on doit fournir, & il doit tenir la main à ce qu'ils 
ioient bien paye2. Le jour d'pe Bataille il doit porter les 
ordres du Général à l'Infanterie : enfin il ne le donne au- 
cun ordre par le Général à ce Ç9<°ps , qui ne hii Ibit 
addreflè , pour le porter énlîiitè aux. Troupes , tout com- 
me fait le Maréchal de Logis, par '{apport à la. Cavalerie. 



DU 



GUERRE EN GENERAL. lo^ 



DU MAJOR DE BRIGADE, 



LE Major de Brigade prend Pordre des Majors Géné- 
raux & le donne aux Majors particuliers des Régi- 
mens. C'eA à lui à tenir la main , que les Detachemens 
qu'on commande de (â Brigade (oient complets ; il doit 
les mener au Rendez • vous , (bit pour les Gardes , (bit 
pour les Detachemens : c'eft lui qui porte l'ordre au Bri- 
gadier ; il doit afMer aux didributions des Vivres qu'on 
niit aux Troupes de (à Brigade , & ob(èrver au re(le la 
même cho(ê pour les Detachemens que les Majors Géné- 
raux. C'eft auin lui qui fait faire l'exercice aux Re- 
gimens. 



DU BRIGADIER. 



L'Emploi du Brigadier, (bit de Cavalerie ou d'In- 
fanterie , rouie prefque (ùr les mêmes fondions. 
Un Brigadier doit , autant qu'il peut , s'attirer l'amitié , 
tant des Officiers que des Soldats des Regimens qui com- 
posent (à Brigade : il doit être ^milier avec les premiers ^ 
les aflèmbler (bu vent chez lui, * entrer dans leurs af&ires, 
& tacher de leur rendre fèrvice auprès du Général \ en 
Tome IL O un 
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un mot , il faut qu'il ne néglige rien de ce qui peut leur 
faire plaifir , de même qu'aux Troupes qui font fous fon 
commandement. 11 doit obfêrver, par rapport à fâ Briga- 
de, les mêmes chofès que les Officiers Généraux obier» 
vent à l'égard des Troupes qui font fous eux. Quand il 
furvient des difîërens parmi les Subalternes , il doit ta- 
cher de les accommoder, de concert avec le Colonel, & 
il doit avoir une grande attention à procurer que tout, le 
monde vive en bonne intelligence , parce que c'eft-là ce 
qui fait que tout rèuflit ; & c'efî à ceux qui font à la 
tête des Corps , à infpirer cette union aux autres par 
mille chofos que le bon-fons doit diéler. 

Dans une Marche , le Brigadier conduit (à Brigade : 
il doit voir arriver jufqu'à la dernière Troupe , en voir 
faire les Detachemens , & il la doit conduire au Fou- 
rage. 

Quand il eft de Piquet, il doit vifiter les Gardes & les 
Poftes , principalement ceux de fà Brigade : il doit aver- 
tir très-exaélement les Officiers Généraux de ce qu'il lui 
aura (èmblé à faire. 11 ne fçauroit trop fe donner de 
mouvemens pour bien apprendre fon métier , & pour 
fe rendre habile à devenir un bon Maréchal de Camp. 

Le jour d'une Bataille , il doit s'informer très - exaôte- 
ment auprès des Officiers Généraux de ce qu'il aura à 
faire : il doit aufll avoir foin de bien inflruire tous les 
Commandans des Efoadrons & des Bataillons. Son eC- 
prit doit toujours paroître tranquille , aBn de s^attirer la 
confiance des Troupes en leur parlant d'un ton afluré & 
f éjoui , & c'efl principalement ces jours - là qu'il efl né* 
ceflàire de témoigner plus de gayetè qu'à l'ordinaire. 
Au refle, il doit fur toutes chofès faire bien obfèrver 
' les 
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les diflances des Efcadrons & des Bataillons , & tenir 
le- mieux qu'il fè pourra les Troupes eofêmble. 

Quand une Brigade de Cavalerie reçoit ordre de char- 
ger , il faut qu'elle le ûttk le iâbre à la main » & Ton 
peut mettre fur les Ailes des Ëfcadrons quelques Carabi- 
niers , pour ^ire feu fur l'Ennemi de loin. U faut 
marcher à lui en ferrant bien les rangs & fài(ànt obfèrver 
un grand fîlence. Le Brigadier doit prendre garde , 
quand on a enfoncé l'Ennemi, que les Troupes ne fè dé* 
bandent & ne le. pourfùivent trop vivement, & pour 
retenir les Commandans des Efcadrons , leur ordonner 
de faire alte , dans le moment que l'Ennemi tourne le 
dos. C'eft pour lors qu'on peut faire faire fur lui utile- 
ment quelques décharges de Moufquetons , afin d'augmeni> 
ter le défbrdre ; mais il efl fur- tout néceflàire de fè bien 
remettre en ordre avant que de le fùivre. Si l'on a fur 
les Ailes des gens deflinez pour cela , ou bien des Trou- 
pes détachées y on peut les envoyer aux trouflès des 
fuyards ; mais pour les • Efcadrons mêmes , ils doivent tou- 
jours demeurer enfèmble. 

A l'égard de l'In^nterie , on ne fçauroit la mener 
trop lentement au combat. Si le terrein à pafîèr efl 
grand , il fmt de tems en tems faire de petites altes, 
pour Hiire prendre haleine aux Soldats , afin qu'ils arri- 
vent fur l'Ennemi tout repofèz , & avoir foin de bien 
recommander aux Commandans des Corps , de ne faire 
jamais tirer à la fois tout leur Bataillon , mais de char- 
ger par Divifions ou bien par Pelottons , afin de ménager 
il bien le feu , qu'il en refle toujours afièz pour l'oppo- 
fèr*à la Cavalerie , en cas qu'elle vienne l'attaquer. La 
meilleure méthode pour l'Infanterie Françoifè , où il y 
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% un plus grand nombre d'Officiers que che2 les Èth 
nemis , efl de charger la Bayonette au bout du fufii: 
il faut feulement prendre bien garde de maintenir toujours 
ies Bataillons en état & bien ferrez. 

Une chofè qu'un Brigadier , tant de Cavalerie que d'In- 
fanterie , doit obfèrver , quand fà Brigade efl renverfëe , 
c'efl de ne point étourdir tout le monde à force de crier; 
il fjLiffit qu'il appelle les Officiers , pour leur enjoindre de 
tenir la main à ce que leurs Troupeis ne iè mêlent, pas^ 
Il efl fîir-tout eflèntiel en pareille occafion , lôrfqu'il s'a* 
git de les rallier , de le faire hors de Ja portée du feu 
de l'Ennemi : il vaut mieux fè retirer pour cet effet un 
peu plus loin , parce qu'on a par- là le tems , en révenant 
a la charge , de fè bien remettre en ordre , & de char- 
ger fans confufion. Ce qu'on vient de dire efl principa- 
lement applicable à >h Cavalerie ; mais k chofè efl im- 
poflible quand on fait ce mouvement fbus le feu de l'En- 
nemi. 

. A un Siège , un Brigadier de Cavalerie doit conduire 
les Troupes détachées de fà Brigade pour porter les 
Fafcines à l'endroit marqué pour cet efièt, & s'y 
tenir lui-même, jufqu'à ce que le dernier Cavalier de fa 
Brigade aye jette celle qu'il porte ; ayant au refle gran- 
de attention , avant que de partir du Camp, que tous 
ceux qui font commandez y fbient. A l'égard d'un Bri- 
gadier d'Infanterie à un Siège , il doit voir les Detache- 
mens qui fè font de fâ Brigade , tant pour la garde de 
la Tranchée que pour les Travailleurs , afin que le nom- 
bre qu'on lui a demandé fë trouve jufle : en un mot , il 
doit entrer dans tous les détails qui regardent la Brigade 
& le fêrvice du Prince. 



D U 



GUERRE EN GENERAL. 105^ 



JÙU M E S T R E DE CAMP. 



UN Me/lre de Camp de Cavalerie doit tacher de s'at* 
tirer l'amitié & la conHderatioQ de tout fbn Régi- 
ment , "qu'il doit regarder comme fà famille , & faire en- 
forte par fês manières d'infpirer aux OfHciers la même 
confiance en lui , qu'un enfant a pour fbn père. Il y 
parviendra facilement, en vivant avec eux ^ns façon » 
mangeant quelquefois leurs Gigots , & les invitant chez 
lui autant qu'il pourra , en ne leur faifànt point d'in- 
juflice y mais entrant amiabkment dans leurs affaires , en- 
fin en fôulageant Je Cavalier > & ayant grand foin qu'on 
ne le maltraite point mal à propos. 

Il aura fûrement leur eiiime & en fera çonfidçré, 
quand on verra qu'il fçait retenir tout le monde dans le 
devoir , & empêcher que perfbiine n'abufè de la fiimilia- 
rité avec laquelle il vit avec eux. Il faut qu'il fôit d'une 
grande fëvérité pour tout ce qui regarde le fèrvice , & 
qu'il n'épargpe jamais la réprimande à ceux qui la méri- 
tent , aufli* bien que le châtiment dans l'occafion ; fîir- 
tout quand on manque aux ordres qu'il donne. 

Dans l'A6tion , il doit commander de fèns froid , & 
prendre un air gai & fêrein. Avec toutes ces quali- 
%e!z, il efl impoluble qu'un honnête homme ne réufliflè» 
& ne fbit adoré & eflimé de Ùl Troupe. 

Mais quand, au contraire, on voit à la tête d*un Ré- 
giment un Jeune -homme qui fort des Ecoles de guerre 

O 3 auf& 
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aufîl ignorant (buvent qu'il y eft entré , ÔC qui » croyant 
en (çavoir plus que les vieux OfEciers , prend avec eux 
des airs de hauteur, au lieu de prier ion Lieutenant-Co- 
lonel , & des anciens Capitaines, de lui dire ce qu'il faut 
qu'il îàdè, & qui n'entre dans aucune confideration par rap- 
port aux depenfès des Officiers , n'examinant point s'ils ont 
du bien ou non ; enfin qui s'entête d'une fbtte émulation , 
en voyant quelque fou aufli peu (ènfe que lui , qui au- 
ra débuté de même; cela, dis -je, délble & décourage 
tout le monde : dès lors on ne fbnge qu'à lui en faire 
accroire & par conséquent on trompe le Prince. On 
pourroit ajouter ici beaucoup de réflexions fîir ce fûjet, 
toutes vériflées par l'expérience, mais on les laiflè à fai* 
re à tout homme (knCé , qui découvrira facilement les 
écueils qu'il doit éviter pour ne pas tomber dans de pa- 
reils inconveniens. Une bonne partie de ce qu'il y au- 
roit à dire là-deflùs, regarde MefEeurs les Inlpeéleurs, 
qui, confiderant fôuvent plus leur propre intérêt que le. 
fêrvice du Prince , y donnent lieu par leur noncha- 
lance. 

Pour revenir au devoir du Meflre de Camp , il Soit 
mettre toute fôn application à avoir une bonne Troupe 
bien disciplinée. Pour y parvenir, il faut qu'il épargne 
aux OfHciers toutes les depenlës inutiles , comme ga- 
lons, broderies, rubans & mille petits ajudemens qui ne 
laiflent pas que de leur coûter : il ne doit envifiger que 
d'avoir d'honnêtes gens; à quoi il parviendra en châ- 
tiant fëvèrement ceux qui font des âutes, & en chafiânt 
même les mauvais (ùjets. 

On dit donc , qu'un Meftre de Camp doit s'attacher, 
à avoir de bons Cavaliers ; & c'eA - là où il ne faut pas 
épargner l'argent : de forte que quand il connoit un hon- 
nête 
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nête homme , il doit tacher de l'avoir à quelque prix 
que ce /bit, & fur- tout ne point trop s'attacher à Ja 
taille. 

U doit engager indiAindlement au fèrvice tous ceu:c 
qu^il fçait avoir d'ailleurs de bonnes qualités ; & c'eft par 
rapport au choix de ces fortes d'Hommes qu'il , faudroit 
que les Officiers fê didinguaflènt , car c'efl de quoi on 
a principalement befbin : & quoiqu'il ne fôille pas tout- 
à-Kiit négliger l'article de la monture , il eu. vrai pour- 
tant que l'excès qu'on y remarque eft très-blâmable, puif^ 
que beaucoup d'Oâîciers r^ardent de beaux Chevaux 
comme la chofè la plus nécemire pour faire de la bonne 
Cavalerie^ tandis qu'un Cheval de vingt piftoles refifle 
aufTi bien à la fatigue , qu'un autre de quarante ou de 
cinquante. 

Le jour d'une" Marche, le Meftre de Camp doit , 
avant que de noarcher , faire faire l'appel des Compagnies 
de fbn Régiment : il doit fe mettre à leur tête , & les 
faire defileF en arrivant au Camp , pour voir s'il n'y 
manque perfbnne; il efl aufll de fbn devoir d'en voir 
faire les Detachemens, & enfùite de les mener au Fou- 
rage. 

Pendant le f^our qu'on fait dans un Camp , il faut qu'il 
fê promené le foir à la tête de fbn Régiment, où à coup 
fur la plus grande partie des OfHciers fè trouveront au- 
près de lui. Là il s'informera de ce qui s'y fera pafle 
pendant la journée , & donnera fês ordres fur tout ce 
qu'il y aura à faire. Par- là il effeéluera que le Cava- 
lier, voyant les attentions de fbn Colonel, ne murmu- 
rera pas contre fès Officiers quand ils exigeront quel- 
que chofè de lui. Cet article efl un de ceux qu'il faut 
le plus régulièrement obfêrver , & qui efl* le plus utiie 

pour 
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pour dîfcipliner les Troupes & pour les rendre bonnes. 

Lorlqu'il marchera par étape avec (bn Régiment, il 
doit Ce ^ire apporter le fo'ir le contrôle du Logemeqt, 
pour (çavoir où trouver chacun. 

Quand il fera à un Siège, & qu'on ira à la Fafcine par 
Corps , il y doit conduire Con Régiment , & ne point 
quitter l'endroit oii on les po(ê , que ion dernier Ca- 
valier n'ait jette la fienne. - 

Une chofê à laquelle il ne (çauroit avoir trop d'atten- 
tion , c'efl d'empêcher qu'on ne fe (èrve jamais de la 
canne pour châtier les Cavaliers , & (bufirir encore moins 
<jue les Officiers de fon Régiment les employent pour ai- 
re auprès d'eu;x les fonélions de valets , parce que cela 
leur ôte les fèntimens d'honneur & d'ambition. 

Le jour d'une v Bataille , il doit s'informer du Briga* 
jdier de ce qu'il aura à faire ,. & donner (es ordres en 
conformité ; obfèrvant de tenir fès Ëfcadrons enfèmble au- 
tant qu'il fe pourra, d'avenir tous les Officiers de ce qu'ils 
ont à faire , & s'ils ont l'avantage , leur recommander 
fortement de ne point (e débander pour courir après un 
Ennemi qui tourne le dos : au contraire, c'eft alors qu'il 
faut faire alte pour fe remettre , afin de le fûivre avec or- 
dre ; à quoi il ne faut jathais manquer tant qu'un Ennemi 
a. encore des Troupes qui fe tiennent en Corps. 

Il doit aufli obfërver, quand (es £(cadrons (ont obligez 
de plier & de lâcher le pied, de les rallier le plus promp- 
tement qu'il eft poffible. Pour cet effet il doit ordon- 
ner aux Officiers de demeurer auprès de lui, & refter 
lui-même le dernier. Il doit cependant (ùivre ik troupe, 
de manière qu'il puide toujours être à portée de fe faire 
entendre & d'appeller les gens par leur nom ; ce qui 
e(l Tunique moyen pour rallier une troupe de Cavale- 
rie 
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rie en déroute. Car fi l'on veut gagner la tête des 
fuyards , à deflein de les arrêter, ou qu'on y envoyé 
des Officiers , on n'en viendra jamais à bout : le Cava* 
lîer qui a peur , voyant fon Officier piquer pour le de^ 
vancer , pique lui - même encore plus fort pour fè (kuver , 
& ne manque pas de dire enfûite pour excufê, qu'il a 
vu (on ' Officier s'enfuir de même que lui. Quelquefois 

. la chofê n'eft que trop véritable : car ceux à qui l'on 
donne la commiflion d'arrêter les fuyards, en profitent 
Ibuvent pour fê fiuver eux-mêmes , ou en l'exécutant 
trop au pied de la lettre^ augmentent la déroute dans une 
Armée. 

C'cft pourquoi il faut en uCer comme on vient de 
dire , & l'on aura la fâtisfaâion en l'obfêrvant , de voir 
que la Troupe n'ira pas loin : quand les Cavaliers ne ver- 
ront point d'Officiers à leur tête, ni leur Etendart , la 
honte les làifira d'abord de les avoir ainfi abandonnez, 
& ils s'arrêteront d'eux-mêmes. Voilà ce qu'il faut que 
les Colonels faflènt. bien comprendre dans les conver^- 

. tions qu'ils ont avec leurs Officiers ; mais il faut aufll 
qu'il y ait parmi eux des Gens qui ayent de l'expérience, 
& que ce ne (bit pas des Enfans (brtans du collège. 

Loriqu'un Efcadron , qui efl en bon ordre , voit que 
des Troupes en déroute tombent fîir lui , fbit de front 
ou en ilanc , celui qui les commande doit ^re ferrer lé 
fécond & le troifîème rang contre le premier, de ma- 
nière que la tête des Chevaux du fécond rang fbit fîir 
la croupe de ceux du premier, & de même du troifîè- 
me fîir le fécond. On peut même faire tirer quelqueà 
coups dô piflolet de loin fur les fuyards , pour les fai- 
re écarter à droite ou à gauche , & s'il y en a que là 
peur poflède aii point, qu'ils viennent fê jetter malgré c&-' 
Tome II P la 
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la dans l'Ëicadron qui efl . en boa ordre , il ne faut 
point Élire difficulté de les recevoir à bons coups de 
iâbre ou de moufqueton. Les rangs de l'Efcadron étant 
fèrre2 comme on vient de dire , il- ne .fera pas enfbn* 
çé à coup fur. Mais fi le défbrdre tombe fur les flancs , 
le peu de terrein que l'Efcadron occupera étant ferré 
comme il efl dit ci^deflùs, en laiflera aflè2 à ceux qui ftîi* 
ront pour paflèr ; après quoi le Commandant de r£fca« 
dron , en faifânt avancer fbn preniier rang de vingt pas , ÔZ 
fbn fécond de dix , fè retrouvera dans Ton ordre naturel, 
r Quand un Meflre de Camp fê trouve dans un lieu 
propre où il puifle exercer fbn Régiment, il ne doit 
rien négliger pour apprendre aux Cavaliers à bien ma- 
nier leurs Chevaux » ce que c'efl que le pas , le trot y 
le galop*, à tenir de bonne grâce leur fâbre à la même 
hauteur , ainfi que le moufqueton : il doit aufG les fai- 
re défiler de toutes fortes de mariières , & bien- marcher 
en Efcadron , les faifânt marcher tantôt par la droite , & 
tantôt par la gauche, & faire attention que le fécond & 
troifième rang marchent bien fur leurs chefs de file : il 
faut qu'ils (cachent partager TEfcadron en marchant, & 
fè reformer , pour prendre . en £anc celui qui leur fera 
oppofë; de plus il doit leur apprendre à s'élargir en 
marchant, & à reconnoître leur droite & leur gauche, 
fçavoir faire demi tour à droite & à gauche fans confu- 
£on , marcher en colomne , & fè trouver tout d'un 
coup en bataille, en fàiiânt avancer la droite ou la gau« 
ché; il leur enseignera à bien tirer, à fè débander, èC 
à le rallier au premier coup de trompette , ôc enfin 
mille chofès fèmblables qui ont leur utilité dans Toc* ' 
cafîon. 

• Lorlqu'il efl de Piquet, il doit &ire régulièrement la' 
; . vi- 
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vifitie, & tenir la main à ce que le nombre y (bit w^ 
jours. ' i 
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AUégttà du Colonel d'Infanterie, on n'a rien à 
ajouter fur ce qu'il doit ^re pour s'attirer la con* 
iideration & l'amitié de fbn Régiment, à ce qu'on à dér 
ja die fur le même fùjec dans l'article du Meflre de Camp. 
Comme il y a dans l'Ini&ntèrie plus de détails que dans 
la Cavalerie , une choie à laquelle il doit prendre garde , 
c*^ dé par<âtre défintéreflë. Pour cet effet on confêille 
à un Colonel , de laiflèr à chacun les revensns - bons de 
ik Compagnie: c'efl une chofê à laquelle l'Officier (ùbal* 
terne eti très-fèn£ble. Ced ne doit pourtant pas l'empé* 
cher de fè faire rendre un compte exaéb jufqu'au dernier 
fol y afin qu'on lui fôit oblijgé du préfênt qu'il fera -, car il 
faut fur toute chofè qu'il fâflè connoître qu'il n'eft pas 
dupe. 

, 11 faut qu'il établiflê des Jeux à la tète de fbn Camp , 
pour occuper le Soldat , & l'exciter toujours à la joye : 
il doit être bon à leur égard , quand ils font leur de* 
voir, mais toujours très-fëvère quand ils y manquent; 
il ne doit pas îeur paflèr la moindre âute pour ce qui 
concerne le fêrvice. 

. Une régie confiante à obfêrver envers le Soldat , c'efl 
de ne lui faire jamais ni tort ni graoe ; car il eâ d'un 
naturel infîitiable du le dernier article: il crgit toujours 
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quand on .lui fait quelque gratification , que cela lui eft 
dû de droit , & mênie beaucoup au-delà. 

Un Colonel doit voir tous les décomptes de (on Ma- 
jor , & avoir grand foin qu'il ne &flè tort à perfbnne , 
principalement durant les Sièges , oii ces Meilleurs trou- 
vent la meilleure occafion de pêcher en eau trouble, fur 
Je compté des Travailleurs , & dans le cours d'une Cam- 
pagne , avec les Munitionaires. 

11 doit s'informer journellement de ce qui fè paflè dans 
fou Régiment : c'eft en fe promenant le foir à la tête 
de (on Camp , ou , s'il veut , dans â Tente , qu'il 
s'inflruit ailèment de tout cela. Cette attention fait que 
les Officiers entrent .chacun dans les détails de (à 
Compagnie , & qu'ils retiennent le Soldat dans la bon- 
ne difcipline : (î cela s'oblêrvoit régulièrement , il n'y 
auroit pas la moitié tant de meraude; puifqu'alors lK)f- 
ficier (ubalterne , pour (çavoir que répondre à foù Co- 
lonel , 6c lui faire (à cour , vidteroit bien plus (ôuvent 
ûi Compagnie , & par - là «endroit le Soldat dans le de- 
voir. 

Un Colonel doit fort s'attacher à bien indruire (on Ré- 
giment de tous les mouvemens qu'on e(l obligé de faire 
à la Guerre. La plupart croyent , que de leur faire fai- 
re l'exercice , comme cela fe pratique dans les Ecoles 
d'où ils fortent , c'efl tout ce qu'ils ont à apprendre 
à de l'In^terie. On n'a garde de dire que cela ne 
ibit bon pour exercer le Soldat & le dégager , mais 
auflî il y a bien des puérilitez dans ce qu'on leur ^it fai- 
re ordinairement , & qui n'ont fbuvent d'autre mérite que 
de faire la fortune de celui qui en eft l'inventeur; com- 
me de (oufHer fur le bafCnet , de paflèr le moufquet 
du côté de l'épée en faifànt la pirouette fur le talon, 

de 
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de Haut la baguette , & vingt niaifèries fêmblables qui 
ne , font proprement bonnes à rien. 

II faut commencer par apprendre à un Soldat à bien 
porter fes armes , à marcher ferme & la tète levée , 
à ih tenir bien (îir fês jambes , à bien connoître & droi» 
te & (à gauche , à charger promptement fon mouiquet, 
& tirer de même ; mais le plus eflèntiel efl , de leur 
apprendre à bien défiler, à former des Bataillons de 
toutes les façons , à faire toutes fortes d'évolutions , 
tant pour fôire tête à la Cavalerie en plaine, que potir 
fê retirer de devant un Ennemi fiipérieur , en ob/èr- 
vaut toujours l'ordre de Bataille, & fâifânt un feu con- 
tinuel. 

Il y a cent autres mouvemens dans l'Iiifânterie , tous 
plus utiles les uns que lés autres , félon l'occafion y mai» 
on n'en doit jamais faire faire aucun aux Soldats, qu'on 
ne leur explique en même tems l'utilité qu'on en peut 
& doit tirer. De cette manière d'es Soldats Ce trouvent 
infènfiblement drefïèz , & s'y portent d'eux-mêmes 
quand il en efl befbin. Voilà les bons exercices , que 
peu de gens fçavent faire, mais qui doivent être l'ob- 
jet de la plus grande attention d'un Colonel. 

Il faut aufli faire connoître à un Bataillon fà force, 
& le peu de cas qu'il doit faire de la Cavalerie , fbic 
en plaine ou ailleurs , tant qu'il fè tiendra bien enfèm- 
ble : car on ne peut s'empêcher de dire à la honte de 
Flnfànterie, qu'on ne peut ôter à la plupart des Fantaf^ 
fins l'idée qu ils ont , que la Cavalerie efl ce qu'ils onc 
le plus à redouter ^ tandis que la plupart de gens fenfèz 
fçavent très - bien , qu'elle efl fort peu à craindre pour 
de la bonne Infanterie bien difciplinée , & commandée par 
de bons Offîciers. 

P 3 Les 
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i Les perfônnes d'expérience fbuffrent impatiemment 
que quelqu'un leur di(è » qu'on n'a pu faire telle ou teU 
le entreprifè faute de Cavalerie. On a rai(ôn , s'il s'efl 
agi de faire une courfè ; ftiais ^ur toute autre expedi" 
tion, c'efl une erreur & une vaine façon de parler que 
l'ulâge & le préjugé paroiflènt avoir confâcrées; pour ce 
qui ^'appelle Adion d'Infanterie contre Cavalerie, quand 
même celle-ci fèroit plus forte de la moitié , tout hom- 
. me qui les connoft parfaitement Tune & l'autre, ne ba« 
lancera pas un moment pour décider en ûveur de la 
première. 

11 faut dire cependant, que fi la Cavalerie a de l'In- 
^nterie avec elle, il efl à craindre que l'Infanterie s'é- 
tant chargée de part & d'autre, la Cavalerie ne tombe 
defïïis; mais en mettant de l'Infanterie contre de la Ca- 
valerie feule, il y a toujours à parier . le double contre le 
fimple pour l'Infanterie : même en rafè campagne elle 
fera ce qu'elle voudra: Voilà donc . une . choie qu'il eil 
très - nècefndre de leur bien mettre dans la tête , parce 
que la plupart ont de la peine à la comprendre: ce qui 
provient de l'ignorance qui régne dans l'Infanterie , & 
du peu d'émuktion qu'il y a d'apprendre & de remplir 
ton devoir comme il faut. 

Pour ce qui dl de la manière de choifir les hommes , 
on (ùppofè que le Colonel en (oit le maître. En ce cas- 
là il ne doit point regarder à la taille: pourvu qu'un Sol- 
dat fbit droit fur les jambes , renforcé , & les épaules 
larges , n'eût - il que cinq pieds deux pouces , il efl re- 
cevabie. Quand on e(l en Bataille , & qu'on égaliiê 
les rangs , celui des petits Soldats qui font bien (bus les 
armes , & bien plantez (ùr leurs jambes , fera plus de 
plaifir à un Connoiflèur^ qu'un rang de grands Flan- 

drins, 
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drins , qui marchent pour la plupart mollement , la tête 
baifîëe > comme s'ils n'avoient pas la force de la porter ; 
au lieu qu'un Soldat de moindre taille tache de paroître 
plus grand qu'il n'efl, 6c pour cela marche ferme, & la 
tête levée , ce qui lui donne tout un autre air de guer- 
re. Il n'y a perfbnne d'ailleurs qui difconvienne , qu'un 
petit Homme ne (bit pour l'ordinaire auffi brave , & fou- 
vent beaucoup plus qu'un grand ; & comme il fôbfifte 
plus aifèment à tous égards, on gagne encore avec lut 
du côté des vivres. Ce qu'on vient de dire ne doit pour- 
tant pas empêcher de préférer de grands hommes bien- 
faits , quand on les trouve. 

Il eu confiant au refle, qu'ion tire beaucoup plus de 
iêrvice d'un petit homme. Beaucoup de perfonnes pour- 
ront n'être pas de ce goût ; mais on a déjà dit , qu'en 
fait de Troupes on doit principalement avoir en vue 
l'utilité , & la fauflè délicateflè dont on s'efl piqué à l'é- 
gard du choix , a fait paflèr chez nos Ennemis une 
quantité innombrable de petits Soldats , qui ed ce qu'ils 
ont de meilleur, & qui nous font plus de mai dans l'oc- 
cafion. 

Un Colonel d'Infanterie à un Siège, ne doit jamais laiP 
fer paflèr de jour fins vifiter les nouveaux travaux , afia 
de s'infh'uire par -là & fê rendre habile. 

Dans une A6lion, lorfqu'un Colonel efl abandonné 
de fon Régiment , le fêul & unique moyen pour le 
rallier efl , d'appeller à lui tous les Drapeaux , & de fê 
^enir avec eux derrière les^ Bataillons. S'il efl fiiivi de 
près , il doit fè retirer le moins vite qu'il fe pourra , ÔC 
s'il n'efl pas pourfîiivi, il doit demeurer à fon pofle 
avec fês Dj^peaux ; en ce cas il ne fera pas longtems fans 
voir revenir fâ Troupe, honteufê de l'avoir abandonna 

II 
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Il doit fortement défendre aux QfHciers de rallier leurs 
Soldats à coups de canne » & de force : le plus fur eft , 
d'ordonner aux Officiers de le venir joindre , & de laiC- 
fer courir les Soldats , qui n'iront pas loin à coup fur , 
quand ils ne verront point d'Officiers avec eux , ni leurs 
Drapeaux. On dit ceci pour l'avoir vu pratiquer avec 
fùccès dans une Bataille, par un des meilleurs Officiers 
Généraux qui nous fuiïènt refiez du tems de Mr. le 
Prince & de Mr. de Turenne. 

Pour empêcher un Bataillon d'être rompu par des 
Troupes qui font obligées de fè retirer avec précipitation ,' 
ou qui font en déroute , quand elles viennent fè ren- 
verfèr fîir le front du Bataillon , le Major doit prompte- 
ment faire mettre la bayonette au bout du fuiîi, & feire 
ferrer le fécond , troifième & quatrième rang , contre 
le premier , chaque Soldat pafîànt fbn fufil entre 
deux chefs de file. Les Officiers doivent fè donner 
auffi le bout de leurs Efpontons les uns aux autres pour 
former une efpece de barrière , qu'ils tiendront de la 
main gauche , pendant qu'ils auront l'épée à la droite , 
dont ils ne doivent pas épargner les coups à ceux à 
qui la peur ne iaiflè pas afiez de réflexion pour envifàger 
le péril auquel ils s'expofènt. Si pareille chofè arrive fur 
les Ailes d'un Bataillon , on doit faire faire à droite ou 
à gaiiche , félon l'occaflon , à fèpt ou huit files , qui 
doubleront, obfèrvant au refle les mêmes chofès que l'on 
vient de dire ; les Sergens qui font fur les Aîles , doi- 
vent fè fèrvir de leurs Hallebardes & de leurs épées 
comnàe on a dit des Officiers, 

Si c'efl de la Cavalerie qui tombe fur un Bataillon » 
il ne faut pas héziter de faire tirer quelquqi coups du 
plus loin qu'on pourra i^ns manquer : cette ■ manœuvre 

obli- 
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obVgera le Cavalier de prendre k droite ou k gauche. 
Lorlqu'un Colonel eft de Piquet , il doit avoir une 
grande attention à vilîter les poftes; 



DU LIEUTENANT. COLONEL. 



LE Lieutenant -Colonel commande le Régiment lôus 
le Colonel. Sa fonâion eft, de tenir la main, pen- 
dant l'ablènce du Colonel , à l'obièrvation du même or- 
dre que lorsqu'il étoit préfent : il doit s'appliquer à exer- 
cer toujours le Régiment , & à prévenir tous les déibr- 
dres. . 

Quand il en arrive , il doit en donner avis au Colo- 
nel, & avoir lîjr-tout une grande attention, que les 
Chevaux dans la Cavalerie lôient bien entretenus , & que 
les équipages des Cavaliers ou Soldats Ibient toujours bien 
propres. 
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BU MAJOR DE REGIMENT 
TANT DE CAVALERIE QUE 

D'INFANTERIE. 



L'ËMPLOidu Major de Régiment demande non /èu- 
lement un honnête homme , mais de plus un hom- 
4iie d'efprit , vigilant , a6lif & de détail : c'efl lui ^ui 
«ft pour ainfî dire l'homme d'affaires du Régiment. Il 
prend l'ordre du Major de Brigade , & a foin de le faire 
exécuter : il fait les Detachemens , & il \qs doit vifiter 
avant qu'ils marchent , pour voir s'ils ont des munitions , 
& fî leurs armes font en bon état. \\ marque au01 le 
Camp de fbn Régiment. 

C'eft lui qui fait faire l'exercice , qui châtie les Sol- 
dats , qui tient la main à ce que rien ne leur manque, 
qui entre dans tout le détail de l'Habillement & de l'A- 
chat des Chevaux dans la Cavalerie. Il doit auiTi veiller 
\ tout ce qui s'appelle la fubfiftance des Troupes , afin 
qu'elles ne manquent de rien, & ne rien négliger pour 
les rendre bonnes. 

Sa principale qualité eft , d'être exaél à faire les Dé- 
comptes fidèlement à un chacun , & de tenir de bons 
mémoires de tout ce qu'il fera , pour en rendre . comp- 
te exaélemem au Colonel , & en inflruire tous les Of- .. 
ficiers. 

Il 
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Il a fous lui des Aides-Majors pour Je Ibulager dans les 
fbnétions. 

Quand il a pris l'ordre du Major de Brigade, il afièm- 
ble les Sergens des Compagnies à la tête du Camp dans 
l'infanterie , & les Maréchaux de Logis dans la. Cavale- 
rie , à qui il donne l'ordre , & enfûite le va porter au 
Colonel & au Lieutenant - Colonel , pendant que les 
Sergens & les Maréchaux de Logis en font de. même 
par rapport aux Capitaines. 



DU CAPITAINE DE C A- 

m 

VA L E R I E. 



UN Capitaine de Cavalerie doit mettre toute fbn at- 
tention à ne recevoir que d'honnêtes gens pour 
Cavaliers dans fâ Compagnie, les bien traiter, particu- 
lièrement ceux qui font leur devoir ; mais il doit avoir 
une grande fëvérité à les châtier de leurs fautes. 

Quand il ordonne quelque punition , il en doit donner 
avis au Commandant du Régiment , & (ùr - tout bien 
prendre garde , de ne Jamais châtier les Cavaliers de la 
canne, parce que c'eft-là le moyen de leur ôter le 
cœur & le courage , & d'en faire des coquins : û on 
pouvoit les appeller Monfieur , il n'en vaudroit que mieux. 
Pour la même railbn il ne doit jamais s'en iêrvir fur le 

Q 2 pied 
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pied de valets; ayant au refte grand (bin qu'ils ne man- 
quent de rien , que leurs habits St équipages fôient bien 
entretenus , & qu'il n'y en ait point qui forte du Camp 
fans û, permifllon > ou celle des ' Officiers de la Com- 
pagnie. 

il doit obliger (on Lieutenant & fbn Maréchal de Lo- 
gis , à voir panfèr régulièrement les Chevaux tous les 
matins, faire fôuvent lui-même la viHte des Logemens, 
& ordonner qu'il y ait toujours un Officier à l'abreuvoir, 
pour voir boire les Chevaux. Il ne doit jamais fouffirir trop 
de Cavaliers mariez dans fà Compagnie ; cependant il en 
iaut , pour la propreté & Fentretien ; mais on ne leur de- 
vroit fouffi-ir des femmes , qu'elles ne fûflènt Blanchidèufès. 
L'attention de tenir la main à ce que les Soldats & les 
Cavaliers fbient propres , leur évite bien des Maladies. 

Le Capitaine doit tous les foirs s'informer de ce qui 
s'eft paffè le jour dans fi Compagnie , s'en faire rendre 
compte régulièrement , & même voir tout par lui - même 
autant qu'il efl poffible , afin d'en pouvoir rendre comp- 
te , quand le Colonel ou d'autres lui en demanderont des 
nouvelles. 

Quand dans un Camp il efl de Piquet , il doit avoir 
fbin que le nombre ordonné de Cavaliers (bit toujours 
prêt à monter à cheval. II doit recommander qu'on ne 
crie point alerte quand il vient , & il doit fans bruit 
faire brider les chevaux & venir fès Cavaliers à la tête 
des Efcadrons, jufqu'à ce que le Colonel de Piquet 6c 
autres Officiers Généraux les fàlîent monter à cheval. 

Quand il monte la garde ordinaire, avant que de mar- 
cher, il doit vifîter fi tous les Cavaliers font bien armez, 
& s'ils ont de quoi tirer. 

Quand on lui a affigné fôn pofle de jour & de nuit,- 
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il doit s'y rendre , obfêrvant de ne laiflèr jamais écarter 
(es Cavaliers. 

Arrivé dans fbn terrein , il doit viHter avec une petite 
troupe tous les environs, afin de connoître s'il ne peut 
point être enlevé , ou inquiété , & s'il n'y a point d'em- 
bufcade. Une autre choie à laquelle il doit prendre gar- 
de , c'eft de bien placer fès Vedettes , oblèrvant de ne 
les jamais pofler le long de quelques bayes ou chemins • 
creux, par où l'on puifle venir à tW&s à couvert; il doit 
au contraire toujours \qs placer dans des lieux d'où elles 
puiilènt découvrir de tous cotez , & être vues du petit 
' Corps -de -garde, qui doit toujours être à cheval. W y 
a pourtant des terreins û fourrez & coupez , qu'il efè 
impoCTible d'obfèrver cette régie ; mais en ce cas on 
double les Vedettes , & on prend plus de précautions 
en les approchant de leurs troupes , qu'on tient fou- 
vent à cheval ', au moins le premier rang , pendant que 
le fécond met pied à terre , & ainfi alternativement.. 

Quand fà troupe efl dans un endroit où l'Ennemi 
peut l'approcher à couvert , on ne lui confèille jamais 
. de débrider ; les chevaux pourront bien demeurer dix 
ou douze heures fans manger. Enfin il faut , quand 
un Officier efl de garde , qu'il fbit toujours très- vigi- 
lant k tous égards. 

Un Capitaine commandé ne doit jamais aller à fbn 
pofle , fans fçavoir à qui il doit donner de fès nouvel- 
les , & en quel endroit on pourra trouver ceux à qui 
il aura à répondre, lorique quelque chofè d'extraordinaira 
arrive. 

Quand un Capitaine en relevé un autre de garde , il 
doit marcher avec fà troupe jufqu'à l'endroit de l'ancien- 
ce garde : là il s'inflruit de celui qui defcend , de tout 

Q 3 ce 
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ce qu'il doît obfèrver , enfiiite ils vont enfèmble vifiter 
les Vedettes & le Corps de garde avancé , afin de les 
faire rélever par un nombre égal de Troupes : c'eft le 
Lieutenant ou le Cornette qui en font chargez. Après 
que tout cela s'eft fait, la vieille garde fè met en marche 
pour rentrer dans le Camp. 

Les Gardes doivent mettre la fibre à la main en partant 
• <ia Camp , de même quand un Officier Général les vi- 
site. On ne doit jamais donner des allarmes mal à pro- 
pos; mais il faut toujours bien approfondir le fûjet avant que 
d'envoyer quelqu'un en porter la nouvelle , & voir G. h 
chofè vaut la peine d'être rapportée. Quand l'Ennemi 
paroît , il ne (kut jamais revenir tout -à -fait au Camp: 
on ne doit fè retirer qu'à mefùre qu'il avance , s'il efl 
plus fort ; mais en quel cas que ce fbit , il faut tou- 
jours bien prendre garde de fè laifîèr couper & enlever. 
Quand on efl dans fbn pofle de nuit , il faut toujours 
que le petit Corps - de - garde fè tienne à cheval > de 
même que le premier rang de la Garde du Capitaine. 

Avant que de marcher , & d'aller en Détachement , un 
Capitaine doit toujours faire l'appel de fâ troupe , la 
compter en partant, ou en arrivant, & punir fêvèrement 
ceux qui manquent, & qui n'ont pas de bonnes raifbns 
pour s'excufèr. 

Enfin un Capitaine doit mener fà Compagnie au Fou- 
rage quand il efl au Camp , & qu'il n'eft point em- 
ployé; tant pour la faire fourager avec ordre, que pour 
apprendre de plus en plus fbn métier. 
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DU CAPITAINE DU N F A N-^ 

T E K I E. 



UN Capitaine d'Infanterie doit (è faire aimer de (es^ 
Soldats , les bien entretenir en (buliers , avoir gran- 
de attention qu'ils fbient propres , & châtier ceux qui 
n'exécutent pas Ces ordres. Quoique le bâton fbit en 
ulâge poui^ le châtiment des Fantaflins , on conièille ce- 
pendant aux Officiers d'en ufèr le moins qu'ils pourront. 
Le Capitaine doit auffî fbulager fès Soldats quand ils font 
malades autant qu'il peut. A l'égard de la tournure , il 
doit fè régler iur ce que fôn Colonel a ordonné. 11 
doit tenir la main à ce que le fêrvice fè fàflè régulière- 
ment , & que les Sergens ne maltraitent point les gens 
mal à propos. Comme d'un c6té il doit obfèrver de ne 
jamais leur faire tort en rien , il faut de l'autre, n'ufêr 
d'aucune indulgence quand ils font des fautes: car il 
faut que le Soldat l'aime & le craigne ; & en obfêrvant 
ce qu'on vient de dire on y parviendra. 

Quand un Capitaine efl détaché , ou commandé , il 
doit toujours vinter fl les armes de fes Soldats font en 
bon état , s'ils ont de quoi tirer , s'il a le nombre qu'il 
doit avoir , enfin s'il ne leur manque rien de ce qui 
efl néceflàire pour la commiflion dont il efl chargé. 

Lorfqu'il efl dans un pofle , il doit d'abord s'y retran- 
cher , quand il n'y fèroit que pour quatre heures , fôit en 

COi>- 
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coupant des arbres pour s'en faire un rempart , ou en 
faifànt d'autres dilpofitions qui y font propres. 

S'il occupe quelque mai(c>n , il faut commencer pa^ 
retrancher le mieux qu'il lui fera pofGble la porte, & fê fâi» 
re le plus qu'il pourra de jour à travers les murailles: 
quand les fenêtres font trop hautes , comme dans des 
Eglifès , il doit y faire dreffer un échaf^ut ; chofè efîèn- 
tielle , puilqu'autrement , s'il y efl attaqué , il fera aî- 
fèment forcé. Si l'on néglige cette précaution néceC 
fiire, il en arrive ordinairement, que 1 Ennemi l'occupe 
par un feu continuel d'une partie de fbn monde qu'il op- 
pofè aux fiens , pendant que le refle échafîàude les 
fenêtres en dehors : après cela on tire fur ceux qui font 
dedans de tous les côte2, & on les oblige par cdb lèguent à 
le rendre. Généralement on ne fçaùroit prendre trop de 
précautions pour s'empêcher d'être infiilté. Pour cet 
efîèt un Capitaine doit placer des fèntinelles à toutes les 
avenues de fbn pofle, & avancer même quelquefois des 
petits Corps -de -garde, félon que les circonflances le 
demandent. 

Il doit obfèrver de bien reconnoître les chemins par 
où il peut fè retirer , & quand il y efl obligé , cher- 
cher toujours les plus coupez & les plus fourrez. Il doit 
pareillement bien prendre garde de ne laiflèr jamais écar- 
ter fês gens. 

Quand il efl attaqué , la meilleure méthode efl , de 
tenir toujours fâ troupe très -ferrée, & de lui bien faire 
entendre, que tant qu'elle demeurera enfèmble , il n'y 
aura rien à craindre. Il doit toujours ménager fbigneu- 
fèment fbn feu durant l'adion , & ne jamais perdre la 
tramontane , s'il lui efl pofTible. 

Quand un Capitaine en réÏQvc un autre , il lui de- 
mande 
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mmàe ce qii\>n lut a ordonné » vifke les SesciodiM 
& Iq Corps -de -garde; & aprèi avoir reçu loacss kn 
inftrijâions néceilaires, û doit tacher de âtm encore aûem 
que celui qui defcend. 



DU LIEUTENANT ET SOUS-LIEUTE- 

NANT, TANT DE CAVALERIE 
QUE D'INFANTERIE. 



CE s Emplois demandent des gens qui s^ttachent fbré 
à leur devoir, qui coniifte à avoir Corn que les Com^ 
pagnies où ils} font fbient en bon état , & les ordres 
de leurs O^ti^^iers bien . exécutes; à contenir les Soldats 
& les Cavaliers dans leur devoir, & à obfèrver au reflç 
ce qu'on a dit par rapport aux Capitaines, fb doivent 
s'attacher (érieulêment à bien apprendre leur métier^ 
être toujours très -alertes (ùr ce qui regarde le fèrvice.» 
& avenir leur Officier liipérieur des moindres bagatelles 
qui fè paflènt dans leur Compagnie. 

On peut comparer une troupe de Soldats à une vieil- 
le muraille : ïî on n'a pas continuellement loin de repa- 
rer les brèches qui s'y font , on la voit bientôt tomber 
en ruine. Il en efl de même d'une troupe : fî l'on 
manque aujourd'hui de mettre ordre à une bagatelle, de- 
main elle ne le fera plus^ & en demeurant quelque 
. Twa IL R tems 
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tems fans, y tenir la main , on fé trouvera dans f>eu 
hors d'état de 'reparer le tort qui s'y efl fait , à moins, 
'i^ue d'y ^crifîer de groflès dépenlês. 



pu C R N ETT E ET D E L'EN- 

S E IG N E; 



UN Cornette & un En/êigne ont prefque les mêmes 
fondions que les Lieutenans & Sous-Lieutenans : 
ils doivent entrer dans les mêmes détaib qu'eux: Les 
Cornettes portent leur Ëtendart ^ ^ les £n(êignes les 
Drapeaux, qu'ils doivent défendre dans les occanons aur 
tant qu'il leur efl pofTible. 

Le pode d'un Cornette eft dans le premier rang de 
l'Ëfcadron , & celui d'un Enfèigne dans le centre du 
Bataillon. 
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D U M A R E C H AL DE L O G 1^ 

DE C A VA. L E Kl E, 



^ 



UN Capitaine choint d'ordinaire pour Maréchal de 
Logis de fâ Compagnie , . le meilleur Cavalier , & le 
plus fâge; & pour bien faire , il devroit parfaitement fçavoir , 
écrire. 11 ne doit point fôrtir de la Compagnie, mais fai- 
re (bavent la vifîte dans les tentes , pour . voir fl les 
Cavaliers ne découchent point, & s'ils ont le.fbin qu'il 
faut de leur Equipage. C'eft lui qui porte l'ordre aux 
Officiers de fâ Compagnie , & il e(l pour ainfî dire l'eP 
pion du Capitaine , qu'il doit avertir de tout. Lor(^ 
qu'il s'agit de faire quelque diflribution aux Cavaliers, 
toit de Pain , ou de Fourage , c'eft à lui à les y me- 
ner. D'ailleurs il eft chargé de pluHeurs menus détails 
de (à Compagnie. Il y a aufll des Brigadiers , qui font 
encore chargez de quelqu'autre détail. 
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Ù V S £ R G S JH T B'/ N F A «- 

TEK I JS. 



ON cfaoific aufli pour Sergent un des ageiHetirB SoUa», 
^voir le plus brave, le plus &ge & le plus enten- 
du. C'efi tes Sergens <}ui prennent l'ardre ^ Major, & le 
Citent à leurs Officiers. Ils doivent avoir les mêmes at- 
«enùons à l'égard des Soldats, que les Maréchaux de Lo- 
jgis .par rapport aux Cavaliers ; <;ependant ils <loivent 
avoir phis d'autorité lïir les g£ns qu'on n'en laiHè |>cendi« 
-aux Bas-OfEders de la Cavalerie. 

11 eft de leur devoir de les exercer Si. de tenir -l^i mais 
è- oe que chacun &Sé lôa devoir. 

Quatul un Bataillon eft en 'bataille, ils iônt lûr las 
JUles des rangs., ayant attention que les Soldats mar- 
iàteat biea ils marquent auŒ k Camp de leur Com- 
pagnie. , , 



D U 



<;UERR£ £N C^CNJSEAL* f|| 



BU C AJ^ALl ER. 



UN bon Cavalier «fl celui qui a \yi&xi (bio de fôa 
Cheval & de Ion Equipage , qui fê tient propre , 
4& qui obfêrve exadement les ordres qu'on lui pr^lêrit. 
il doit toujours avoir dans fês befâces du crin , pour 
lembourer û fèlle^ qu'il doit vifîter toutes les fois quVt 
delcend de cheval > & voir (i rien n'y manque. 

'Quand ii eft commandé, il ne doit jamais quitter %, 
jj'Oiiipe làns Ja permilHon de (bn Offîcier. Il doit au!Ê 
«toujours avoir de quoi tirer , & fês armes en {>on état 

Quand il eft dans un pofte , (& ou'on lui a coniîgné 
»un ordre , il ne doit point faire difficulté de tirer for 
ceux qui y «contreviennent , même for un Général , totjt 
.comme for un autre ; & il doit avertir \e& Offijciers de ce 
»qui fo paflè aux environs de fon pofle. 

Un Cavalier qui va au Foura^e ne doit jamais outrer 
ifbn cheval à force de courir : îl doit s'en tenir à celtii 
qui e(l le plus commode, & ne pas s'imaginer que le 
plus éloigné fbit le meilleur. 
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DU SOLDAT. 



UN bon Soldat eft celui qui (è • dent propre , & qui 
a bien loin de (on moulquet & de (on épée , qui 
eft docile à fiiivre les ordres qu'on lui donne , & qui 
obftrve bien le commandement. 

Quand il eft en (èntinelle , il doit (è conformer exac- 
tement aux ordres qu'on lui a con/îgnez , de même que 
.le Cavalier. 

Four bien liibfifter, il ne doit pas gafpiller le Pain 
qu'on lui dpnne , mais s'informer à chaque fois, pour 
combien de jours il lui doit durer , & iëlon le terme 
en faire autant de portions égales qu'il en doit vivre 
de jours. Il ne iàut pas que lôn appétit lui faflè anti- 
ciper un jour fiir l'autre; puilqu'en ce cas-là il cour- 
roie rilque de jeûner. Le peu d'attention qu'on fait 
k cet article fait bien périr de Soldats , & fur -tout de 
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DE L' AIDE-DE-CAMP. 



IL ftut qu'un bon Aide-de-Camp foit pofë , qu'il ait de 
l'efprit , de la valeur & du ftns froid , qu'il écou- 
te avec attention ce qu'on lui ordonne , qu'il l'exécute 
exaâement , & qu'il le fallè bien expliquer toutes cho- 
ies, afin de les rendre clairement & intelligiblement. II 
doit (ê donner tous les mouvemens poffibles pour aver- 
tir régulièrement le Général auprès duquel il eu, de tou- 
tes choies , & pour cet effet ne jamais épargner lès pei- 
nes. ]l faut, pour exercer cet Emploi avec fuccès, être 
jeune de corps & vieux d'elprit. ^^ 
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OPERATIONS DE GUERRE. 



POUR PASSER un DEFILE* OCCUPE'^ 
EN ALLANT ATTAQJUER UN EN 
NEMI QUI SERA EN BATAILLE 
DERRIERE. 



SI le défilé e(l entièrement occupé , il fàm commencer 
par bien reconnoltre la difpontiôn de l'Ennemi , & 
difpofèr enlûite les Troupes & le Canon de manière qu'ils 
puiflènt combattre avec avantage & ans confufion^ 
C'eft rin^terie & les Dragons à qui Ton donne ordi- 
nairement cet emploi , qui n'ed. pas une bagatelle' lorf^ 
qu'on a afHiire à gens qui f^vent leur métier , & à de 
bonnes Troupes. Il faut , pour l'entreprendre , être 
de beaucoup plus fort que celui qu'on attaque ; fins ce^ 
la les Troupes conduites par un Officier qui ne fait pas 
attention à une chofê aufll fërieufê, fêroiem lort à plaindre* 

Quand 
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• Quand on a réglé iâ di/poiitioo , il faut recommandée 
à tous les Officiers qui font à la tête des premiers Pe* 
tachemens , de marcher le plus en ordre qu'il lera pof^ 
jfîble. 11 faut faire fbutenir ces premiers Detaçhemens 
par d'autres plus conflderables , & bien enjoindre aux 
Officiers , fî dans le Défilé il fê trouve quelque églifè ou 
maifôn oii il y auroit peu de monde , de ne pas s'y amu» 
fer ; parce que par -là on donnerait à l'Ennemi le tenu 
de fê retirer, ou de reprendre courage en ^rifiant quel* 
ques malheureux. 

Si l'on juge que le feu de ces endroits -là n'efl pas 
afièz confiderable pour incommoder beaucoup les Trou* 
pes , on fait âgement de les laiflèr derrière , & de con> 
tinuer toujours l'attaque , jufqu'à ce qu'on fbit enticre.- 
mem maître du Ekfilé : on peut cependant , fi l'on veut, y 
laifîêr quelques Troupes pour tirer avec fîipériorité con*- 
tre ces poftes, pendant que l'on pourfùivra. fbn premier 
projet j parce qu'il efl confiant, qu'après qu'on fera parve^ 
nu à fe rendre maître du terrein , il faut bien que ces 
gens - là fè rendent d'eux-mêmes. . 

Suppofe qu'on ait nettoyé le Défilé , & que l'Ennemi 
fè tienne en bataille de l'autre côté : en ce cas -là il 
faut obfèrver , de pofler fès Troupes de manière qu'elles 
puifîènt favorifèr celles qui déboucheront : car il efl très- 
néceflàire de bien prendre garde de faire fès difpofitlons 
de façon , lorfque les Troupes commenceront à fôrtir 
du Défilé pour fè mettre en bataille , qu'elles puifîènt 
être favorifees par celles qui fè feront déjà rendues maî- 
trefîès du terrein. Pour faciliter le débouchement du Défilé 
aux Troupes qui attaqueront , on doit en étendre le plus 
qu'on pourra fur la droite ou la gauche de l'ouverture 
par où l'on pourra déboucher, en obfèrvant d'occuper gé- 
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néralement tous les endroits avantageux d'oà l'on pourra 
incommoder l'Ennemi qu'on a en tête. 

Il en arrivera que, s'il eft fiipérieur en nombre, & s'il 
veut s'oppolêr aux Troupes qui s'étendront à droite ou 
à gauche pour couvrir les flancs des Troupes qui dé- 
bouchent , il fera obligé de dégarnir fôn centre; & alors 
les Troupes déboucheront avec facilité : & fi l'Ennemi 
efl moins fort, cela l'obligera à laiflèr des vuides, qui le 
feront battre à coup fur. 

Mais fi, au contraire, on veut d'abord attaquer un En- 
nemi , quoiqu'inférieur , en fortant du Défilé , par une 
tête de Troupes , on court grand rifque de ne pas 
réulTir dans l'entreprilê ; car il oppofèra dans un terrein 
ferré le même front, & fê trouvera avec peu de mon- 
de -en état de refifler : au lieu qu'en s'étendant à droi- 
te ou à gauche , quand on le peut , cela lui donne 
une inquiétude très-bien fondée , & procure au Géné- 
ral qui attaque, le moyen d'exécuter fôn entreprifè. Tout 
cela dépend du terrein , autant que de l'habileté de ce- 
lui gui commande & de la valeur des Troupes. 



F O UR 
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POUR FAIRE RETRAITE DE- 

rANT UN ENNEMI, LORS- 

HU'O N A UN DEFILE' A 

PASSER, 



t 

QUand- un Officier, chargé de quelque gros Corps ^ 
eft obligé de fè retirer devant l'Ennemi , & qu'il 
a un Défilé derrière lui , il doit obfêrver de le faire oc- 
cuper auparavant par des Troupes , & du Canon s'il 
en a. Celui à qui on donne cette commifTion^ doit s'en 
emparer , & y porter les Troupes & l'Artillerie , de 
manière qu'elles puiflènt incommoder confiderablement 
l'Ennemi qui aura la fùpériorité , & tellement favorifèr la 
retraite de fbn parti , qu'elle (è fàflè (ans confufîon. 

Une chofè qu'on doit pareillement obfêrver, en cas que 
le Défilé fbît long , c'efl de pofler plusieurs troupes de 
diflance en diflance , les unes après les autres , afin 
que leur feu , & leurs décharges continuelles puiflènt 
donner le tems aux autres de fè retirer ; & de fûivre 
cet ordre tout le long du Défilé , en profitant adroite- 
ment de tous les avantages que le terrein peut donner, 
pendant que le gros des Troupes paflè , & fè met en . 
bataille au-delà du Défilé. 

Si les Troupes qu'on a font afïèz nombreufès pour 

S 2 ^ em- 
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empêcher rEnnemi de. franchir le Défilé , alors on doit 
fè former , & (è mettre en bataille de l'autre côté , & • 
tacher de s'y maintenir jufqu'à ce que la nuit , ou 
quelque autrie conjoncture favorable , fourniflê- Focck/IoA 
& le tems de (è retirer fans précipitation : fi -non , il faut 
marcher , pendant que l'Arriére - garde fera toujours fa- 
ce à l'Ennemi ; mais dès que 1 Avant -garde a trou- 
vé quelque endroit avantageux , elle y doit faire alte , 
pour donner le tems à l'Arriére -garde de la joindre ; 
après quoi l'Avant - garde devient l'Arriére - garde , & ain- 
fi alternativement, en obfêrvant toujours de ne pas trop 
s'éloigner Tune de l'autre, afin que les Troupes fê puiP 
fênt fecourir réciproquement. 



D'UNE A R M E' E EN P R £< 

m 

S E N C E. 



IL arrive quelquefois que des Armées fe trouvent en 
prélence , & que la nuit les empêche d'en venir 
iux mains ; alors il n'y a pas d'Oificier Général , ni de 
Brigadier, qui ne doive donner de l'argent confîderable* 
ment à des Soldats de bonne volonté, pour qu'ils fe gliP 
^nt dans l'Armée ennemie, afin d'être inflruk de ce qui 
s'y pafîè ', car fôuvent on prend des partis pendant cô 
tems «là, qui embaraflènt terriblement l'un des deux quand 
Je jour eft venu; puisqu'on s'eft vô le fbir dans une cer- 
tftme difpofition , dc que le lendemain oa iê trouve dans 

une 
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une autre. C'eft ce qu'on a vu arriver dans une occa- 
fion , où l'on faillit de perdre la Bataille , faute d'avoir * 
pris la précaution qu'on vient de dire , ^ de n'être pas 
averti du mouvement que lesr Ennemis avoient fait peu» 
dant la nuit. 






POUR ATOIR DES NOUVELLES 

DE L'ENNEMI, QUAND ON 

EN EST A PORTE'E, 



NO u s avons déjà dit plufleurs fois , qu'on ne fçau« 
roit être trop exactement averti lorfque les Armées 
font en mouvement. 

Outré les Efpions , il y a une régie infaillible pour 
l'être ; c'eft de détacher d'une Armée , quand on peut, 
un Corps confiderable à portée d'être (butenu , & de ce 
Corps envoyer beaucoup de petits Partis , avec ordre 
d'approcher l'Ennemi d'aufli près qu'il eft poffible. Il eft 
vrai qu'ordinairement il y en a beaucoup de pris \ ' ms\s 
il en revient toujours quelques-uns qui rapportent de» 
nouvelles. Quand on n a pas aflèz de Troupes pour de-^ 
tacher un gros Corps, il faut du moins avoir le plus que 
Pon peut de petiteis troupes , de dix maîtres^ chacune , 
avec doubles Officiers , à qui l'on ordonnera d'aller yiC- 
qu'à ce qu'elles rencontrent l'£nnemi» & de fè faire 
poufïèr. 

Sj SUR 
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SUR CE aWON DOIT OBSER 
rER DANS LA MARCHE D'U- 
NE ARME'E, ET EN ARRI- 
VANT DANS UN CAMP. 



Lorsqu'une Armée marche , une choie à laquelle 
on doit bien prendre garde , quand PËnnemi eft à 
portée, c'efl de ne jamais changer la difpoHtion de la 
Marche qu'on a à faire , fîir des allar mes qui font don- 
nées fbuvent par des étourdis, principalement quand on 
arrive au Camp. Une maxime générale quand on en- 
voyé des ordres à quelqu'un , efl de fè les faire repé- 
ter par <:elui à qui on les donne , pour voir s'il les a 
bien, compris ;, & celui à qui il les porte , doit lui fai- 
re reprendre haleine , avant qu'il les lui demande , afin 
qu'il puiflè mieux s'expliquer. 

Un article auquel les Généraux ne s'attachent pas afièz, 
c'eft de choifîf t(»âjours des Perfbnnes bien fàges pour 
Aides -de- Camp. Car de voir pafïèr un Jeune-homme 
en étourdi , qui baragouine deux ou trois mots où il n'y 
a ni rime ni rai(bn ; il vaudroit mieux qu'il n'eût rien dit 
du tout , parce que cela jette quelquefois dans des dou- 
tes qu'on n'aurojt pas , & qui empêchent fbuvent de 
prendre de bons partis. 

QUAND 
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nu A N D ON rA A LA G U E H.- 



RE DE NUIT, 



U 



* 

N homme qui va à la guerre , & qui efl obligé, 
de marcher de nuit, doit donner un* mot pour le 
raliiemelit S'il a de Tlnfanterie avec lui , il la doit aire 
marcher la première , en mettant cependant une petite trou*- 
pe de Cavalerie, de huit ou dix maîtres feulement, à la tê- 
te de tout. Une chofè eflèntieile , & que les Officiers 
doivent obfèrver quand il arrive quelque rencontre ,. c'eft 
de refier chacun dans fbn pofle, & de prendre bien 
garde de fè brouiller. Si Ton fè trouve dans un terrein 
qui permette de former les Troupes > chaque Comman- 
dant doit le toe fiir le champ, & refier en Colomne; 
mais û on ne le peut , il faut demeurer dansr la même 
. difpofition où Ton fe trouve, jufqu'à ce qu'on ait reçu: 
des ordres. 

On doit oblêrver toujours un grand fiîence; c'éfl à 
quoi les Officiers doivent tenir la mam : car il arrive au- 
treinent , que tout le monde parlant ou criant , ôa ne 
fçait plus à quoi s'en tenir, & l'on fè brouille tellement,, 
qu'il faut un tems infini pot^r fê raccommoder. 

Un Ennemi qui fçait ^n métier, fait comme on vient 

de dire , & tache de profiter du défbrdre où fè trouvent 

1 les autres : il prend fbn parti fùivant M difpofitipn où il 

; les voit ; ce i^ui dans un tumulte ne lui efl pas difficile 



* 
••• » 

f 



144 T R A I T E' D je L A . 

à découvrir , par les gens qu'il fait gliflèr parmi les Trou- 
pes qu'il a en tête ; & dès que le jour commence à pa- 
roître , il les attaque avec ordre , & les bat k coup fur , 
fivant qu'elles ayent eii le tems de (è reconnoitre. 



SUR LE PARTI, POUR ATOIR 
DÈS NOUVELLES DE UE N^ 

NE ML 



UN Officier qui va en Parti , doit pendant le jour en- 
voyer continuellement de petites troupes en avant & 
fur les Aîles , & fùr-tout ne jamais s'engager dans un défilé 
qu'il ne l'ait fait bien fonder , & .reconnoître fi le débouché 
en efl libre. S'il a de l'Infanterie avec lui, il faut qu'il ré- 
^le là - deflus la marche de (k. Cavalerie , car autrement 
il la crêveroit. Il faut <ju'il faflè repaître le moins qu'il 
pourra , afin de ne pas donner le tçms à l'Ennemi d'être 
inflruit de fa marche. Il ne doit fbnger qu'à exécuter Iç 
plus promptement qu'il lui fera pofïible Ja commiffion 
^u'il aura , fans y jamais rien changer , à moins qu'il ne 
trouve des occafions fi favorables , qu'il en puîfîè profiter 
fans rien hazarder. 



V* 



PO U R 
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POUR BIEN M E N E R U N 

C O N r O L 



ON peut dire que cet article e(l un des plus difficiles; 
& qui demande le plus d'expérience, d'habileté & de 
vigilance , quand on veut pourvoir à tous les inconve- 
niens qui peuvent fûrvenir. Il arrive fbuvent qu'un Offi- 
cier chargé de telle commiffion , doit (è fèrvir de toutes 
les précautions qu'un Général eA obligé de prendre pen- 
dant une Campagne par rapport aux mouvemens d une 
Armée. 

11 faut y en premier lieu , s'inilruire exaflement du 
pais qu'on a à pauèr^ enfùite examiner de quelle nature il 
efl , & fçavoir. au jufte la quantité de Chariots & autres 
Voitures que l'on a à conduire. Enfùite le Commandant en 
difpofè la marche fur la connoiffiince qu'il aura du terrein , 
pourvoit à (à fureté y calcule le tems qu'on peut mettre 
à faire le chemin , prend garde de plus que les Voitu- 
res fè fui vent bien , fè détermine fur les partis qu'on 
prendra en cas qu'on fbit attaqué ; enfin il y a cent mille 
autres petits détails qui demandent une grande attention. 

Car de fùivre fîmplement certaine routine qu'on obfêr- 
ve communément, qui efl, de partager les Troupes à la 
tête & à la queue, ^ de mettre quelques pelotons de diflan- 
ce en diflance, c'efl l'A. B. C. qu'on montre aux en^ns, 
& qu'on fuit toujours quand on, n'a rien à craindre: mais 

Tome IL T quand 
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quand on appréhende l'Ennemi , il y a bien d'autres cho- 
fés auxquelles il faut prendre garde; & c'efl-là la raifon qui 
a donné lieu au proverbe qui dit, qu'un Convoi attaqué 
e(l toujours battu ; fçavoir quand celui qui le conduit 
iè contente de (ùivre ces régies générales , faute d'en 
içavoir davantage , ou quelquefois par imprudence. 

La première chofè donc à obfêrver , c'eft de s'inftrui- 
re de tous les chemins qui mènent à l'endroit où l'on 
doit conduire le Convoi ; de quelle nature eft le païs 
que l'on aura à paflèr , s'il eft couvert , coupé , humi- 
de , fêc , ou montagneux ; quels chemins & quelle for- 
te de païs on laiflè à droite & à gauche ; ÔC fi l'Ennemi 
peut venir attaquer par- là. 11 ^ut commencer par pren- 
dre toutes fès précautions à cet égard , & faire en fuite 
la difpoHtion de la marche des Efcortes. Le Commandant 
doit obfêrver de ranger fon Convoi de manière qu'il 
puifïè être chargé facilement , & défiler de même. 

Il faut remarquer la diflance de terrein qu'un cer- 
tain nombre de Chariots occupent, & le tems qu'ils 
mettent à défiler; ce qui efl aife, en les obfèrvant quand 
ils fè mettent en marcne , & en regardant fâ montre. 11 
faut cependant faire bien attention , que l'Arriére - garde 
ne peut faire autant de chemin dans un même efpace de 
tems que l'Avant - garde ; la raifbn en efl claire; car les 
premières Voitures rompent les chemins , & celles qui 
fuivent, en ont plus de peine à ^ire leur route, à moins 
que ce ne fbit dans un terrein fêc & ouvert ; c'efl pour* 
quoi il faut toujours mettre à la tête les plus mal attelées, 
par ce qu'elles iront plus lentement , & par confèquent la 
queue fùivra mieux. On obfèrve toujours , quand on a 
des Voitures vuides , de les faire marcher à la queue , 
afin qu'elles puiflènt prendre la charge de celles qui fê 

rom- 
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rompent en chemin. II faut avoir *fbin , lor/que cela ar- 
rive , de faire mettre un peu de côté la Voiture rompue, 
de manière que Jes autres puifîènt paflèr , & prendre en 
paflânt chacune une partie de la charge. 

On a la précaution de laiflèr aux Charettes caûëes ^ffjet 
de monde pour en diflribuer la charge (ùr les Voitures à 
mefùre qu'elles paflènt : de cette manière on n'arrête pas 
la marche. Il faut en ufèr de la même façon avec les 
Voitures vuides; car fi on vouloit mettre fur la premiè- 
re toute la charge de celle qui efl caifêe , on arrêteroit par- 
là les autres, & on retarderoit par cônfèquent la marche. 

Cette maxime efl fort bonne pour faire diligence , ÔC 
donne auflî le téms de raccommoder promptemenc les 
Voitures rompues , qui doivent reprendre la queue du 
Convoi : car de vouloir remédier au défôrdre dans la mê- 
me fituation où il efl arrivé , ce fèroit fè jetter dans des 
inconveniens très -fâcheux , puilqu'on arrêteroit par -là 
tout une colomne. Il vaut mieux quelquefois perdre 
vingt caillons, que de retarder de deux heures feulement 
le Convoi. 

. On ne fçauroit avoir trop d'Outils pour raccommoder 
les chemins , qu'il faut diflribuer fîir chaque Voiture , fur* 
tout fur celles de la queue. Il fèroit même bon qu'il y 
eût à chaque' caifibn une Coignée, deux Pioches éc 
deux Pelles , qui fèroient paflèes dans des anneaux atta- 
chez au caif&n. 

Avant que de faire marcher les Voitures , oh doit en- 
voyer les Efcortes auffi loin qu'on pourra fans inconvé- 
nient, fur le chemin qu'il faudra tenir, & y choifir l'en- 
droit le plus propre pour faire les difpofitions requifès (ans 
défôrdre ni crainte de l'Ennemi. Là le Commandant 
diflribuera fès Troupes félon le plan qu'il* a formé, en re- 

T 2 com- 
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commandant aux Ofiiciers dont îes troupes font mêlées 
dans les colomnes mêmes des Voitures , de tenir la main 
à ce qu'elles (è fùivent toujours avec ordre. Pour y réuffir 
il faut diftribuer des Cavaliers tout le long du Convoi, mu- 
nis de bons bâtons , dont ils ne doivent point épargner 
les coups aux Charretiers qui ne défilent par régulièrement. 
Faute d'obferver exaftement ce au'on vient de dire , il 
arrive infailliblement que ces malheureux , s'ils trouvent 
dans la marche , foit du fourage , ou quelque abreuvoir, 
détellent & (ê mettent fort peu en peine s'il faut fê preC- 
iêr d'arriver ou non. 

Une très -bonne maxime pour la fureté d'un Convoi, 
c'eft de diftribuer le moins qu'on pourra de Troupes 
parmi les. Voitures , & d'en avoir ensemble le plus qu'il 
fera polTible, pour être toujours prêt à faire tête; par la 
raifôn que fi toutes les Troupes font difperfëes à la tê- 
te , à la queue & en pelotons entrelacez par -ci par- là 
dans les Voitures , elles deviennent en un fèns inutiles : 
car qu'un Ennemi attaque le Convoi ; avant que l'on ait 
€u le tems de rafïèmbler afîèz de Troupes pour lui refif^ 
ter , on efl battu & pillé indubitablement. C'efl pour 
cela que l'on voudroit qu'il y eût toujours des Corps 
marchant à portée les uns des autres , de manière qu'ils 
puiflènt fê fècourir en cas de befbin. Les pelotons que 
l'on jette de diftance en diftance dans les colomnes de 
Voitures , n'y font que pour empêcher vingt ou trente 
coquins d'en venir dételer quelques-unes. 

Lorfqu'on a diftribué les Troupes qu'on a jugé à pro- 
pos parmi les Voitures , on doit marcher avec Tes Corps 
qu'on a refèrvez fur les Aîles, du côté le plus dangereux. 
4)e- là on doit envoyer des Partis pour avoir des nouvel- 
les de l'Ennemi. Et comme on doit être infhruit de tous 

les 
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les villages qui font (ur la route , on donne un certain 
nombre de Cavaliers aux Officiers qui font à la tête & 
à la queue , outre les Troupes de l'Efcorte qui font fous 
leurs ordres , pour informer de tems en tems le Comman- 
dant du chemin qu'ils font , & à quelle heure ils arrivent 
dans ces villages; en leur recommandant fur -tout, de mar- 
quer précifèment Fheure qu'ils font partir les Cavaliers , afin 
que par- là il puiflè juger fi le Convoi fê fuit bien. Il fôut 
aulTi enjoindre à ces mêmes Capitaines , à qui Ton a laif^ 
fë ce nombre de Cavaliers , de faire des abbatis dans les 
chemins par où on pourroit être attaqué. S'il y en a 
plufieurs qui conduifênt à l'Armée , il faut s'en fèrvir , & 
ftire marcher le Corivoi en plufieurs colomnes , obfêrvant 
toujours de placer l'Infanterie entre les colomnes des Voi- 
tures. 

Quand on efl obligé de coucher à la campagne , & 
que l'on n'a point d'endroit afîùré pour y mettre le Convoi 
à couvert ^ns confufion, ou quelque terrein fortifié natu- 
rellement, il faut, pour le mettre hors d'infùlte, choifirfùr 
le chemin les endroits les plus propres à parquer les caif^ 
fbns , mais le plus loin qu'on pourra des villages ; parcQ 
que , fi l'on en efl proche , ordinairement la plupart des 
Officiers & des Troupes en profitent pour quitter leurs 
pofles & s'y aller loger. Les Vivandiers en font de 
même, & l'on a toutes les peines du monde pour les en 
tirer; fôuvent même cet inconvénient peut mettre beau- 
coup de défbrdre dans la difpofition de la marche. 

il faut donc toujours défendre ce manège très-rigou- 
reufêment , même fous peine de la vie , & ne pas faire 
grâce mal à propos à ceux qui y contreviennent. Pour, 
cet efîet on peut envoyer un Officier avec quelques 
Troupes dans les villages qui feront le plus à portée 

T 3 dâ 
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de l'endroit où le Convoi parquera , afin d'empêcher que 
perfbnne n'y entre. En fai(ànt le Parc , on doit fi bien 
prendre (es précautions, que fi l'Ennemi tomboit fiir le 
Convoi , on le trouve en état de fè défendre. Pour cet ef- 
fet on met toujours l'Infanterie au milieu des parquets des 
caifibns , avec des fêntinelles au tour , pour empêcher les 
Soldats de s'écarter la nuit & aller à méraude : entre 
les intervalles des parquets il faut mettre la Cavalerie , 
dont la moitié fera toujours bridée, tandis que l'autre moi- 
tié aura débridé , fi les chevaux ont de quoi manger. 

Quand la tête' du Convoi ed en fiireté , les Troupes 
qui font à l'Avant - garde doivent fè replier fur le derriè- 
re , aux endroits qui leur feront indiquez ; bien entendu 
fi l'on croit en avoir befôin ; afin d'être plus en état de 
refifler à l'Ennemi, s'il venoit attaquer la queue. 

En obfèrvant exa£tement ce qui efl dit ci-deflùs , & 
plufieurs autres chofès que le bon-fèns doit dider en 
pareille rencontre , & qu on ne peut coucher toutes par 
écrit , fins excéder les bornes de notre projet , on réul^ 
fira fouvent , & on fera mentir le proverbe qui dit , 
que de cent Convois attaquez , il y en a quatre-vingt- 
dix- neuf de battus : car fi cet impertinent diélon peut 
avoir quelque fondement, c'efl que de cent Officiers 
qui en feront chargez, il y en aura 99. qui ignorent ce 
qu'on doit obfèrver en pareille occafion. Il efl vrai 
pourtant que, malgré toutes les précautions rapportées , 
il fè peut que l'Ennemi, fùpérieur en nombre, attaque & 
batte le Convoi; mais en ce cas -là la chofè ne regar- 
dera plus le Commandant du Convoi , mais le Général 
qui a ordonné le Détachement: c'efl à lui à y pourvoir, 
& un Officier chargé de la conduite d'un Convoi ne peut 
pas remédier à un inconvénient de cette nature -, il aura 

fait 
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fait allez, quand il aura tiré de fès Troupes tout ce qui 
efl raifônnablement poflible. Pour éviter un pareil déf^ 
aflre, le Commandant doit toujours inflruire le Général 
des Htuations où il fè trouve , & des endroits où il efl 
arrivé , afin de lui donner les moyens de prendre des 
mefîires jufles pour fècourir le Convoi lorfqu'il le juge 
nécefïàire: de même le Général doit de fbn côté aver- 
tir celui qui efl chargé d'un Convoi , des précautions 
qu'il prend pour fà fiireté. 



POUR CONSTRUIRE UN PONT 

V 

EN PRESENCE DE L'EN 

NEMl 



Lorsqu'on veut conflruire un Pont fîir une rivière 
dont TËnnemi occupe l'un des bords , il faut de né- 
cefîîté être fùpérieur en artillerie^, & généralement en 
tout ; car autrement il fêroit bien difficile d'y réuffir. 

On commence par faire ufôge du canon qu'on a, le 
poflant le plus avantageuiement qu'on peut , pour éloi- 
gner l'Ennemi du bord. On fait paflèr entité de l'in- 
fanterie , à la faveur de l'efîèt du canon , fbit dans des 
bateaux , ou autrement , qui portera avec éXo des ou- 
tils, pour fe retrancher dès qu'elle fera de l'autre côté. 11 

faut 
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faut commencer d'abord par faire un petit retranchement, 
qu'on agrandit à melùre qu'il arrive des Troupes. Quand 
il y en a un certain nombre de pafl^es , & qu'on ne 
craint plus d'être inlûlté , on commence par pofêr les 
Piquets qui tiennent les cables du Pont, & on le conftruit. 
Il y a plusieurs manières pour cela : mais comme il n'eft 
pas de notre reflbrt de les enlêigner , on Ce contente de 
renvoyer ceux qui en voudront Içavoir davantage , aux 
Auteurs qui en ont parlé. 

Il faut oblèrver de faire l'ouvrage qui doit couvrir la tê- 
te du Pont en demi-Lune, ou en Ouvrage-à-Corne, ou 
bien en Tenaille , autrement dite Queue d'hirondelle. Sur 
les branches de cet Ouvrage, auffi-bien que lùr la Courti- 
ne , on place du canon, pour fâvorifër le paSkge du refie 
des Troupes , afin de tenir toujours l'Ennemi éloigné ; 
occupant avec de l'Infanterie tous les endroits avantageux 
pour cela; & pour éviter <jue l'Ennemi ne fè jette (ùr 
une partie des Troupes qui auront paflë. Si l'on a lîijet 
de le craindre, on tirera des retranchemens en Redans, qui 
prendront à la naiflànce des branches du premier Ouvrage, 
à la &veur delquels on étendra lès Troupes à droite & 
à gauche, jufqu'à ce qu'elles ayent toutes paflë ; enlîiite 
on abbat ces retranchemens, & on fè met en bataille pour 
marcher à l'Ennemi. 
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SUR L E S C H E MI N S. 



QUand on détache du monde pour accommoder \ts 
Chemins , il faut que l'Officier commandant ne com- 
mence jamais à y faire travailler , qu'il n'aye vu auparavant 
ce qu'il fera s'il eft attaqué. Quand on eft à portée de 
craindre l'Ennemi , il doit commencer par s'aflurer dans 
le poHe où il (k trouve , & tenir continuellement toutes 
iês Troupes dans la difpoûtion qu'il juge à propos , afin 
^u'à la première allarme chacun fçache à quoi s'en tenir. 
Après avoir bien concerté toutes ces mefures , il com- 
mence fbn travail , en observant de le faire toujours dans 
les endroits les plus commodes pour les Troupes. ^ 

Le principal objet qu'un Homme de guerre doit avoir 
en vûë quand il efl employé , c'eft d'être toujours atten-» 
tif, premièrement, à prévoir tout ce qui lui peut arriver 
de £icheux; fècondement, aux chofès qui lui (ont nécef^ 
(aires pour exécuter (on de(ièin. Cette maxime ne (è 
borne pas uniquement à l'article dont il s'agit en cet en» 
droit , mais elle eft générale & s'entend de toutes les 
occaûons qui peuvent (è pré(ènter. 
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POUR SE RETIRER DE- 

y^ANT L'ENNEMI EN 

FAIS O U J^ E R T, 



IL arrive {buvent que deux Armées fè trouvent à por« 
tée <i'en venir aux mains , & qu'il y en a une qui 
juge à propos d'éviter le Combat. On (ùppo/ê que ce 
iôit dans un pais a(Ie2 ouvert , pour l'obliger à faire des 
retranchemens , afin de pouvoir k retirer avec plus de 

(ùreté. 

La première chofè qu'un Général doit ob(êrver en ce 
cas - là , c'eil d'ordonner des detachemens de Travailleurs , 
pour accommoda les chemins > (tûvant la route qu'il 
veut tenir. 

11 ne doit rien négliger pour faire fortifier tous les en- 
droits avantageux qui peuvent fàvorifer fà Retraite , ob> 
iêrvant de pofler les Troupes dans le terrein le plus con- 
venable pour combattre. C'eft une des plus grandes at- 
tentions que l'on doit avoir dans toutes hs opérations de 
Guerre , & rien ne fait mieux connoître l'habileté & le 
lèns froid d'un Général dans l'aâion, 

A regard de la manière dont il convient de faire les 
retranchemens néceflàires , il ne faut jamais faire tirer de 
ligne derrière foi ; les inconveniens qui en peuvent refùl- 
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ter font trop grands pour s'y expofcr. Car fi l'Ennemi 
vient pour attaquer, dans le tems qu'une partie des Trou- 
pes eft dans les retranchemens , que deviendra le refle? 
Une conduite de cette efpece prouveroit parfaitement le 
peu dé capacité d'un Général 

Mais ce qu'on doit obfèrver en pareille occafîon, c'efl 
d'entrelacer d'abord les Brigades de Cavalerie avec çeU 
les d'In^terie , & de difpofer Ci bien celles qui compo- 
fènt la féconde Ligne, que la Cavalerie fbutienne Tlnran- 
terie de la première Ligne , & qu'à /on tour l'infîinterie 
fbutienne aufli la Cavalerie. II Hiut laiïïèr un afièz grand 
intervalle entre la première Ligne & la féconde , afin que * 
les Troupes de la première puifîèrt y pafîèr , & celles 
de la féconde combattre fans confufion. 11 ne faut jamais 
manquer à cet ordre , quand même une. Armée féroit en 
bataille fur plusieurs Lignes. 

Cette difpo/ition des Troupes faite , il faut ordonner 
qu'on mené toutes les Voitures chargées d'outils propres 
à fê retrancher derrière les Corps d'Infanterie, félon le 
befbin qu'ils en auront chacun: car d'envoyer des deta« 
chemens chercher des outils à un Parc d'Artillerie, qui 
fé trouvera quelquefois bien éloigné , ce féroit perdre trop 
de tems & aifbiblir les Bataillons, qui peuvent être atta- 
quez pendant que ces detachemens feront en chemin pour 
aller & venir. 

Les outils étant diflribuez, chaque Corps d'Infanterie 
doit fé couvrir par un retranchement fait en demi -Lune, 
qui doivent tous fê flanquer les uns les autres , de maniè- 
re que le féu de chaque retranchement, fé puiflé croifér 
dans l'intervalle qu'il y aura de l'un à l'autre. Le canon 
doit être poflé à la naiHance de chaque branche, des 
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retranchemens , (ûr la même ligne , & difpofe de %on 
que (on feu (è croi(è également dans l'intervalle des re* 
tranchemens , & à la pointe de chaque ouvrage. 

La Cavalerie occupera ces intervalles , & fera alignée 
(ùr la dernière pièce de canon, d'un retranchement à l'âu« 
tre. S'il y a plus d'Ëicadrons qu'il n'en faudroit pour 
remplir ces efpaces , il iàut les mettre fiir plusieurs lÂ" 
gnes , en obfèrvant de laiflèr des intervalles uif&fans pout 
pouvoir les faire combattre fans confufion. 

La féconde Ligne doit Ce tenir en bataille , & être re* 
tranchée tout comme la première, à la refèrve de la 
Cavalerie, qui doit être à quelque difhnce derrière l'In- 
fanterie, pour laifîer aux Troupes de la première Ligne 
h liberté de fe retirer. 

' Une Armée retranchée & difpofêe de cette manière, 
pourra combattre avec avantage ; car fi l'Ennemi mâr* 
che à la Cavalerie , il faut qu'il eflùye le feu dés re- 
tranchemens & celui du canon , qui défendra non fêule- 
tfnenc le terrein qui fera devant elle , mais auflî les ouvrar 
ges , puifque les coups fè croifènt à l'Angle fâiliant des 
retranchemens. Si on attaque l'Infanterie retranchée, il 
faut en eflùyer le feu , de même que celui du canon : 
de plus, la Cavalerie peut prendre les Ailàillans en âanc^ 
ce qui ne faille pas que de mettre du défbrdre dans les 
Troupes , dont celles qui (ont en bon ordre peuvent pro- 
^ter. Enfin il efl certain , qu'une Armée difpofëe comme 
en vient de le dirie , fera rarement attaquée, à moins que 
PEnnemi n'aye fiir elle une fi grande (upériorité qu'elle 
»'y poifîè refîftcr , ce qui ne (è voit gueres entre deux 
Armées qui peuvent tenir la campagne. Orr croit ce- 
pendant , que quand même Tune fèrok très - fîipérieure à 

Ta»* 



• I 



GUERRE EN GENERAL. 1^7 

l'autre , pourvu que l'Armée la moins nombreufê aye Ces 
âancs couverts , elle pourroit exécuter ces dHpofItions , 
& fe retirer en bon ordre. . • 

U faut bien prendre garde de ne jamais étendre tomes 
les Troupes le long des retranchemens pour les garder ^ 
il y auroit une imprudence impardonnable à le fùre. Car 
il efl impoiïible que ^dans le' front d'une Ligne il ne iê 
trouve des endroits fbibies , par où l'Ennemi puiiiè pè» 
nétrer: fi cela arrive^ fans qu'on ait des Troupes de re» 
fèrve , il n'efl plus pofTible apès cela de former un fèul 
Bataillon ; tout - efl culbuté , fànà avoir pour ainfi dire 
combattu. Il ne faut pas rompre non plus les Bataillons , 
mais on doit les tenir enfêmble^ & ils doivent être toujours: 
en . bataille derrière les retranchemens , quoiqu'aflèz éloi* 
gne2 pour pouvoir faire leurs évolutions fans confufion» 
On ne doit pas même y employer les Grenadiers , par- 
ce qu'un Soldat médiocre tirera aufïï bien de derrière un 
parapet qu'un bon; outre que le feu qui vient des retran- 
chemens n'efl pas ordinairement celui qui fait le plus de 
mal y au lieu que les charges des Corps entiers font infi- 
niment plus fatales à l'Ennemi. 

Voici donc l'ordre qu'il fêroît à propos de fûivre en 
pareille occaflon. Il faudroit faire aiVant l'aflion de petits 
Detachemens des Bataillons ^ qui fê tiendroient derrière 
les ouvrages pour les border* Tous les Grenadiers des 
Bataillons iêroient derrière chaque retranchement y fôit réu- 
nis , ou en deux Corps , afin de pouvoir fèrvir à porter 
coup aux endroits où l'on auroit du défàvantage. Ces 
Grenadiers fèroient dans le milieu de l^cru vragô , fbutenus 
par leurs Bataillons* Car lor(que l'Ennemi attaque un re- 
tranchement , fùppofë qu'ik y entre , ce ne peue être 
^'eii défbrdîre ^ par confèquent il paflèra vad fên cems 
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s'il y trouve des Troupes en Corps", qui le chargent avec 
ordre : au lieu qu'en négligeant ces difpoHtions, il a le 
même avantage que celui qui le défend, quand une fois 
{es forces font difperfêes. Il ne faut avoir que le fèns 
commun pour reconnoître la fblidité de ce fyfïéme. 

Tout cet ordre de Bataille paroitra peut-être difficile à 
obfèrver en préfènce de l'Ennemi ; mais A , au lieu de 
l'exercice ordinaire qu'on fait faire aux Troupes , & qui 
tient plus du jeu des Marionettes que des aébions fèrieu- 
fès de Gens de Guerre , on leur en(èignoit tous les mou- 
vemens qui peuvent fe rencontrer dans le cours d'une 
Campagne , on auroit la ^tisfàétion de voir les Troupes 
dans l'aftion s'y porter d'elles-mêmes : mais il fàudroît 
pour cet effet des hommes à la tête des Corps, & non 
pas des blancs -becs qui fbrtent du Collège. 



POURFORCER DES RE- 
TRANCHEMENS OU 

LIGNES, 



POuR attaquer un Ennemi derrière des retranchemens , 
il faut être de beaucoup fîipérieur. Avant que d'en 
prendre la rélblution , on ne fçauroit avoir trop exade- 
ment reconnu les endroits les plus foibles. Quand \6 
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parti en eft pris, il eft bon , quelques jours auparavant, 
de faire beaucoup de mouvemens difFérens, pour tacher 
de le fatiguer , & l'accoutumer par- là à vos démarches, 
afin de lui dérober Je véritable deHein qu'on a , & l'obli- 
ger à s'éloigner de l'endroit qu'on a en vûë d'attaquer. Si 
l'Ennemi cependant ne prend point le change , & s'il 
fe tient fur (es gardes, il fera à propos , fi les circon- 
flances le peuvent permettre, de faire plufieurs attaques. 

On commence par canoner fès ouvrages, pendant que 
l'Armée efl en bataille, hors de la portée, s'il eft pol^ 
fible , du canon de l'Ennemi. Quand on a batta i& é- 
boulé les défenfès des retranchement, on doit avoir des 
gros Detachemens de Travailleurs , portant des fafcines^ 
fous la direâion des Ingénieurs & OfHciers néceflàires, 
qui ) foutenus par un bon Corps des meilleures Troupes j 
marcheront droit à la brèche. 

Les premiers Detachemens feront foutenus d'un plus 
gros , & celui- ci de l'Armée même. Quand on eft ar- 
rivé auprès des Lignes , on fait de ion mieux pour les 
combler & les ralèr; c'efl pourquoi la nuit eft plus pro- 
pre pour faire toutes ces manœuvres que le jour. L'at- 
taque même doit fê faire un peu avant le point du jour, 
afin que. l'Ennemi ne puiflè découvrir au loin, ni connoî> 
tre quelle eft la véritable ; & le jour étant venu , il faut 
que le plus fort de la befôgne fbit fait. 

Il faut obfêrver de prendre fi bien (es meiûres, que l'oii 
aye , en entrant dans les retranchemens , du Canon , de 
l'In&nterie & de la Cavalerie fous la main , qui puiflène 
s'y mettre d'abord en bataille, conformément au terrein 
que l'on trouvera à occuper. 

On ne fçauroit préfcrire de régies préciiês pour cela; 
{milqu'on doit fe régler {w le terrein qui fè trouve der< 
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riere la brèche. Car fi c'eft un païs fourré ^ ou coupé i 
la Cavalerie y devient inutile ; au lieu que fi c'eft un 
païs ouvert , on a befôin de beaucoup plus de Cavale-* 
rie que d'Infanterie. Après tout , c'eft une entreprife 
très-diÔicile & (cabreufê, quand on a affaire à gens qui 
fçavent leur métier, & qui ont àïCpoCé leurs Troupes de 
manière qu'elles peuvent le mouvoir «vec ai(ânce. On n'en 
peut donc parler qu'impari&itement , à caufê des àiSSéreiif 
tes dilpofitions qu'on eft obligé de faire félon les occafions , 
qui ne (e rencontrent jamais exaébement les mêmes. 

Lorfqu'on eft afîè2 heureux que de pouvoir pénétrer dans 
les retranchemens , on doit former Ces Troupes à tdoGi^ 
re qu'elles y entrent , èc enfùite les mettre en bataille^ 
en obfèrvant de le faire allez en avant, pour que celles 
qui arriveront de tems en tems , fe puiflènt former àer* 
riere les premières, & occuper leur pofte en bon ordre» 
Si on pouvoit promptement retrancher les premières Trou- 
pes , cela épargneroit bien du monde. 

Le Général , qui doit connoître à fond le terrein où 
il attaque fon Ennemi , doit choifir celui qui lui peut être 
le plus avantageux , (bit à droite ou à gauche : en ce 
cas il fera tirer des retranchemens ou un épaulement, du 
côté qu'il ne veut pas s'étendre, afin d'avoir plus de for^ 
<:es enfèmbie , pour occuper celui qu'il a jugé le plus avan«^ 
tageux. On doit convenir cependant , que coût cela eft 
très-aifé à écrire , mais très-difficile dans l'exécution. 

11 faut toujours obfêrver en entrant dans des retranche» 
mens, de iè ranger d'abord en bataille, en appuyant. fune 
des Ailes au retranchement. C'eft dans ces fortes d'occafions 
qu'on a principalement befbin de gens d'expérience & de 
{en$ froid , de gens dont la bravoure & k vigilance ne 
(e rebutent p^int. Voilà ce que l'on peut dire fur un fùjet 
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fî important: parlons maintenant de ce qu'on doit Ob' 
ferver pour rendre inutile la fîipériorité d'un Ennemi qui 
vient attaquer des. Lignes. 



POUR DEFENDRE DES R E- 

TRANCHE MENS OU L L 

• » 

G NE S 



ON ne parlera point de la manière dont les retran* 
chemens doivent être faits ; ceux qui voudront s'en 
inllruire, doivent s'addreflèr au génie. Un Général doit 
<]iftribuer les Troupes de fbn Armée par quartiers , quand 
l'Ennemi eft éloigné ; & à mefùre qu'il approche , il 
doit les tenir toujours à portée de pouvoir fe raflèmbler 
en aflèz grand nombre pour être en état de faire tête. 

Il doit avoir hors de les Lignes , dans des polies avan- 
cez, comme Châteaux, Clochers &c., de petites troupes, 
^ui ne fèrviront uniquement que pour l'avertir de ce qui fe 
paffè , par des fignaux qu'on leur aura donnez : pour cet é^ 
iet il faut que ces polies ifbient à portée des retranchemens^ 
de manière qu'on puiflè les voir ; & quand il ell ablôlu- 
tnent nécelEiire d'en avoir de fort éloignez, il &ut en 
établir , s'il ell pofllble , quelques autres entre eux Sc 
rArmée-, pour que le lignai du premier polie puiÛè être 
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vu du fécond, & de celui- ci _paflèr julques au Camp. 

On doit toujours donner des ordres précis aux Officiers 
qui font chargez de la garde des Lignes , afin qu'ils ne 
puiflent point être fûrpris , & avoir grand foin de les aver- 
tir des Partis qu'on envoyé à la guerre , avec des en- 
lêignemens , qu'il feut qu'il n'y ait que l'Officier de 
garde & le Général qui les fçachent. 

Le Général doit toujours tenir fôn Camp , ou fcs 
Troupes , à portée de l'endroit qu'il veut fbutenir ; il 
doit avoir continuellement de petits Partis en campagne, 
répandus en plufieurs endroits , & la nuit le long de fês 
Lignes : en un mot , un Homme chargé de quelque chofè à 
la Guerre, ne fçauroit prendre trop bien fès précautions; 
& tout ce que l'on a vu arriver de nos . jours , doit né- 
cef^rement fournir matière à de belles réflexions. 

Une chofè dont on ne peut fè difpenfér d'avertir à cet- 
te occafion , c'efl que , lorfque l'on voit un Officier 
s^acquitter nonchalamment de fon devoir, & ne pas fè 
donner tous les foins qu'il faut pour remplir dignement le 
pofte oit il fè trouve y il faut tacher de ne plus s'en fèr- 
vir ; & quand on y efl obligé , il ne faut l'employer 
qu'à chofè de peu de confèquence. 

Voilà les précautions qu'il conviendroit de prendre 
pour être averti -, voyons préfèntement ce qu'on doit ob- 
fèrver quand on efl attaqué. 

Il ne faut pas manquer , quand on voit que l'Ennemi 
Vattache preférablement à un certain côté , de le fbrti- 
iier par tout ce qu'on peut imaginer. Pour cet ef{èt il 
ièroit bon d'avoir dans les retrancbemens bonne provi- 
iion de paliflàdes , de fafcines , & de tout ce qui peut 
ièrvir dans l'occafion. 

Il faut abfblument , quand on efl attaqué , tâcher , fi 
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on en a le tems , de faire &ire de bons épaulemens vis- 
à-vis l'endroit de l'attaque , pour couvrir la Cavalerie ; 
rinfânterie & le canon doivent être poflez fur les flancs 
des épaulemens , afin que l'Ennemi entrant dans ces re- 
tranchemens, on le puiflè voir arriver à droite & à gau- 
che ; & qu'en cas que l'Infanterie fbit obligée de fè reti- 
rer , la Cavalerie qui n'aura encore rien eiuiyé , forte de 
derrière fbn épatilement & lui tombe fur les flancs en bon 
ordre , pour donner par-là le tems aii canon & à l'In« 
fanterie de fè former de nouveau. Ces épaulemens de 
diflance en diflance font même très - néceilàires dans des 
Lignes, 6r n'en fêroient que meilleurs, s'ils étoient cou* 
. verts d'un fodë & garnis de paliflàdes. 

Il faut aufli obfèrver, par rapport à l'ordre de bataille 
qu'on doit fùivre , de faire fbutenir les Troupes fins con- 
fuflon. On n'y pourra parvenir qu'en les rangeant exac- 
tement en échiquier ; c'efl - à - dire que , lor^u'on fera 
fbutenir des Bataillons par des Elcadrons, il faut que ceux 
qui fbutiennent ne marchent point fur le terrein des com- 
battans , mais toujours fur leurs flancs. La raifbn en efl 
très -claire: c'efl que fl un Bataillon ou un Efcadron -efl 
repouflë , il faut que celui qui Ce trouve derrière faf^ 
fè un mouvement à droite & à gauche pour laiflèr 
paflèr le plus avancé ', & par -là des Troupes qui plient 
font fbuvent autant de mal à leur propre parti que l'En- 
nemi même. Mais quand on marche à la portée du 
flanc de ceux qui font devant , on leur laiflè du terrein 
pour pouvoir fe retirer commodément , & l'on fè met 
en fîtuation de tomber flir les flancs de ceux qui les obli- 
gent à prendre ce parti - là ; car en fait de charge , oa 
ne fçauroit y procéder avec trop d'ordre. 

Une choie très - eflèntieUe à obfèrver dans les chaises 
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qu'on fait faire aux Troupes en pareille occaHôn , c'eft 
que quand il y en a qui ont eu une ou deux fois la fu- 
périorité fur l'Ennemi , il faut fè contenter de la bravouf 
re qu'elles ont fait paroitre , en les faifânt rélever par 
d'autres , & leur témoignant avec un air fâtisfàit & par 
des paroles obligeantes , qu'elles en ont aflèz fait. Ce 
procédé ne manque jamais de produire un très- bon ef^ 
fet ; outre qu'il faut éviter avec foin "de rebuter une 
troupe: car quand la valeur efl arrivée à un certain point, 
elle fè fôutient quelque tems , mais elle fê laflè à la 
fin par la perte qu'on fait des plus braves gens , ou 
parce qu'on les expofè pendant trop longtems ; . au lieu 
qu'en la ménageant à propos , on la confèrve non feule- . 
ment dans la troupe qui a fait fbn devoir, mais on l'in- 
fpire aufll à celle qui prend fà place. Faute de cette at- 
tention , on s'efl bien fôuvent attiré foi- même quelque 
difgrace dans de pareilles occafions. * 

Quand on obfèrvera tout ce que defïïis , l'aggreflèur 
fera fort à plaindre, 6c on rendra très -fou vent, inutile 
û. fùpérioritè , quelque grande qu'elle fbit. 

On ne fçauroit fe difpenfèr de répéter ici ce qu'on a dé^ 
ja touché ailleurs , fçavoir qu'un Homme qui a des Lignes 
ou des retranchemens à garder , ne doit jamais les faire 
border en rompant les Bataillons , mais feulement par des 
Detachemens ; pendant que les Corps entiers doivent tou- 
jours fè tenir en bataille à cent pas des retraiichemens. 
J'ajouterai, qu'un Commandant en cette occafîon ne doit 
jamais attendre que toutes les Troupes fôient en dérou- 
te, pour prendre fôn partk..; Au refle, il efl cevtain, com- 
me on. l'a infinué ci -devant , que l'habileté d'un Gé- 
néral parottra cent fois plus dans une belle retraite, que 
éuas m A&iot» où il aora l'avantage; ç'eflpar>là qu'on 
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connoic le mieux la capacité d'un homme de guerre. 

Une choie très - nécefSiire dans les pofïes qu'on a à 
garder , c'eft d'y avoir le plus d'outils qu'on pourra , 
propres à remuer la terre & à couper du bois. C'efi: 
pourquoi l'on auroit avec raifôn très - mauvaifè opinion 
d'un Officier qui negligeroit cette précaution , à moins 
qu'on ne lui en voulût pas donner. Quoi qu'il en foit, 
il doit toujours vivement inOfter pour avoir tout ce jqui 
lui efl nécefïàire. Cette attention, quand même il ne 
réuiïiroit pas dans (es infiances, doit être comptée pour 
beaucoup , & l'on peut juger de celui qui la fait pa- 
roître , qu'il fçait fbn métier , & qu'il a envie de bien 
faire. 

De même; quand on voit un Officier chargé d'une 
telle commilïion ne le mettre en peine de rien, & fe 
rendre à fbn pofle fins aucune précaution , il faut con- 
jefturer que la refîftance qu'il fera , fera proportionnée à 
la fbiblefîè des retranchemens. 

On finira cet article en avertiflant , qu'il efl nécefîiire 
qu'un Officier fîir qui roule la garde d'un pofle , fâfîô 
continuellement connoître aux Officiers qu'il a fous lui, 
la manière dont il le veut défendre > s'il eft attaqué, & 
les partis qu'il prendra, dans tous les cas qui peuvent ar« 
river. Il faut pour cet efîet qu'il difpofè fbn terrein pour 
ûi retraite , de manière qu'il Ta puiflè ^ire facilement , & 
que toutes fès Troupes le connoifîènt de même. De ce 
procédé il refûlte trois chofês excellentes pour le fêrvice: 
la première, qu'il inftruit par- là ceux qui n'en fçavent 
pas tant que lui ; la féconde , qu'on lui donne des avis ^ 
& que fbuvent on lui fait des queflions , qui lui font 
nature des idées dont il peut tirer quelquefois- beaucoup 

X 3 é^m- 
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d'utilité ; & la troi£ème , qu'on réuflît prelque toujours 
en agiïïànt dnfi , & que par confêquent on fèrt utilement 
fen rrince. 



POUR DEFENDRE UNE 

R I n E R E. 



UNe chofê fort étonnante, quoiqu'aflèz commune» 
eu de voir des Officiers commandez pour garder 
certains podes , ou des pafEges de rivières , les aban- 
donner fans fe faire tuer un fêul homme II vaudroft 
mieux iè décharger de cette commiflîon (ùr quelque au- 
tre , que d'avoir lé chagrin de s'être ainfî retiré à l'ap- 
{>roche d'un Ennemi : aullî n'efl- ce point une excufê va- 
able pour celui qui en efl chargé , de dire, que l'Enne- 
mi a marché droit à lui avec beaucoup plus de monde 
qu'il n'en avoit. On peut répondre à une rai(bn û pi- 
toyable , qu'un homme ^e doit pourvoir à toutes les 
diâ^entes manières dont il peut être attaqué. 

JLe premier objet donc qu'un Homme chargé d'une telle 
commiflîon doit avojr , c'e/l de bien connoître fon ter- 
rein, de manière que, d'un côté, il prévoye d'abord tout 
ce qui lui eft démvantageux 6c dont l'Ennemi peut (è 
£èrvir pour le forcer; & que de l'autre, il ne néglige rien 

•' pour 
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pour lui refifler , foie en rompant les gue2 , par mille 
chofès qu'on y jette ; comme des arbres tout entiers , 
dont le» tronk:s doivent être tournez vers le bord , & 
les branches -du côté de i'eao. On peut n'y ' laiflèr que 
les groilès branches^ mais les troncs de ces arbres doi« 
vent être amares avec de forts piquets fur le bord. De 
plus , il &ut faire des retranchemens , non pas élevez en 
boulevart , mais enfoncez dans la terre -, parce que fi on 
les fait au deflîis , PEnnemi , qui fê porte ordinairement à une 
fêmblable expédition avec beaucoup de canon , rafè bientôt 
les retranchemens élevez , & remet par confèquent les 
défenfêurs dans la fituation où ils étoient auparavant. 

11 (îiffiroit d^une foflè de deux pieds de profondeur, 
mais fort large , pour couvrir l'Infanterie , qui s'y tien- 
droit couchée (ùr le ventre, tant qu'on canoneroit; par-là 
le canon deviendroit inutile : car comme il faudroit le poin- 
ter à fleur de terre , cela l'empêcheroit prefque de faire 
aucun effet , puifque les boulets porteroient fur le terrein , 
&.fai(8nt des bond^, paflèroient fur ceux qui fêroient dans 
cette fituation. Pour ce qui efl de la Cavalerie , il fau'^ 
droit la tenir hors de la portée du canon , ou à couvert 
derrière de bons épaulemens , fr le terrein le permet; II 
conviendroit de ne s'en fêrvir que pour charger les pre- 
mières Troupes ennemies qui paflèroient, prenant garde 
de n'en laiflèr paflèr quç le nombre qu'on 'pourra battre à 
coup fur. 

Mais ce qui fait qu'on réufllt fl rarement dans ces fortes 
d'occafions, c'efl la négligence de la plupart des Officiers, 
qui ne fè muniflènt pas d'outils nécefiàires pour les expé- 
ditions de cette nature; & la fburce de cette négligence 
trop ordinaire , outre l'ignorance & l'imprudence , efk 
que la plupart des gens traitent cet article de minucie, 

quoi- 
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qiioiqu^en effet ce (bit une des principales chofês auxquel- 
les on doit s'attacher dans une Armée. 

Il fàudroit toujours mettre dans une Artillerie la moir 
tié plus d'otftils qu'on n'y en met d'ordinaire , fçàvoir pio- 
ches , pelles , bêches , haches , fcies , cordes , (èrpes , 
coignées ; & l'on ne peut s'empêcher de repéter , que 
l'on doit avoir mauvàifê opinion d'un homme qui part de 
l'Armée fins ces précautions. 



REFLEXION GENERALE. 



s 

COMME il n'a pas été poilible de parcourir, com- 
me on a &it , tous les diffèrent Emplois des Gens 
de Guerre , iâns être obligé de repéter quelquefois cer- 
taines chofès dans un Article, qui avoient déjà été tou- 
chées dans quelque autre; on a cru y remédier en par- 
tie, en traitant à part des Opérations de Guerre qui peu- 
vent tomber dans plufieurs Emplois difierens , & le» 
Observations à' faire fur divers fûjets. Les Articles qui 
lùivent Ibnt entre autres de ce genre , & confident 
fin Observations qui peuvent être d'ufôgè pour toute for- 
te d'Offîciers dans l'occafion. 



SUR 



GUERRE EN GENERAL. 169 



SUR L'OFFICIER GENERAL. 



C' E s T une grande erreur de croire , que l'événement 
d'une Bataille dépend entièrement d'un Général 
d'Armée \ il n'y a que de francs ignorans qui le puiflènt 
penfèr férieufèment. Il e(l certain qu'il' y a plus de part 
que perlbnne , par la bonne diipo/îtion qu'il doit donner 
à (on Ordre de bataille \ mais quand ^^ e(l . une ibis 
faite , il n'y entre gueres pour plus qu'un autre. 

Ce qui décide de l'heureux \\xcchs , c'efl l'habileté & 
l'expérience, tant des Officiers Généraux, que des Offi- 
ciers particuliers : car quand il y auroit à la tête d'une Ar- 
mée des Condez & des Turennes, s'ils ne font pas fé- 
condez comme il faut par les autres Officiers , depuis le 
Commandant d'Efcadron jufqu'au Lieutenant- Général, ils 
fè tireroient mal d'affaire. C'efl cette confideration qui 
doit obliger à confèrver dans les Regimens les anciens 
Officiers & l'ancien Soldat, fuflènt-ils même des pig* 
inées ; & l'on ne fçausoit trop repéter , qu'un Prince qui 
•ne fait pas attention à cela, court rilque d'éprouver ibu<* 
vent de âcheux reVers. 

On peut trouver tous les jours de beaux hommes , . & 
des gens en état de faire de la dépenfê ; mais il n'efl pas 
{\ ordinaire de trouver de bons Soldats , & des Officiera 
«l'expérience, & de capacité. 

Le bon Officier particulier contient dans une Aâioa 
U Tome II Y fa 
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û troupe , & manœuvrant habilement dans le. terrein qu'il 
occupe , donne le tems par -là à un OfScier Général de 
s'y porter en perfônne , & de prendre un bon parti ; au 
lieu qu'un OfHcier fans expérience, qui ne l'eu que de 
nom mns en avoir les qualite2, abandonne tout à la pre- 
mière diigrace qu'il efluye , quoiqu'il fêroit fôuvent aifë 
d'y remcdier avec un peu de conduite ÔC de fermeté. 



SUR LES CJIRACTERES D J F- 
F E R EN S DES OFFICIERS 

GENERAUX. 



ON ne peut s'empêcher de dire un mot des caraélère» 
que l'on a connus parmi les Généraux , principale- 
ment les Jours de bataille , qui font comme la pierre de 
touche ou l'on voit à découvert ce que chacun vaut; & 
l'on prendra la liberté de dire fon (entiment fur la diffé- 
rence qui s'y rencontre. On voit ces jours - là des Oâ^ 
ciers Généraux toujours prêts à fê charger de toutes les 
commiflîons qu'un Général en Chef veut donner. On 
en peut conjeélurer , qu'ils ont beaucoup de bonne vo- 
lonté, mais qu'ils font encore bien neufs; cependant ils 
peuvent avoir de la bravoure , & devenir bons av^c le 
teznsr - ' 

- XI 
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Il y en a d'autres , qui ne font que fe promener , 6c 
haranguer tout le monde , en tenant des difcours rem- 
plis de belles paroles & de grands (entimens : c'eft une 
marque qu'ils n'ont que de l'oftentation , & qu'on n'en 
tirera pas grand fêrvice au befôin. Ils peuvent cependant 
être naturellement braves ; mais avec tout cela ils ne 
ibnt pas bons à grand' cho(è, & un Générai eft fort à 
plaindre qui a de telles gens ^us lui. 

On trouve aullî des étourdis , qui ne fe inettant point 
en peine des confèquences , brûlent de marcher droit à 
FEnnemi dès qu'ils le voyent paroître. Ceux-là font fort 
à craindre & dangereux , mais ils ne valent rien pour le 
commencement d'une affaire : la plus grande utilité 
qu'on en peut tirer , c'eft de les mettre à la tète des 
Troupes qu'on veut envoyer aux trouflès d'un Ennemi en 
déroute; encore le doit -on faire avec ménagement. 

11 s'en voit beaucoup qui font les importans, & mé* 
prifent les avis que des gens au-deflous d'eux leur don- 
nent, crainte que par- là ils né' trahtflènt leur ignorance: 
voulant donc faire croire qu'ils en Içavent plus qu'un autre ,> 
ils s'opiniàtrent à s'en temr à leur fèhtiment , ou aux ordres 
' qu'ils ont déjà donnez. Cèuk^ci font, bien (bu vent pe* 
rir des Troupes mal à propos , pour ne pas vouloir 
démordre de ce qu'ils ne penfënt (ôuvent pas eux-mêmes. 
Ils font les pires de tous , & un Général en Chef qui en 
connoît de pareils dans (on Armée , ne (çauroit jamais s'en 
défaire trop tôt, puifqu'ils ne font propres qu'à tout gâter 
par leur obnination. En attendant , on confèille aux Offi* 
tiers qui font fous un Homme de ce caraétère, de s'aflèm* 
bler, & de convenir du meilleur parti qu'il y a à prendre , 
pour tacher de l'obliger à fiiivre leur fèntiment; en 
le menaçant même, que s'il ne s'y rend, ils feront con» 

Y 2 noître 
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ûoître publiquement, que le parti qu'il les oblige de 
fîiivrje efl le plus mauvais. Quelquefois cela rabat un 
peu du grand air qu'il a pris. 

Souvent un Général donne des ordres au commence- 
ment d'une a^ire, qui. ne font plus bons à fùivre dùis 
la fuite ; car il y a des momens , où toutes ces pre- 
mières difpofitions , quoique parâitement bien concertées , 
changent entièrement. 

; Il y en a qui ojit le malheur d'être nez poltrons. Us* 
font de deux fortes : les uns font indociles , & ne va." 
lent abfblument rien, à quelque fâuce qu'on les mette; 
mais il y en a d'autres , qui fùivent les bons avis qu'on 
leur donne. Le caraftère de ces derniers efl préférable 
à tous ceux dont on a déjà parlé, parce qu'on en tirera 
meilleur parti que de la bravoure des autres. Au moins 
ils fè rendent aux bonnes raifbns qu'on leur dit , & laif^ 
fènt feire : car la moindre chofê pour un Général , eu de 
fè battre. Cette maxime auffi n'a que trop pris faveur 
parmi eux ; puifqu'on les voit rarement s'expofêr le jout 
d'une Bataille. 

, D'autres font très - ignorans dans le métier, mais bra- 
ves & honnêtes , écoutant tout je monde & répondant 
avec politefîe. Ils valent mieux que pas un de ceux doni 
Aous avons parlé; car on leur Êit entendre raifbn. 
, Il y en a qui , quoique très - braves , ne font pas en- 
treprenans, ÔC ordinairement difpofèz à ne rien rifquer.r 
Ceux-là, avec un efprit fùpérieur, peuvent devenir ha- 
biles : après les bons , on peut s'en fèrvir ; car ils ne 
négligeront certainement pas une -occafion où ils verront 
jour à pouvoir réuflir ; mais ils en manqueront bien d'au* 
très, faute de donner quelque chofè au hazard. 
. Il y en a d'incertains, qui s'embaraflènt de tout : ceux- 
ci 
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ei tourmentent extrêmement les Troupes , & ne font pas 
bons h grand' chofè. 

• Quand on voit au contraire un Officier Général qui, 
après s'être bien informé du deflèin du Général en Chef, 
reconnoît fbn terrein de fens froid , qui fè tient auprès 
des Troupes dont il a le commandement y qui fê pbflède ,, 
qui ne varie ni ne balance point dans les ordres qu'il don-' 
ne , qui inflruit tout le monde de ce que chacun doit fai- 
te j alors on peut compter qu'on en tirera beaucoup d'u- 
tilité & qu'il entend fbn métier. Voilà donc ce que doi* 
vent faire , non feulement les OfHciers Généraux , mais 
tous ceux qui ont des commandemens^ quelque petits 
qu'ils fbient. 






SifR CE JIU'O N DOIT FAIRE 

POUR EMPECHER LE S E^ 

COURS B'U NE PLACE 

ASSIEGEE. 



• • « 



L'Opinion commune eft, qu'il fèut fbrttr de fe» 
' Lignes , pour faire tête à l'Armée de fècours. il 
cfl vrai que, lorfqu'on le peut Êns inconvénient, on dois 
prendre ce parti , qui n'efl pourtant pas toujours il fûp 
qu'on le dit, dans tous les cas qui peuvent arriver, Sx 

Y 3 l'Enr 
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rEnnemi qui vient attaquer eu plus fort que les AfCê- 
geans , il y auroit de la témérité de (ôrtir des Lignes, k 
moins qu'on n'aye un terrein û avantageux pour lui don- 
ner Bataille, qu'on (bit moralement certain de le battre: 
mais comme il eft très- difficile de trouver de ces (îtua- 
dons, il eft confiant qu'on fèroit fort à blâmer, û on 
avoit l'imprudence de s'expofêr à être battu & à perdre 
tout l'attirail d'un fiége. 

Il faut donc, fans contredit, dans le cas mentionné , 
fbutenîr tous les efîbrts de l'Ennemi dans les retranchie'^ 
mens mêmes. Il en arrive , qu'étant obligé d'attaquer avec 
un front plus ferré , & par confëqueht avec moins ie Trou- 
pes , par des brèches qu'il ^ut que fbn canon aye i&ites au- 
paravant, on pourra plus facilement lui refifler, & par -là 
rendre fâ fbpériorité inutile, lui tuant félon toutes tes ap- 
parences plus de monde qu'il ne peut faire de fbn cÔMik 

Ce qu'on vient de dire, fûppofè qu'on aye afièt Je 
Troupes pour pouvoir refifler aux fiennes : car il y au- 
roit de l'imprudence d'attendre un Ennemi qui fërok de 
beaucoup fùpérieur. En ce cas il faut prendre fbn parti 
de bonne -heure, pour pouvoir retirer à tems tout 1 atti- 
rail du'fiége, & même toute l'Armée, avant que l'Ennemi 
puiflè lui tomber flir les bras. 

On croit donc qu'on ne' doit fbrtir de fès rétranche- 
mens pour combattre l'Ennemi, que lorfqu'on a afiêz 
de Troupes pour lui faire tête , Sc qu'au moins on ne 
lui cède pas en forces , en laiflànt aiTez de monde à la 
garde des Tranchées & des Lignes; afin qu'étant battu, 
on puiflè trouver une bonne refiburce dans les Troupes 
qui feront refiées au fiége , pour s'en tirer avec honneur « 
êc qu'avec ce renfort , on puiflè trouver un tems fsivora- 
ble pour prendre fâ revanche. 

Il 
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I! y a encore une cho(è à bquelle un Général doit bien 
prendre garde quand il entreprend un fiége; c'eA de re- 
çonnoitre parfaitement lui-même tout le terrein aux en- 
virons de fès Lignes y de le faire connoître de même 
aux Officiers Généraux qui font fous lui » & d^avoir foin 
que l'Officier particulier en fbit auffi pleinement indruit 
que lui, afin que fi l'Ennemi marche à lui, tout le mon- 
de connoiflè les endroits où il faut combattre. Un Gé- 
néral fàge ne doit pas manquer de prévoir tout ce qu'il 
peut y avoir de déiâvantageux pour fort Armée , & 
d*y mettre ordre : car c'efl une ^ute eflèntielle d'atten- 
dre que l'Ennemi (bit en préfènce pour prendre ua 
parti. 



JAt» 

s Ùr la NEGLIGENCE DES 

r 

OFFICIERS COMMANDEZ. 



UNe chofè dont on ne peut s'empêcher de faire 
mention, & qui arrive très -ordinairement dans le» 
Detachemens, principalement de Cavalerie» c'efl le peu 
d'attention que les Officiers apportent pour tenir leurs 
Troupes ensemble. II. en arrive, que fi on padè par quel- 
que village , ou dans un champ rempli de choux & de 
raves , ou bien auprès de quelque fourage , toute la trou- 
pe fê difperfè. C'efl cependant la chdfè di» inonde la 

plus 
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plus dangereufê : les Officiers qui le fbufirent mériteroient 
punition , & font indignes de leurs Emplois. On en à 
vu fbuvent , qui , en préfence de l'Ennemi , laiflbient aller 
des Cavaliers à cette e(pece de méraude , & permettoient 
à d'autres de débrider leurs chevaux , malgré tout ce que 
des Officiers fûpérieurs pouvoient faire pour les en em- 
pêcher : ce n'étoit pas pourtant par bravoure , ou par 
un généreux mépris de l'Ennemi qu'ils en agiffoient ainfi, 
rnais plutôt par abbatement , qui les empêchoit de pren* 
dre garde à ce qu'ils* faifbient , & qui paroifibit les avoir 
privez de tout fèntiment. 

' Ce lêroit une belle chofê , fi on pouvoit ôter à l'Of- 
ficier de Cavalerie l'avidité du fourage. Ceux qui (ça- 
vent ce qui fè paflè dans les Détachemens, ne s'étonnent 
jamais quand ils^ apprennent qu'il y en a quelqu'un de 
battu ; parce que , fl on en veut pénétrer la caufe , on 
trouve que c'efl très-fbuvent par la raifbn qu'on vient de 
>direj mais cela ne paroît par toujours ..au Public, à caù- 
fè que ceux fiir qui a roulé l'af^ire, ont intérêt d'en dé- 
rober la connoif^nce à tout le monde. . 

Pourvu qu'un Officier fbit allerte , & qu'il prenne bien 
fês mefures , il (è tirera toujours d'afîàire. 

■ Il faut qu'un Officier qui eu. commandé , fè mette bien 
dans la tête , que tant qu'ira l'Ennemi à craindre , il ne doit 
■fonger qu'à tenir fa troupe dans le meilleur ordre qu'il fe- 
ra pofTible, & ne pas permettre à un fêul Soldat ou Ca- 
valier de la quitter , à moins que ce ne fbit pour une né- 
ceffité indifpenfâble. Il ne doit jamais avoir d'indulgen- 
ce pour toutes les autres raifôns qu'ils pourroient lui dire. 
On auroit lieu d'admirer la confiance que la plupart 
des gens témoignent quand ils font chargez de quelque 
commiflion , & le' peu de mouvement qu'ils fè donnent^ 
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Zc il n'y fluroir pas grand' cho/è ^ redire , Û c'étoit pai* 
habileté , plutôt que par un e/prit de fûffifànce & d'or« 
gueil f (butenu de beaucoup d'ignorance & de pareflè. 

£n di(ânt qu'un OfEcier chargé de quelque choifè doit 
être continuellement allerte pour prévoir & prévenir tout 
ce qui lui pourroit arriver de fâcheux , on prétend par- 
ler de (à perfbnne; mais cela ne veut nullement dire 
qu'il doit fatiguer fês Troupes mal à propos , puifque 
c'efl au contraire ce qu'un homme de guerre doit éviter 
autant qu'il eu. poflible. 11 n'y a plus qu'une chofê à ajou-* 
ter à ce qu'on vient de dire , fçavoir que fi l'on fê don- 
ne la peine de bien examiner les deiâftres qui arrivent à 
la guerre , on verra clairement que ce ne fera prefque ja- 
mais aux perfbnnes qui fçavent leur métier, & qui s'y 
appliquent comme il faut 



SUR LE BRUIT D^A L L E R- 
TE DANS UN CAMP. 



UN& choie plus tidtcule de tous points qu^on ne 
peut s'imaginer, & qui marque mieux que toute 
•autre l'ignorance des Officiers , leur parefîè à bien in- 
flruire les Soldats , & la terreur qui a fâifi une Armée , 
ce font tous ces Bruits d'allerte qui arrivent pendant la 
nuit dans un Camp. On n'aura pas de peine à avouer , 
Terne IL Z que 
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que & l'OfHcier avoit lui-même aflèz de confîflnce, îi 
mnfpir^oit auflî ^ fes Soldats , & leur feroit compreti'- 
dre que ces Bruits, que Ton peut nommer des hurlemeos, 
ne (ont bons à rien y qu'à mettre un défôrdre afîreux dans 
une Armée. Il faut donc toujours obfèrver le filence 
dtuis un Camp 9 ^ qu'on n'y entende pendant la nuit 
d'autres voix que celles des gens qui font prépolêz pour 
â fijreté. 

Quand les Gardes» font attaquez , ce qui n'arrive pis 
iouvent de nuk » il faut que les Officiers de Piquet af- 
ièmblent les Troupes fans faire grand bruit , que les 
Majors de Régiment fafiènt éveiller les Soldats , pour 
être en état de prendre les armes au premier ordre , & 
q^e tout en6n (ê paflè fans confufion. 



SUR L, E CHATIMENT. 



IL y a des gens qui font dans l'erreur de croire, qu'on 
ne doit point , dans des Corps de diflin£tion ^ fè fèr- 
vir de Chàtimens ignominreux, comme de pendre, rouer, 
«MA d'envoyer aux Galeresi. On tcyrabe d^accord qti*il y 
a é^. punitions que Ton fait au connnun éis Troupes , 
comnae de faire porter à un homme une troufiè de Mou^ 
quets à la tht d'un Camp , de le nolettre au poteau , de lie 
paflèr par les. baguettes , 6f c. qui ne conviennent pas à c^ 
Isa doofi oa veut'parkr. Au lieu de ee& Châtimens 'à. 

COllr 
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convient de (è (èrvir du Cachot , ou de la Dégradation » 
ou de mettre le coupable au piquet. 'Mais pour revenir 
à ces autres punitions que l'on croit déshonorantes pour 
un Corps , il efï certain » au contraire , que c'ell J'ho^ 
norer que. de punir le vice. 

En effet, quel déshonneur y a-t-il pour un Corps, iî, 
avant que de punir un coupable , on le dégrade , & 
qa'on lui ôte toutes les marques de diflin6tion dont il 
efl honoré ? Cette démarche faite , on ne doit plus le 
conAderer que comme un malheureux , & l'abandonner 
à toute la rigueur de la juflice. 

Cette fëvérité fera auffi à coup fur un effèf merveil- 
leux (ûr tout le Corps , & il eft certain qu'on ne peut • 
gueres parvenir à le rendre bon que par ce moyen. Car 
dans quels défbrdres ne tombera- 1- il point infènfiblement, 
. fî l'on fe fait une loi d'ufèr d'indulgence pour les mau< 
vais fujets ? Il né' faut pas douter qu'il ne devienne la 
pépinière des fripons & des /celérats , parce qu'ils y fe- 
ront avec plus de difïindtion que dans le commuil des 
Troupes, & de plus afliirez de ne pas être punis fëvè- 
rement, quoiqu'ils le méritent,* ou que, s'ils le font, 
lorfque leur conduite criminelle ne permet pas d'ufêr de 
connivence , ce ne fera que d'une manière qu'ils ne crai- 
gnent point; c'efl-à-dire, qu'au pis aller ils ne feront 
que chaflèz. Aflùrement il y auroit trop de danger à 
fe prêter à des idées de cette nature , & fi elles pou- 
voient prendre ftveur, il fêroit abfblument impoflible de 
compter lûr la bonté d'une troupe. On ne parviendroit 
jamais à lui infpirer des fèntimens d'honneur ; • & que de- 
viendroit la fîibordination ? Mais fl l'on punit le vice fé- 
lon les loix, on peut compter d'avoir de bons fùjets , & 
l'on aura, la f^tisfadion de voir les honnêtes gens deman- 
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der jiiftice de leurs propres Camarades , quand ils le». 
Irouveront en 6ute. 

C'eft donc (êrvir réellement le Prince & la Patrie , 
que d'être exa£t & fëvère dans l'adminiftration de la Jui^ 
tice, au lieu que des Officiers qui fonb le contraire, mé- 
ritent punition eux-mêmes. 
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T^eJL • 
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fage qu'on fait du Canon de petit 
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Qu'elle doit prendre quand elle 7 ar- 
rive, jbii. Doit aider à la conftruc- 
tion des Lignes, ii. Ce qu'il en 
faut pour fou tenir la Tranchée/ 32* 
Comment la couvrir pendant une 
attaque. 170. Son pofte dans un 
Camp. II. 51. Il eft dangereux de 
Texpofer au feu de Tlnfanterie. 74. 

. Son pofte orditiaire^dans une Batail- 
le, ibid. Armes dont elle doit fe 

> ferwr. 85. Retraite de celle qui a 
ïervi d'efcoTtc à un Fourage. 93. 
Sur qui roule tout le détail de celle 
d'une Armée. 103. Comment lui fai- 
te charger l'Ennemi en Bataillé ranf- 
gée. 107. Comment la rallier quand 

. elle eft renverfée. iô8. En quoi con- 
Me fa bonté, m. Ses principaux 
exercices. 1 14. A peu deprife fur 
de la bonne Infanterie. 117. ûf/n/v. 

Cavaliers i il ne faut rien épargner pour 
en avoir de bons. H. iio. Atten- 
tions qu'en doit avoir pour eux. 112. 
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de mariez. 1 24. Devoirs d'un bon 
Cavalier. 133. 
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ver. I. 88. Leur conftruôion. 89. 
Leur ufage. 91. 185. 

Cazal'i les Lignes de cette Place for- 
cées. I. i74rfv 

<^bambres de Mine; leurs proportions. 

I. 118. iS Juiv. Voyez A// w«. 
Champ de bataille ; comment choifir ce- 
lui pour TafFemblée des Gardes de 
la Tranchée. I. 31. 

.(Cbatboni de quelle forte de bois il en 

faut pour faire la Poudre. I. 112. 
Charge ; comment trouver au plus juftc 
celle du Canon qui tire à ricochet. 

* 1.73. Diiférentes méthodes pour cel- 

. le des Mines. 134. (^fuiv. II. 38*. 

. '^ Juiv. Table qui l'indique fuivant 

la quantité & la qualité des Terres 

qui font au deilus des Fourneaux 4o\ 

Ùfuiv. 



Charges de Ppudre de his ; provifion 
qu il en faut faire pour un Siège. 1. 4. 

Chariots (â Cbarettes ; où prendre ceux 
dont on a befoin pour un Siège. I. 
5. Combien il en faut pour des Li- 
gnes de quatre à cinq lieues de tour. 
ibid. Ufage qu'on en fait après que 
les Lignes font achevées. 6. Com- 
ment régler la marche de ceux de 
TArmée. If. 98. 99. 

Cbarkmont ; comment l'attaquer avec 
le plus d'avantage. I. 28. 

Ci^âr/tfr^/ifituation de cette Place. 1. 152. 
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l'attirail d'un Siège. I. 5. Et des At- 
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CbarpeMiiers ; il faut s'en pourvoir pour 
faire un Siège. L 5. 

Cbarrçns ; Tont nécefiaires pour tm Sié-* 

ge. I. 5. 

Cbâtimens ; diftinftion à faire à cet égard 
entre des Corps diltingiiez & le com- 
mun des Troupes. II. 178. Ne des- 
honorent point tout le Corps. 179. 
Sont nécenaires & d'un bon effet, ibid. 

Chauffées \ comment on peut les faire 
•fefvir à favorifer les Attaques. ï. 
24. 25. Comment profiter^ de cel- 
les d'une Place ficfiée dans un mi- 
rais. 150. ta S»iv. 

Chetnin; attention nécefllnre par rap- 
port à celui qui conduit aux Atta- * 
ques. I. 8f. Il ert faut renfermer 
beaucoup dans l'enceinte d'un Fou- 
rage. II. 92. Obfervations fur leur 
raccommodement. 153. 

Cbemin- couvert i moyen d'en mcfurer 
la diftance de la Tranchée. I. 37.» 
Sa prife par mduftrie. 85. Et de 
vive force. 86. (S fuiv. Abandon* 
né par les AlTiégez. po. £n quel 
endroit il faut le percer. 92. Bat- * 
teries qu'il y faut établh*. 93. Ce 
qu'on y doit obfervçr. 94. Avan- 
tages qu'il donne quand il efl bien 
tonditîonné. 142. ta fuiv. Sa prife 
^4ûen-tô;iûivk de.celle de la Place. 
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148. Comment le défendre, 205. 
G? Juiv. 

Cbenevotte ; ufage de fon charbon pour 
la Poudre. 1. 11 2. 

ÇJbivau^ ; il en faut bon nombre pour 
rArtillerie d'un Siège. I.. 5. Ex- 
cès blâmable par rapport à ceux des 
Cavaliers. IL izr. 

Chèvres ; il en faut mettre dans l'atti- 
rail d'un Siège. I. s^ 

CbicaHfS' àts MinewTS. I. 130. (^ fuiv. 
204. 6fyi/v. . 

Çbirufgiens ; leur pofle à un Siège, 

^ I. 31. . Importance d'en avoir de 

' bons k l'Armée. II. 67. 

Circomallation ; avantages du terrein 
dont on doit fe prévaloir pour la fai- 

, re. I. II. Ses profils. 12. (^ fuiv. 

. A quelle dillance elle doit être, des 

. fortifications de la Place. 33. Calcul 
fur fon étçndoe. iWJ. Voyez Ugnes. 

Çijeaux ; il en faut faire provilion pour 

. le Parc. I. 20. Leur ufage dans 

. les Mines. 130, Proportions de 

' ceux des Mineurs. II. 8. 

Citadelle \ quand il faut attaquer celle 
d'une Place..!, 186. 

Çlayesj ufage qu'on çn fait. I. 172. 

Çlermont; fa fituation. L 155. Siège 
qu'on en a fait. 156. Cirçonilances 

, remarquables là-deflus. 160. iâ fuiv. 

Coffre pour les Fourneaux, II. 12. 

Coim de Mineur;leurs proportions. II. 7. 

Colonel deCavakrieivoyç^Mefire deCamp. 

Colonel d' Infanterie i fes devoirs envers 
le Soldat. II. 115. Doit avoir l'œil 

. fur les décomptes de fon Major. 1 1 6. 

. Kt entrer dans les dérails de fon Ré- 
giment, ibid. Inilruélions qu'il doit 

. donner à fes Soldats par rapport 
aux exercices, ibid. £5? fuiv. Préju- 
gé dont il doit* les guérir. 117. 6? 
fuiv. A quoi il doit regarder eu choi- > 

•fiflanéfon monde, 118. iâ fuiv. Son 
devoir à un Siège. 1 19. Dans une 
Aâion. ibid. (^ftùv. Qjiandileft 
de Piquet. 121. 



Cofftmaniemens ; il faut occuper tous: 
-ceux des environs d'un Camp. I. 11^ 

Cpmmandemem ; règles qu'un Général 
doit obferver pour les conférer au3ç 
Officiers. IL 62. 

Commingesi efpece de Mprtîers. I. 81. 

Commijffaires j font de l'Etat-major d'u-t, 
ne Armée. II. 51. 

Compaffement des feux d'une Mine à 
. égale dillance. IL 13. A diflances 
inégales. 14. 

Çondé (Prince de) excellence de fet 
converfations pour former les offi- 
ciers. IL SS' Source de beaucoup, 
de fes grandes aélions. $6. 

Confiance des Troupes pour le Gêné-* 
rai eft très-néceflaire. 11.65. Com- 

* . ment un Officier Général peut \a 
gagner. 81. (sf fuiv. 94. 

Confetl de Guerre \ conduite qu'y doit 
tenir le Général. IL 61. (^ Juiv. 

Contenance d'un Général dans les Ac- 
tions. IL 57. 

Contre - approche \ ce que c'eft, I. 197. 
Quand & où les Alfiégez en doivent 
faire. 196. (^fuiv. Manière de la 
bien faire. 197. ^ fuiv. Son uti- 
lité en cas de Sortie. 199. i^ fuiv. 

Contre- forts i en quel cas & comment 
les battre. I. 97. 

Contre ' galeries ; leur ufage dans les 
Mines. IL 18. ^ fuiv. 

Contre ' gardes \ avantages qu'elles don- 
nent à une Place. L 162. 194. Ce 
|u'il faut pour leur prife. ibid. (3 
juiv. ' . 

Contre ' mines ; il faut toujours s en dé^ 

. fier. L 130. Comment les décou- 
vrir & ruiner, ibid. (:^fuiv. Quand 

. les Affiégez en doivent faire. 195, 

. Celles de Maeflricht & en d'autres 
endroits. IL 4. Avantage qu'on en 
tira au Siège de Mayence. 6. Com- 
ment en furmonter les difficultez. 16. 

Cçntref carpe ; comment la défendre. L 
202. (3 fuiv. 

Contrevallation i quand principalement 
Aa 2 né- 
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néceflaîre. I. i6. Doît être flan- 
quée de Redans. 17- Son profil. /*///: 

Converfations ; celles d'un Général doi- 
Tent être inftruftives. IL SS- 

Convoi ; obfervations à faire pour le 

■ bien mener. H. i45- Le Comman- 
dant doit être bien inftruit de tous 
les chemins. 146- Rééleraent de la 
marche des voitures, ibid. Outils 
dont on doit être pourvu. 147. 
Comment en' régler & diftribuer les 
cfcortes. iHd. ta fuiv. Précaution» 
à prendre durant la marche. 149. 
Comment le mettre hors d'infuUe 
quand oti doît coucher à la belle é- 
toile. ibid. 6? juiv. ' 

Cornette ; fcs devoirs. II. 130. Son 
pofte daos la Compagnie en batail- 
le, ibid. _ . , 

C^rps de ta Place ; comment faire le 
Faflage de Ton FoflTé. I.^ loi. £5? 
fuiv^. Comment y monter à raffaut. 

Corps de referve d'une Armée, n. 51. 
Son pofte dans un Camp. "^/feV. Son 
urage dans une Bataille. 77. Com- 
ment les difpofer quand on en a plu- 
lleurs. ibid. Avantages qu'on en ti- 
re. 78. Sont d'un grand feeours 
aiax Fourages. 91» 
Coudre ; ufage de fon charbon pour la 
Poudre. I. uî^- 
' Coupures ; celles de fa Tranchée fe 
payent extraordinairement. I. 49. 
(^ Juiv. Voyez Gorgo , Retranche- 
ment. 
Courant d'ea» i donne un très -grand 
avantage au Fofle d'une Place. I. 
>o2. (^ fuh. Raifons pourquoi. 
103. Comment on peut le nourrir. 
ibid. Moyens d*e» rendre le paflage 
praticable, ibid. ta fuiv. 
' Couverts i leur grande utilité dans un 
Siège. I. 30. Il faut reconnoître 
cxaftement tous ceux qui fe trou- 
vent dans Teuccintc d'un Fourage. 
IL 92* 



Crevecmur ; démolidon de fbn Mag»» 
zin. II. 28* 

Crics ; il en faut pour Tattiraii d'un Siè- 
ge. I. 5. 

Crocs de fer j il doit y en avoir au Parc 
avec de longs manches. 1. 19. 
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DEbouchement du Fojfe ; en 
quel endroit & comment Je fai" 
re. I. . 94. 6f fuiv. Précautions im- 
portances fur cette entreprife. ici» 
fc? fuiv. Voyez Defcente ^ Fojfé, 
PaJ/age. 
Défenfe ; en quel cas celle des Place» 
devient trop dangereufe. I. 138- 
Ne dure plus fi loog-teras qu'autre- 
fois. 139. 148. £n quoi confifle u- 
ne Dcfenfe double. 146. Avants 
ges qu'elle donne, ibid^ Comment 
la rendre inutile, ihid. Celle desr 
Dehors d'un Fofle fec eft dangereu- 
fe. 148. Celle des Places en géné- 
ral eft une Science trés-eftimable. 
189. Principal point pour faire uner 
longue Défenfe» 19^1. ta fuiv. Cel- 
le de la Contrefcarpe. 202. tS fuiv^ 
Du Chemin couvert. 205. ta fuiv^ 
De la Demi -Lune. 207. ta fuiv ^ 
Des Baftions. 21a ta fuiv. CeHe 
du Baftioa Dauphin à Maeftricht» 
II. 30^ 
Défiez \ inconvenîens qu-'il y a de ler 
mettre derrière les efcortes d'un Fou- 
rage. 11. 92. Comment en paffer 
liin qui eft occupé , en allant atta- 
quer un Ennemi qui fe trouve en ba- 
laille aur-delà. 13e. Comment le 
paifer en^ faifant retraite devant TËn- 
nemi, 139. 
Ikhors } le nombre & \z, grandeur de 
ceux d'une Place en doit détermi- 
ner l'Attaque. I. 28. Leur granS 
nombre rend la Défenfe dimciie.. 
139. Quels font les meilleurs. 142. 
Suppléent au défaut de^Bailions. 147- 

Fuir* 
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Foîblefle de ceux qui ne font pas re- 
vêtus, i^l.^fuiv. Ceux des Foflez 
fecs fons dangereux à défendre. i48. 
Demi • Lune ; comment Touvrir. I. ^6. 
Il faut tirer à ricochet fur les Faces 
des Demi-Lunes collatérales de cel- 
le qu'on attaque. 8i» Différentes 
fortes de fon Fofle. 94. Comment 
en faire la Defcentc & ]e Paffage. 
ibid. &? Juiv. Sa Prire , qui doit 

■ toujours précéder celle des Baftions* 
96. (^ fitiv. Préparatifs pour fon 

■ attaque, ibid. Il ne faut pas la pref- 
' fer. 97. Tems & manière de l'entre- 
prendre. 98. C^ftûv. Attaque de celle 
qui n'eft pas revêtue. 100. Ce qu'il 
faut faire pendant fon Attaque. lor. 
Comment la défendre. 207. i^fuiv. 

Demi' Places d* Armes de la Tranchée; 
quand néceflaifes. I. 56. Leurs u- 
fages & proprie tez. ibid. Sont de 
reffource contre les Sorties. 57. 

Démolition de plufîeurs Places par les 
Mines. II. 5. D'une Tour près 
d'Âmfterdam. 16. Du Magazin de 
Crevecœur. 28. I>'un Château à 
deux lieues d'Utrecht. ibid. Du 
Château de Navaigne près de Maef- 
tricht. 29. Du Château de Fran- 
chimont près de Limbourg. ibid. 
Du Baftion de Chamilly à Maellricht» 
32. Du Pont de Huy. 38. 

Denain; par quel défaut il y périt tant 
de monde. I. i8r. 

Dépenfes inutiles ; il faut les épargner 
aux Officiers. IL iio. C 

Defaftres ; à qui il en arrive d'ordinaire 
à la Guerre. II. I77» 

Defcentesdn Foffé; fujcttes à de grands 

înconvehiens. I. 26. 6? fuiv. Il eft 

bon d'en faire plufieurs à la fois. 68. 

* Celle du Foffé de la Demi- Lune. 

94. 6? fuiv. Comment la bien fai-* 

' re. 96. (âfuiv. Celle du Foffé du 
Corps de la Place. lor. £«? ./«'v. 
Comment y éviter le danger d'une 
i&ondatioxL ibid. Avantages dont 



on peut profiter félon les cîrcoiv 
fiances, ibid. Précautions à prendre 
dans un cas qui la rend fon dange-» 
reufe. ibid. Ù fuiv. 
Défertion dans lés Marches ; manière 

de la prévenir. IL 69. 
De/ordres i fource de la plupart de 
ceux qui arrivent dans les opérations 
de Guerre. IL 97. , 

Dejffiin ; chofe effentielle pour un Ma- 
réchal de Logis de l'Armée, IL 
95. Méthode particulière d'y fup- 
pléer. 96. 
Detacbemens pour l'Attaque ; oiV ils fe 
rangent. I. 56. Comment fe font 
ceux d'une Armép. IL 52. Il faut 
en faire pour avoir des nouvelles de 
TËnnemi. 141. 
Di^ue ; quelquefois néceffaire pour le 
Paffage du Fofle. 1. 104. Régie» 
pour fa conftruftion. 105. 
Dînant } forcé par les Mines. IL 4. 
Direlleur général de la Tranchée ; àqur 
il doit s addreflèr pour avoir le mon- 
de néceffaire aux travaux. I. 39-. 
Avec qui il en régie le détail, ibid. 
Commandement & devoir du Di- 
refteur des Attaques. 187. (^ fuiv. 
Difcipline des AUemans ; fon éloge. IL 

69. 13 fuiv. 
Difpopion des Attaques? eft du refforé 
des' Ingénieurs. I. 34. Comment 
régler celle des Troupes pour re- 
pouffcr une Sortie. 67. 6f finv. 
Diflance uu'il doit y avoir des Dehors 
d'une Place aux Lignes du Camp. 
I. 33. Moyen de mefurer celle de 
l'ouverture de la Tranchée au Che- 
min-couvert de la Contrefcarpe. 37. 
A quelle diflance on doit établir la 
première Ligne parallèle. 51; Cel- 
le qu'il doit y avoir entre les trois Li- 
gnes parallèles & le Chemin -cou- 
vert. 53. 
Dfjlribtition des Vivres ; ordre qu'on y 
obferve dans les Troupes d'Alleroa^ 
^gne. II. 69. 
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Dmrtijfemens \ il efl bon d'en procu- 
rer aux Troupes d^s un Camp. 
IL 6$. 

Dole ; fa démoli(ion. II. 5. 

Doloires ; il faut en faire provifîon pour 
le Parc I. 20. 

Dofe pour faire de la bonne Poudre. 
I. 112. 

Douay ; fortifications de cette Place. 

I. 147. * 

Dragons ; leur pofle dana un Camjp. II. 
51. Inconvénient de les faire com- 
battre à cheval le fufil haut. 78. 
Service qu'on en peut tirer. 79. Sont 
de bonne volonté, ibid. Etoient de 
mauvaifes Troupes dans leur origi- 
ne, ibid. ^ fuiv. Préférables à l'In- 
fanterie. 80. 

Drague ; fes proportions pour les Mi* 
nés. II. 9. 



E. 



E Cluses; avantage qu'elles don- 
nent au Fofle d'une Place. I. 103. 
Servent à en, empêcher le Paflage. 
ibid. précautions & remèdes que 
les Âfliégeans doivent employer en 
ce cas. ibid, & fuiv. Comment 
les rompre. 103. 

Ecole de Mineurs , établie en France. 
IL 2. 

Ecoupes de BlancbiJ/iur \ il en faut pour 
l'attirail d'un Siège. L 5- 

Eglifes ; comment s'y retrancher en cas 
d'attaque. IL 128. 

Mtnbrafuresi difpofîtion de celles des 
Batteries. I. 70. Efpace qu'il doit 
y avoir de l'une à l'autre. 71. Com- 
ment en border l'intérieur, 72. 

Emplacemens ; ne font plus d'ufage à la 
tête des Camps. L 15. 

Enceinte \ celle d'un Fourage doit être 
formée avant l'arrivée des Foura- 
geurs. IL 91. Et reconnue exac- 
tement par dçs baueurs d'eftra* 
<le. 92. 



Enfilades ; Comment let éviter à la 
Tranchée. L 41. A la troifième 
Ligne parallèle. 53. Au-delà de 
cette Place d'Armes. 83. Ne peu- 
vent être entièrement évitées fur le 
Glacis. 87. Moyen de les rendre 
moins dangereufes. ibid. ^ fuiv. 

Ennemis ; il faut fe régler fur leurs dif^ 

{coûtions quand on réfout un Siège. 
. 2. Comment les chafler des 
Contre - mines. 13 c. IL i(5. 17. 
Comment lés pourfuivrè dans une 
Aftion s'ils tournent le dos. 112. 
Ce qu'il faut faire pour avoir de leurs 
nouvelles. 141. * 
En/eigne; fon devoir. IL 130. Son 
polie quand le Corps efl: en bataille. 
ibid. 

Eniitement; grand défaut dans un Gé- 
néral. IL 56. 

Epaulemensi û en faut pour les Gar- 
des de Cavalerie à un Siège. 131. 
Comment faire & conferver celui du 
Fofle pour en favorifer le Paffage. 
68. ICI. Q* fuiv. Façon de celui 
des Batteries. 71. 79. De celui des 
Lignes. 170. Comment les Affié- 
gez peuvent détruire celui des Bat- 
teries des Afliégeans. 211. (g fuiv. 
Celui qui, fert i l'Attachement du 
Mineur. 128. IL 10. 

Epreuves de diverfes fortes de Mines. 
IL 33. ^fuiv. 40. ^ fuiv. 

Ef cadrons ; comment les rallier quand 
ils font obligez de plier. IL 112^ 
Moyen de les empêcher â'être rom- 
pus par les-fuyards. 113. 6? /«/v. 

Ejcarmoucbes de Cavalerie ne décident 
de rien. L 1 7 3. A quoi ils fervent, ibid. 

Efcarpemensi il faut en profiter pour 
la Circonvallation. I. 11. 

Efcortes des Fourages. IL 90. Il ne 

• faut pas mettre des Défilez derrière 
elles. 92. Comment les retirer après 
le Fourajge fait. 93. Comment régler 
& diflribuer celles d'un Convoi. 
Ï47. ^ fuiv. 
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Bf pions ; ttéceflicé d'en avoir. I. 176. 

(âfttiv. IL 58- 
Etat " major de l'Armée ; perfonnes qui 

le compofent. 11. 51. Quand il y 

en a un dans un Camp volant. 52. 
Excavation d'une Mine ; manière dt la 

fupputcr. 1. 118. Cs? fuiv. II. 35*. 

fcf JuiVé 
Exercice; bon efFet de celui qu'on fait 

faire aux Troupes d'un Camp. II. 
. 60. Puérilitez qu'il y a dans celui 

de rinfanterie. 116. Celui qui eft le 

plus néceflaire aux Soldats. 117. 
Expériences en fait de Mines. II. 25* 

O fttiv. 



F. 



Faces; celles des Pièces, oppofees 
aux Attaques doivent être enfilées 
& plongées par le Canon des Aflié- 

•. geans. l. 70- 

FamUarité ; bons effets de celle du 
Général avee le Soldat. H. 65. Du 
Mef^re de Camp avec les Oificiers 
& Cavaliers Je Ton Régiment. 
109. 

iFaJcines ; provîfîon qu^on en doit faire 
avant 1 ouverture de la Tranchée. 
I. 17. Leur façon, ibid. Sont des 
'Ouvrages de corvée. i8- Leur ar- 
Tangemeat dans la Sape. 47. Il doit 
y en afvoif un bon amas fur le re- 
vers des Lignes parallèles. 53. Gf 
^uiv. Leur ufage pour la conflruc- 
tion d'une Galerie. 95. Au Paffa- 
;ge du FoiTé. 97. loi, (^ fuiv. 104. 
Manière de les faire pafler pour 
conftruire le Pont. ici. Comment 
les arranger pour le Pont & pour 
ion Ëpanlement. 102. 

,3Fatigues outrées caufent des maladies 
aux Troapes. II. 67. On doit les 
leur épargner. 89. 177. 

.(Fanjjes - brayes ^ en quoi confifte leur 
défenfe. I. 146. 21$. fffuiv. Corn* 
ment la reodre inutile. 146. 



FiTMoirs ; il en faut de toute grandeur 
dans un Parc. 1. 20. 

Feronnerie ; il en faut tous les omilf 
dans un Parc. I. 20. 

Ferté'Senneterre (Le Maréchal de la) 
fait prifonnier par les Ëfpagnols. 
J^ 10. 

Fetfj compaflement de ceux des Mi- 
nes à égale diftance. II. 13. Ce 
?ue c'éft que le Feu général, ibid. 
'omment compafler ceux d'une Mi- 
ne à diftances inégales. 14. Maniè- 
re de le mettre aux Mines. 15. Par 
rembouchure.d'un Puits. 22. Il faut 
bien ménager celui de llnfânteric 
dans une Aftion. 107. 

Flancs ; comipent venir à bout de dé- 
monter les défenfes de ceux des 
Baftions. L 77. Comment aflurer 
ccui^ d'une'Armée pendant la Mar- 
che. II. 73. Et dans une Bataille 
Contre un Ennemi fupérieur en nom* 
bre. 76. 

Fonds ; il en faut de tout prêts pour 
faire un Siège. I. 2. 

Fontaine j eft d'uri grand iècours dans 
le voifinage de la Tranchée. I. 31. 

Forfi^am ; on ne peut s'en paiTer à um 
Siège. L 5. 

Forges ; il en faut pour le Parc d*ArtîI- 
lerie. I. 5* 

Forts pâlifladez ; ne font plus d'ufage 
pour de (impies* Lignes. I. 15. 

Foffé; proportions de celui des Lignes. 
1. 12. Quels font les plus mauvais 
par rapport à la Place. 26. Et quels 
les meilleurs, ibid. 106. Avantages 
qu'ils donnent quand ils font revê- 
tus, tbid. Ou taillez dans le Roc. 
s,i. Différentes fortes de celui des^ 
I>emi- Lunes. 94. Leur Defcente 
& Paffage. ibid. (^ fniv. Foffé fec 
94. 97. Fort profond. 94. De 
moyenne profondeur, ibid (S fuiv* 
Plein d*eau dormante. 95. Com- 
jnent s'enfoncer dans un FoITé fec. 
97. D^érentcs fortes de celui du 
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Corps de la Place. loi. 103. Com- 
ment en faire le Paflage félon fes dif- 
férentes qualitez. ibid. (^ fuiv FoflTé 
qui peut fe défendre fec & plein d'eau. 
3 01. Qui eft plein d'eau, iht i. Manière 
d'y faire un Pont. ibid. ^ fuiv. Où 
l'eau eft grofle & courante , ou peut 
le devenir, 102. &fuiv. Comment 
lui donner ce courant. 103. Com- 
ment faire pour l'arrêter 104. 6* 
fuiv. Fofle étroit , revêtu & fort 
haut de bord. 106. Où il n'y a 
qu'un foible courant, ibid. Com- 
ment en faciliter le comblement. 
164. Défenfe des Foflez étroits. 209. 

Tougaces ; comment les rendre inuti- 
les. I. 67. 92. Sont à craindre à 
la prife du Chemin - couvert. 91. 

Fûuragesi manière de les faire avec fu- 
reté. II. 90. 91. A qui il apartient 
de les indiquer. 102. 

Fourageurs ; ne doivent pas arriver a- 
vant que l'enceinte foit formée. 1 1. 9 1 . 
"Ni en fortir. 92. Il faut leur ménager le 
plus de chemins qu'il eft poflîble pour 
le retour, ibid. Ê? fuiv. Comment 
afturer leur retour au Camp. 93. 

JFourcbes de fer avec de longs man- 
ches ; il doit y en avoir au Parc. 

I. 19. 

Fourneaux de Mines ; où il faut en a- 
voir. i. 203. 206. ^ fuiv. Maniè- 
re d'y loger la Poudre. II. 1 2. Leur 
fermeture, ibid. Comment y met- 
tre le feu. ij. 22. Leur diftribu- 
lion pour faire brèche à la Faufle- 
braye & au Baftion à la fois. 39. Rè- 
glement de leur charge fuivant la 
qualité & quantité des Terres qui 
font au deflus. 38*. 39*. Table 
pour cet ufage. 40*. Voyez Mines* 

Foyer d'une Mine. 1. 136. IL 13. 

Franchi mont ; démolition de ce Châteaa. 

II. 29. 

François ; par quel accident obligez de 

• lever le Siège de Valenciennes. I. 

10. Sont moins adroits que d'autres 



\ faire des Gabions. i3. Un de 
leurs grands défauts. II. 6g. Defor- 
dre qui régne dans leurs Armées. 
70. Comment leur Cavalerie peut 
charger l'Ennemi avec avantage. 85. 
& Juiv. Et leur Infanterie. 107. £5? 
fuiv. 
Fraters ; leur pofte dans un Siège, 

II. 31. 

Fribourg en Brisgau-; fituation avanta- 
geufe de l'un de fes Forts. I. 54. 
152. Pourquoi cette Place fut pri- 
fe avant qu'on eut démonté le Canon 
des Flancs. 77. 

Front de bandiere ; à quelle diftance il 
doit être des Lignes d'un Camp. 1. g. 

Front de Place ; quel eft le plus foible. 
I. 28. 

Fronteau de mire. I. 72. 

Fuyards > comment les pourfuivre dans 
une Ââion. II. 112. Comment les 
rallier, ibid: 0? fuiv. 119, 6f fuivl 
Comment les empêcher de rompre 
les Ëfcadrons & Bataillons qui font 
encore en bon ordre. 113. 120. 
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GAbioks; il faut en faire provî* 
(ion dès le commencement d'un 
Siège. I. 17. Leur façon, ibid. Ce 
qu'on en paye. 18. Les François 
les font mal. ibid. Comment les 
pofer à la Sape. 45. Où l'on en 
doit faire amas. 53. (S fuiv. Leur 
ufage au Paflage du Foflïf. 104. 
Çalerie ; quand néceflaire pour la Def' 
cente du FofTé de la Demi -Lune. 
I. 94. On peut s'en pafler quel- 
<juefois. ibid. & fuiv. Sa conftruc- 
tion ancienne & moderne. 95. Pour- 
quoi la dernière eft plus profitable. 
ibid. Largeur qu'il faut lui donner. 
96. Manière de la bien faire, ibid. 
& fuiv. 129. i§ Jiiiv. Sa conduite. 
133- Comment èiayer & ètan- 
çonner celles des Ji^iflcs. II. 10. 

Ma- 
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Manière de les arcbouter & remplir 
folîdement. I2, &fuiv. 
Calons i il en faut épargner la dépenf^ 

aux Officiers. IL iio. 
Cardes; leur difpoficion devant une 
Place inveftie. I. 7. Quand on Vzf- 
iîége dans les formes. 9. Rendez- 
vous de celles de la Tranchée &*de 
Cavalerie. 31. Comment placer les 
dernières. MJ. Règlement de celles 
de la Tranchée par rapport au fiom- 

. bre. 3 a. Devoir de celles^ qu'on 
employé lors de TOuverture de la 
Tranchée. 39. Comment s'aflem- 
blent & montent celles de la pre- 
mière nuit. ikid. Ordre de leur 
marche. MJ. & fuiv. Quand el- 
les commencent à monter la Tran- 
chée Tambour battant 43. Cel- 
les de la tête doivent fe retirer 
à l'approché de l'Ennemi. 44. Quand 
celles -de la Tranchée doivent en- 
trer dans les Lignes parallèles. 52. 
54. Comment les y difpofer contre 

: les Sorties. 58. Devoir de celle de 
Cavalerie en cas de Sortie, ibid. 6? 
63. Ce que celles de la Tranchée 
ont à faire dans la même occafion. 
59. 03. Il n'en faut pas trop em- 
ployer pour la fureté du Camp. II. 
89. Quand elles doivent fe mettre 
en parade. 126. Ce qu'elles doi- 
vent faire quand TEnnemi s'avance. 
ibid. Ce qu'il faut faire quand elles 
font attaquées de nuit. 178. 

Gargouches; on en doit être pourvu 
contre les Sorties dans le Fofle. 1. 6^ 

Çarnijini il faut tacher d'affoiblir cel- 
le d'une Place qu'on veut afliéger. 
L 6. Quand fcs Sorties font dangc- 
reufes pour les Âffiégeans. 61. 

Cénéral en Chef; ce qu'il doit faire 
quand il veut inveftir une Place. I. 
6. Ses premières occupation^ en 
arrivalit devant la Place, ibid. 11 doit 
ja reconnoître en perfonne. 22. Ce 
qu'il doit conûdèrer par rapport.} la 
Tme II. 



fitnation des Places. 24. 25. 2 g. Ce 
qu'il doit obferver touchant les Fof- 
fes. 2(5. Sur le Terrein pour faire 
hs Tranchées. 27. Sur les Dehors. 
28. 29. Comment il doit régler l'é- 
tat des Gardes. 38. Définition d'un 
Général. II. 53. Motifs qui doivent 
l'anîmer. ibid. Doit être magnani^ 
me. 54. Affable envers tout le mon- 
de, ibid. Quelles doivent être fes 
converfatîons. S5* Doit bien éiu-^ 
dier fon métier, ibid. Ne doit pas * 
avoir de jaloufie. iùid. (^ fuiv. Ni 
être reppli de lui • même. 56. Ne 
doit pas être incertain dans fes ac- 
tions ^ ni entêté de fes fentimens. ibid,. 
& fuiv. Sa contenance dans les Ac- 
tions. 57. Sa prévoyance, ibid. De 
quoi il ne doit pas fe mêler, ibid. 
£f fuiv. Doit avoir de bons Efpiona 
& de bons Guides. 5g. Soin qu*it 
doit avoir de l'Artillerie, des Vivres 
& des Hôpitaux. S9^ Doit être ac- 
tif. 60. Comment il doit fe con- 
duire avec fes Officiers Généraux. 
ibid. Régie qu'il doit fuivre en les 
employant. (Si. Sa conduite dans 
un Confeil de Guerre, ibid. ^ fuiv. 
Envers TOfficier particulier. 62. (S 
fuiv. Envers le Soldat. 65. (S fuiv. 
Ses attentions pour la confervation 
de. fon Armée. 67. (^ fuii;. Ayec 
jui il doit régler les marches. 70. 6? 
juiv. Ses attentions pour les Baga- 
ges. 71.* Précautions qu'il doit pren- 
dre en occupant un Camp dans le 
voifinage de l'£nnemi. 72. £n prê- 
tant le flanc dans la marche. 7^. 
Ses devoirs dans un jour de Batail- 
le, ibid. (S fuiv. Pendant l'Aftion. 
76. (^ fuiv. Lorfqu'il eft inférieur 
à TEnnemi. ibid. Quand il eil fu- ' 
périeur. 77. L'événement d'une Ba- 
taille ne dépend pas de lui. i6g. 
Differens caraélères des Généraux. 
170. (^fuiv. WoyezOffictcrs Généraux. 
Général da Vivres j fa jurifdiflion. i I. s^* 
B b G7a- 
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Clacîs ; eti xjuel cas Dn y place la trt>i- 
fiètne Parallèle. I. 84- 

Corgf de la Demi * Lune ; comment fa- 

. ciliter Tauaque de fou retranche- 
ment. I. 99. t^ fuiv. Comment 
forcer le retranchement de cdlè des 
Bafiions. iio. 

Gouverneur d'une Place f négligence 

^ blâmable de quelques * ans. I. 189. 

Fautes qui en refultent. 192. t^fuiv. 

, Précautions qu'il doit prendre avant 

qu'on Tairiége. itid. Son Devoir 

' durant le Siège. 193. (^ fiàv. En 
quoi conGfte fa principale Science. 
204. 6? fmv. 

€rénades ; combien il en faut pour en^ 
treprendre un Siège. I. 4. 

erandeur d'âme ; qualité néceffaîrc à 
un Général IL 54. 

Cuerre ; eft un métier qui demande 
beaucoup d'application. II. 55- Four- 
nit toujours quelque chofe à appren- 
dre. 56' ^ y ^^^^ donner un pea 
à la fortune. 80^ 

€uerre de nmt ; ce qu'il y a à obferver. 

n. 143- 
Guides j aparriennent à l'Etat- major. 

H. yi. Nécefiaires à un Général. 

58-. 82. 9J. 99. Ce qu'ils doivent 

• obferver en conduifant les Bagages 
' d'une Armée. 100. Qpi em doit *- 

voir ^incipàlement foin» 10^ 

KL. 

H A CITE s Commune t\ H en faut bon 
nombre dans le Parc. 1. 20. 
Hacbetres i il faut en faire provifion 

pour le Parc. I. 20^ 
tJalfeî ; pourquoi nécefiaires de tems 
en tems quand on mapche à l*En» 

nemi. It. 75. 
Hauteur f mauvais effet de celle d'un- 

• Mettre de Camp en^'ers les Officiers 
de Ibn Régiment. II. iiO; 

Hauteurs ; il faut s'en prévaloir pour 
la Circoavallationk L ku 



Herminetusi il en faut pour le Parc. 
I. 20. 

Hambmrgi fituadcm ataotageufe d^ 
cette Place. 1. 155. 

Wpitaii o& pfawer le pedc à un Siéga 
I. 3ï. Ge qui doit s'y trouver, ibid. 
Où metcre cehii de la TnRu:hée 
i^uand la demie» Ligfie parallèle 
eft achevée. 54. Importance qu'il 
y ^ d'a^ohLgrand faîn de ceux d'une 
Atmée. IL 59. Macrv4R8 effet der 
defordres qui y Tégnent. 67. Corn-. 
meiK les prévenir. Uni. & fiàm. 

Hottes & Bretelksy combien il en faut 
mettre dans Tattiraii d'un Sîége. L 5. 

Hifyaux; leurs proportions pour les Ml*» 
nés. IL 8.» * 

Huningue ; (on côté le pkis feibte. L s8. 

Hu^\ dânolicion de laa Pont. IL 38^ 

Hyver j pourquoi peu propre à faire 
des Sièges. JL 2* 

JÀLousifi; grand' défaut dans un 
Général. IL s 5* 

^ux; pourquoi néceflkire& dans uot 
Camp. II. 66 115;. 

Incertitude i grand deSsiut ézm un Gé^ ' 
néral. IL 56. Comment Téviter. 57; 

Infanterie f uiàge cni'on en fait en in*- 
veftiflant uue Place, i. 8v Doit 
€on(tr4]ire les Lignes faute de Paw 
fausv II. Ce qu'il en fBAit pom I» 
garde de la Tranchée. ^2. Son poC» 
te d^ns un Camp. IL 51. Dans tme 
Bataille, 74. Retraite de ceUe qui 
a fervi d'efcorte à un Four«ge. 99.. 
Sur qui en roule le détail dans TAr*^ 
mée. 10.}.. Comment lui fajre char- 
ger l'Ennemi dans une J^ion. ivr^ 
Comment la rallier quand eHe eK 
renverfée, 108. Qjiels font kz^ 
exercices les plus utiles. îtj. Faux: 
préjugé dont il faut la^ guérir, ibid^ 
(S Juiv. Manière d'empêcher qo'el- 
l^ae foitromif ue par les fuyards. 1 20U 
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Itfgmeur Général i doil être conrulté 
avant que de r^oadre aucune entre- 
prife confiderable. I. 165. 

Ingénieurs ; leur premier devoi» après 
]*inveftifrement d*une Place. 1. 8. 
Ce qu'ita doivent faire pour déter- 
miner la CirconvaHation. g. Leur 
devoir pendant le travail des Lignes. 
14. 15. Où Us doivent être loges 
à un Siège. %i. &/mv. Les Atta- 
ques font de letir reflort. 34. Or- 
dre de leur fervîce à un Siège. 35. 
Devoir de celui qui doit faire le toi- 
fé des Sapeurs a chaque Attaque. 
49. Leur devoir à l'Attaque du Che- 
min-couvert. 87. '• 

Inondation i quand elle eft à craindre 
i la Defèente du FofTé. L ici. 
Csf fidv. Comment y remédier* 
ibid. 

Inftrumens propres pour les Mines. IL 
7. (ffniv. Pour travailler fourde- 
ment fous terre. 17. 

InienJant de TArmèe ; préparatifs d'un 
Siège qui dépendent de lai. I.. 8* 
Eft de l'Etat -major, IL 51. 

Intervalles ; les trop grands font dian- 
gereux. IL 76, 

Inveftijffenmi d'une Place.; comment il 
fe fait. I. 6. (â fuiv. Il fuffit pour 
cela d'un Détachement de Cavale- 
rie. 7, Difpofuîous à faire pour cet 
cfFep ibid. 

Joute \ fituation du château de cette 
Place. I. 15Ô. 

Joye\ bon effet qu'elle produit chez 
le So!dat> IL 66. &f Juivi On doit 
l'y exciter. 1 15* . 

Juftice i moyen de la faire rendre exac- 
tement dans une Armée. II. 68* 



K 
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Eyserswxrth ; défenfe bien 
'conduite de cette Place. L 
191. 



LAndau; éloge, des fcHtîficatîxmt 
de cette Place & de Tes FeiFez. 
L 26. 162. 

Lerida ; de qyelle manière les Lignes 
y furent forcées. J. 176. 

Lieutenant Colonel ; fon devoir & Tes 
fonâions. IL 121. 

Lieutenanê de Cavalerie ; doit voir pan- 
fer les chevaux de fh. Compagnie. 
IL 224. Ses devoirs en général. 
129.. 

Lieutenant d^ Infanterie i Ses qualités & 
devoirs. II. 129. 

Lieutenant Général ; difpofitions qu^il 
doit faire pour inveftir une Place» 
L 7. ^fuiv. Compte qu'il en doit 
rendre au Général. 9. Doit avoir 
les mêmes qualitez que le Chef de 
l'Armée. II. 81. Ses fonflions jour- 
nalières, ibid. Comment il doit ga- 

• gner la confiance de fes Troupes. 
ibid. (^ fuiv. Doit avoir des Ef- 
pions & de bons Guides: 82. Son * 
devoir dans la Marche, ibid. En ar- 
rivant dans un Camp. ibid. & fuiv. 
En cas d'allarme. 83. Quand il eft 
de jour. 84. Le jour d*une Aftion. 
85. En marchant à l'Enn'emL ibid. 
Pendant l'Aftîon. 86. Devoir de 
celui de la féconde Ligne, ibid. Ne 
doitpas toujours attendre les ordres 
du uénéral. ibid. &fuiv. Son de- 
voir à un Siège 87. 

Lieutenant Général de . Fjfrtillerie ; fes 
préparatifs pour le Siège d'une Pla- 
ce. L 8. 

Ligne de Contr*- approche \ fa conîlruc- 
tion & fon utilité. I. 197. & fntU. 

Lignes d^un Camp\ leur difpodiion & 
lerf façon. I. 10. (^ fuiv. Ce qu'il . 
y a à obferver là- denus. 11. Leur 
mefiire entre les pointes des Re- 

. dansi ibid. Plufieurs Profils diffé- 
Sb 2 xcn&. 
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ren J. 1 2. G? fuiv. Tems qu'on y 
employé d'ordinaire. 14. Leurs 
Portes & Barrières. 16. Doivent 
être proportionnées aux circonflan- 
ces. 17. Sont des ouvrages de cor- 
vée. 18. A quelle diftance elles 
doivent être des fortifications de la 
Place. J3. Leur conftruftion^pour 
être de bonne refiflance. 169. Êf 
fuiv. 181. fcr fuiv. Il n'eft pas tou- 
jours avantageux d'en fortir pour 
empêcher les Secours. 171. ^ fuiv. 
Précautions à prendre pour n'y. être 
pas furpris. 173. l^ fuiv. Celles de 
Circonvallation (ont les plus mauvais 
de tous les retranchemens. 178* & 
fuiv. Comniient forcer celles de 
l'Ennemi. U. is%- iS fuiv. Com- 
ment s'y défendre en cas d'attaque. 
161. (5f fuiv. 

Lignes d'une Armée \ ordre qu'elles doi- 
vent obferver dans une Bataille. IL 
75. Où fe doit rallier la preniière, 
li elle eft enfoncée. 8^. 11 ne faut 
pas trop les étendre en maf quant un 

. nouveau Campb xoi. iâ fuiv^ 

Lignes parallUes y ou Places S Armes y 
Quand & où pratiquées pour la pre- 
mière. fois. I. 51. A quelle didance 
des Dehors de laPlaceon doit établir 
la première, ibid. Figure qu'on lui 
donne, ibid. Son étendue & ft% 
mefures. ibid. Son ufage.^ 52. Fi- 
gure & mefures de la feconde. ibid. 
Ses proprietcz. 53. Figure de la 
troifîème. ibid. Façon qu'on doit 
lui donner, ibid. Uiflance qu'elles 
doivent avoir chacune du Chemin 
couvert de la Place , & entre elles. 
Ufid. £n quel cas il en faut une 
quatrième. 54. Ufage de la pre- 
mière quand la dernière eft acb&> 
vée. ibid. £5? fuiv. Ufage de la troifiè- 

. me. 55- Leurs ufeges &, propriétés 
en général. $6. En • quel cas on 
place la dernière fur' le Glacis. 84* 



Lille \ pourquoi cette Place ne put a^ 
tendre l'aflàut. I. 160. Pourquoi 
attaquée par un de fes plus forts cô« 
te2.« 1 84. 

Limbourg i forcé par les Mines. II. 4. 

Lochets ; leur ufage. L 20. Propor- 
tions de ceux dont fe fervent lea 
Mineurs. IL 8. 

Logemenf dans la Brèche de la Demi* 
Lune ; comment le préparer. I. 5^8, 
fcf fuiv. Il y faut travailler quel- 
quefois de vive force. . g^. Com- 
ment l'empêcher. 209, 

Logement dans la Brèche des Bafiions* 
1. iio. 

Logement dans t Angle rentrant du Cbe^ 
min couvert. I. 92. 

Logfment dans le Fofféi comment l'éta- 
blir. I. 68. 

Logement des Poudres dans \t$ Four- 
neaux. IL 12. 

Logement fur le Parapet du Chemin - eou- 
vert. I. 66. 87^ Conunent s'y con- 
duire en cas de Sortie. 67. N'a pas 
beaucoup à craindre des Mines. 99» 
Ùfage de ce Logement. 9X. Doit 
être bien afluré contre le Canon èc 
les enfilades, ibid. Et pouflë à droi* 
te & à gauche dans l'épaifleur du 
Parapet. 92. 

Longwyy fituation de cette Place. I» 
15a. 

Luxembourg fa fituation avantageùfe. 
1. 5J. Effet confiderable 4u'y fit 
une' Mine. IL 5. Atuchement du 
Mineur dans la Contre-garde de l'ui^ 
de îtz Ëailions. 36. & fuiv^ 

M. 

Madriers; il faut en faire pro^ 
vifion pour un Siège. L 5.. 
Leur ufage. 19. Leurs proportion» 
pour fervir à TAttachement du Mi- 
neur.. 12 8. IL 9. Comment les pré- 
cautionner contre les Feux d'artifif- 
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ce. ihid. Leur ufage dans les Mi* 

Bes. I. 135- II. 13- 

Mae/iricbt ; raifon de fa prompte red- 
dmoDeni673. I. 51. fcfFet des Mi- 
nes pour fa reddition & pour fa dé« 
fenfe. IL 4. Défenfe d'un de fes 
Baftions en particulier. 30. & fuiv. 
Démolition d'un autre. 32. 

MagUzins ; il en faut avoir à portée 

f)our un Siège. L 2. Quand il en 
iaut auffi de Fourage. 3. Leur nom* 
brè & qualité dépend de plufienra 
circonftances. 4. ' 

Major de Brigade ; fès fonflions. IL 
105. 

Major de Régiment; où il trouve les 
meilleurs coups à faire fur les dé- 
comptes. IL it6. Ses qualitez re- 
ouifes. 122. Ses devoirs & fonc- 
tions, ibid. Comment il doit diftri- 
buer Tordre. 123. Son devoir quand 
les Gardes du Camp font attaquées 
de nuit. 178. 

Major Général i {on devoir à Pégard àe 
rétabliflement des Gardes à un Sié- * 
ge. L' 38. Ses fondions à l'Armée. 
IL 51. 104. A un Siège. 104. Le 
jour d'une Bataille, ibid. 

Mai/on i comment s*y retrancher con-^ 
tre l'Ennemi. IL 128* 

Maladies des Troupes ; un des grands 
objets de l'attention d'un Général. 
IL 67. D'où elles proviennent or- 
dinairement, ibid. Comment 7 re* 
medier. ibid. (^ fuiv. 

Malpropreté des Camps; fort nuiftble 
aux Troupes. IL 67. Sévèrement 
punie chez les Allemans. 69. 

Mantelets} on doit en faire provifion 
pour un Siège. L j. Leur façon. 
19^ Comment les transporter à la 
tête des Sapes. 20. 

Marais i donnent de grands avantages 
à une Place. L 24. Attention qu'y 
doit faire l'Afliégeant par rapport 
aux Attaques, ibid. £5? fniv. 29. 

Marche i attentions d'un Général pour 



la bien régler. IL 70. Ç^fuiv. Quani 
on y eft obligé de prêter le flanc k 
l'Ennemi. 73- Ordre de celle des 
Ërcortes d'un Fourage toujours né^ 
ceffaire. 94. Celle île l'Armée doit 
être concertée avec le Maréchal 
Général de Logis. 98. Commenc. 
régler celle des Bagages, çg. Obfer- 
vations fur celle des Troupes. 142, 

Maréchal de Camp y fes fonélions. IL 
88. Soii polie dans une Armée* 
ibid. Ce qu'il doit obferver en mar- 
quant le Camp. 89. Quand il va au 
Fourage. 90. (^ fuivl 

Maréchal 'de Logis de la Cavalerie ; (on 
devoir au commencement d'un Siè- 
ge. L 38. Ses fondions àVArmée» 

IL Si* 103- 

Maréchal^ de Logis de V Armée ; fa fonc- 
tion à l'Armée. IL 51. fon Emploi 
eft très - pénible. 94. Doit fçavoir 
deflîner. 95. Quel doit être foa 
premier foin. ibid. Moyens qu'it 
doit -employer pour connoître le 
Pais où Ton fera la. guerre, ibid^ 
Son devoir par rapport à la Marche 
de rArmée.98. isfuiv. Son attention 
pour avoir de bons Guides, jor* 
Doit marquer le Camp de l'Armée. 
ibid. Et indiquer les Fourages & 
les Logemens du Quartier généraL 
102. 

Maréchal de Logis d'une Compagnie da 
Cavalerie; fes devoirs & fes fonc- 
tions. IL 124. i^i.^ 

Maffes de Mineur; leurs proportions* 
U. 7. 8. 

Matériaux ; en quel endroit de la 
Tranchée il en faut faire amas. L 

54- SS* . . , 

Maximes générales pour prévenir les 

Sorties & les rendre inutiles» 1. 57. 

& fuiv. Celle des Allemans pour 

empêcher le 3ol'dat de s'ennuyer. 

H. 66. Des mêmes pour faire fubfi- 

fter commodément leurs Camps. 69» 

Mayence; avantage qu'on y tira desr 

Eb a Coa- 
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Contre^tnînes. II. 6. 

Mèches ; ce qu'il en faut de provifion 
pour un Siège. I. 4. 

Médecins des Hôpitaux ; précaution 
néceflaire pooir en avoir de bons. 
IL 67. 

Médifancei comment la Feprisner dws 
TAmée. IL 63. 

Mémoires ; ceux qu'un Maréchal de 
Logis de l'Armée doit fe former. 
IL 95. iSfuiv. Autres qu'on donne 
aux Officiers Généraux pour la 
Marche de l'Armée. 98. 

Miraude ; comment y remédier. IL 68. 
116. 'Comment les Aliem^nù la pré- 
viennent dans les Marches. 69. 

Meftre Je. Camp ; ce qu'il doit faire 
pour s'attirer l'eftime de foa Régi- 
ment. II. 109. Pour avoir une bon- 
ne Tiioupe bien difciplinée. uo. 
Son devoir le jour d'une Marche. 
1 1 1. En arrivant au Camp. ibid. Pen* 
dant le fé}our qu'on y fait. ibid. 
L^fqu'il marche par étape avec ion 
Régiment. .11^. A un Siège, ièid. 
Le jour d'une Bataille. iUd. Exer- 
cices jc^u'il doit faire faire à fou Ré- 
giment. 114. Sa fonâion quand il 
ed de Piquet, ihid. 
Idefures pour la Poudre; celles dont 
il faut avoir bon nombre aux Batte- 
ries. I. 74. 
Metz ; par oft on peut Tattaqner avec 

le plus d'avantage. I. 2 g. 
Mezieres ; quel eft fo» côté le plus 

foible. I. 28. 
Afsnes ; quand il ed tems de faire fau- 
. ter celles du Chemin-couvert, h 90. 
Quand les Affiégez les font jouef à 
J'Attaque de la Demi -Lune. 99. 
Comment les employer pour com- 
bler le FofTé. 106. Comparaifon & 
différence de leur ufage & de l'uti- 
lité du Canon, ii^. Raifonsde leur 
effet démontrées. 115. (^ fmv. 
Supputation de leur excavation. 1 1 g. 
• iS Juiv4 II. 35 *.• ^ faiVé Corn- 
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ment les charger. L 119. & fêM. 
135. Quand & comment les fei>a- 
rer en plufieur^ Chambres. 125. *£^ 
f»iv. Leur différeace. 132. iâ' fuiv. 
Figure de leurs Chambres. 134. De 
quelle manière Ic^ perfectionner. 
ibid. Î3 I*^i'^* CdmnaeBt les boucher. 
135- là Juiv. IL 13. Ewbliffement 
du Foyer. I. 136. Que faire avanc 
qu*on les faflè jouer, ihid. & Jmv. 
Après qju'elles ont jou& 137. {3 
j»iv. Précaution éflTentielle dans la 
conflruâion des Mines. 20J. 13 fiwv. 
Tems de les faire jouer. 204. Leur 
effet pour la prife ou pour la défen- 
jfe de "pklieurs Places. IL 4. {3Jui%\ 
Comment y mettre le feu. 15. Di- 
verfes manières de leisr donner de 
J'air. i8« R^fement de la charge 
[u'on y doit mettre fûivaut la qualité 
quantité des Terres qu'on veut 
enlever. 39*. iS fuiv. Table pqur 
cet ufage. 40*. 
Jdi^knfi quand y où & comment Tat* 
tacher pour combler le FoiTé. l. 
104. 10(5. 127. £^ fuiv. Ce qui doit 
précéder cet attachement. 127. Ma- 
nière de l'attacher. 128. & fuiv. 
Ih 9. Son métier eil le plus pg:il* 
leux de la Guerre. 'L 129. Com- 
ment favorifer fon attachement. ibidL 
132. Doit être en garde contre les 
Contre • mines. 130. 0)mment il 
peut les découvrir & ruiner, ibid. 
& Jsiiv. En quel cas il faut le rat- 
« tacher de nouveau. 138. Comment 
l'attacher au Roc. ys9* Logement 
qu'on doit affigner aux Mineurs à 
un Siège. 32. Comment les foute«> 
nir en cas de Sortie fur eux dans le 
Foffé. 68. Hifloîre de leur éublif- 
fement en France. IL i. (^ fuiv. 
Endroits où ils ont lêrvi.avec re^^ 

Eutation. 3. 5. 6. Leur paye. 4. 
#eur fer vice. 6. (f fuiv. Leurs in- 
. (Irumens. 7. 

Afolejffi; eft pernicieufe aux Troupe?^ 
IL 60. Mons ; 
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Mùns i (îcuation de c«tte Place. 1. 151. 
Difficulcez qu'iè y eue à fan Sîége. 
iM. Son attaque laaitkée par txne 
Mine. IL 6. 

n^Himedyi fi dtadelte efl à Tibri dd 

' . Ricochet. I. 54. Comment t^n y 
pratiqaa la Defcente du Fdfie. 94» 
Autres panicuiaritez remarquables 
^ foH Siège. 1 59. & fuiv. 

§lbntm^if4in\ Blocus de cette Place. L 
157. LcB Mineurs foAt bîea à fon 

. Siège. IL 6. 

MontrojiU ; ficuation a^antagetift de 

" cette Place. I. 15?- ^5S^ 

HiontHrt i eiccèé blâmable à cet égolrd^ 
IL m. 

idmttrs à Btmhes ; Combien il en faut 
pour faire un Siège. 1. 5. A quel- 
le dîftance l'un de Tauere ils doi* 
vent être en Batterie. %o. Endroits 
fur lefqtfels ils doivent cirer, ibid.. 
(^ fêtiv. Leur jofle calibre, gi. 

USortiers à Tierrts^ leur nombre né- 
cefffaire pour un Siège 1. 5. Leur 
ufage. 77. A quelle diftance les 
mettre de l'endroit fur lequel ils 
doivent tirer. 8r. Leur jafte cali- 
bre, ihià. 
. ilïfntitrs putatifs à Grenades î defep- 
prouvez. I. 82. 

'Mtte (Ls) fituation avantageufe de 

cette Place. L 155. 
^ Mvuf quêtons \ quand la Cavalerie doie 
s'en fcrvir. IL 1071 

Mouzotij ficuation de cette Place. L 

• 156. Comment on fit à fon Srége. 
ibid. . 1 60. 
. Jâoytn de tirer jul!e en battant à plet* 

ne charge. L 78» 
* Munitions \ leur abondance ne nuit ja- 
mais. L 4. Etat dccelîe« qu'il faut 
pour Taire un Siège, ibid. Celles 
'dont une Place doit être pourvût; 

T91. 19^' 
nur i manière de chambrer dans ce- 
lui qui n'eft pas terraiTc. H. ^9. 
Comment dif^oTer les Fouineaujc 



dans un Mur terraHë pour faire 
brèche. 20. & fuiv. 
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NAmur; par où Tattaquer ^vec 
le plus d'avantage. L 2S. .C&cé 
de ion Château qui n'a rien à crain- 
dre du Ricochet. 54. Batteries ex-* 
traordl&aires eti:)ploydes contre cet- 

. te JPlace. 78. Sicuati^^n de fon Châ- 
teau. 152. Ses beaos Soûterreins^. 
!L 6. 

N»9aigne } démolition de ce Château^ 
IL 29. 

tfigligence des Officiers dans leur rap- 
port; ies mauvais eSeis. IL 97^ 
^Juiv. 

^êuf " Brifac\ régularité de fon aflîet* 
•te & de fes fortifications. J. .2 3. 
162. 

H^urriture ; la mauvaife caufe dfes ma^ 
ladies aux Troupes. IL 67. Com- 
ment y remédier. 68. 

ffouvélUs ; ce qu'il fout faire pour err 
avoir de l'Ennemi , quand on en» 
dJt à portée. IL 141, 144. 
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OBSERVATIONS fur U reconk 
noifCince des Places. L 2t.' Sur 
l'Attaque d'une Place haute CDvi- 
ronnée de terres bafics & de Map 
rais, 24, (^ fuiv. Sur une autre fi*- 
tuée .dans une plaine. 25. Sur les* 
Foflcz. 26. ^ fuiv. Sur l'ouver- 
ture de la Tianchée. 27. Sur le^ 
choix de l'Attaque. 28. (sf fuiv^ 
' Sur l'arrangement des Travailleurs.. 
40. Sur leur travail. 41. Sur la^ 
diftance à mettre entre la troifième- 
Ligne par^illèle & le Chemin -cou- 
vert de la Piacc. 54, Pour prëve- 
Jîir les Sorties & les rendre inutiles.. 
57. Sur la difpofition des Batte- 
sies à Canon.. 70. Pour tirer jui^ 

te 
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te en ricochet. 73. .Sur les Tran- 
chées au - delà de la troifième Place 
d'Armes. 82. Sur la Marche de. 
l'Armée & en arrivanc au Camp. II; 
142. Quand on va à la guerre de 
nuit. 143. 

Obus 9 efpece de Canon court , defap*» 
prouvé. I. 82. 

Officiers ; devoir de ceux qui font pré- 
po fez à la Sape. I. 50. Comment 
ils doivent fc former. IL SS- Quels 
font les meilleurs pour le comman- 
dement. 61.' Grande part qu'ils 
ont aux mauvais fuccês. 66. Doi- 
vent connoîcre la fîcuation de leur 
.C?mp. ji. Comment gagner leur 
amitié. 109. En quoi ils doivent 
ie diftinguer. m. Ce qu'ils doi-. 
vent faire pour rallier les fuyards. 
112. £3* fuiv. Devoir de celui qui 
<:ommande un Convoi. 146. ta fuiv. 
-Quel doit être le principal objet de 
tout Officier employé. 153. Leur 
devoir dans une Aftîon. 169. & 
fuiv. Réflexions fur la négligence' 
de ceux qui font commandez. 175. 
6? ^iv. Devoir de ceux qui font 
de Piquet. 178. • 

Officiers des Mineurs ; leur fervice. II. 6. 

Officiers Généraux ; leur devoir par rap.- 

Îiort à la conftru6lion des Lignes. 
.14. Leur fonâion à la Tran- 
chée. 164. Doivent confulter Tln- 
genieur Général fur toutes *les en- 

. treprifes confiderables. 165. Com- 
ment un Chef d'Armée peut les em- 
ployer utilement. IL 61. Quels 
font les meilleurs, ihid» Comment 
ils peuvent gagner la confiance des 
Troupes. 81. (^ fuiv. 94. Reflé* 
^ions fur leurs divers caraâères d'ef- 
prit. 170. ^ fuiv. 

Çrdre ; comment & par qui doit être 
diftribué. II; 123. Comment s*af- 
furer que ceux que le Général en- 
voyé ferontrendus auplusjufte. 142. 

Ordre de Bataille y doit être coxumuni- 



t]ué i tous les Officiers Générmn 
avant l'Aélion. II. 74. Doit être 
réglé fur les difpoûtions de rÊnne- 
mi. ibid. 

Ouverture de la Tranebée.l. 27. Quand 
elle doit fe faire. 36. Moyen d'en 
mefurer la diflance du Chemin- cou- 
vert de la Place. 37. Ufage de 
cette connoifFance. 38. Précautions 
à prendre fur les lieux où l'on veut 
la faire, .39. Voyez Tranchée. 

Ouverture pour la Defcente du Fejfé\ 
Voyez Dehoucbement du Fojfé. 

Ouvrage \ marque infaillible que l'En- 
nemi l'abandonne. I. 99. Ce qu'il 
faut faire en ce cas. ibid. 

Ouvrage à Corne ; l'emporte fur tous 
les autres Dehors d'une Place. I. 
142. Raifons pourquoi, ibid. & 
fuiv. Où il doit être placé, ibid. 
Comment il doit être conditionné, 
ibid. Son attaque. 143. & fuiv. 

Ouvrages imparfaits de la Tranchée^ 
comment s'y conduire en cas de Sor- 
tie. I. 58. 

Outils-^ combien il en faut mettre de 
chaque efpece dans l'attirail d*un 
Siège. I. 5. Leur différent ufage. 
20. 11 doit y en avoir bonne pro- 
vidon fur le revers des Lignes pa- 
rallèles. 53. (S fuiv. Ceux dont un 
Convoi doit être pourvu. II. 147. 

Outils de Mineurs ; indifpenfablement* 
néceffaires pour un Siège. I, j. 21. 
Leurs qualités requifes. 21. Leur 
dénombrement. IL 7, Obfervations 
fur leur fabrique. 9. Pour travail» 
1er fourdement fous terre, ij. 
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PÂis ; un Général doit connoîcre 
celui où il fera la Guerre. IL. 73. 
Paifans ; nombre qu'il en faut pour 
commencer les travaux d'un Siég^ 
1. 5. Quand on les congédie. 
ibid. Ce qu'on leur donne pendant . 

qu'ils 
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. qrfïlé fiflrvwe^ A Tâdlô i* cha- 
que faoxnsIkK X». i». . 

ruiner. I. 158^ Lreur ufiige aux Li- 
gnes. 1(99. (Sfuh. 

Pannrs ; oa en doit faire provifion 
pour un Siège. L ip. Leur ufage 
au Paflage du Folïé. 97. 

Parafer ih<çoïk d^ Qt\\xi des Lignes. L 
14* Conftruâion de celui des Bac- 
téries à- Canon. 71. Celui de la Pla- 
ce doit étre^ rafé la plus près pofli- 
ble par le ricochet. 73. Façon de 
celui des Batteries à Bontibes^ 79. 

Parc; fes préparatifs. I. i8« Outils 
dont on aoit y avoir provifion. 20. 
&fuiv. Où placer le petit Parc. 

30. Ce <j|ui doit s'y trouver, ibid. 
Où mettre le grand Parc d'Artillerie. 

31. Quand il faut faire changer de 
place au petit. 54. 

Parijffi i grand défaut dan« un 'Gé- 
nérai. IL <5o. Ses mauvais effets. 64. 

Parti y ce que c'eft ,& fon ufage. II. 
53. Ce qu'on y doit obferver. 144. 

Ptf/a^^ de l'Avant - folTé. I. 84. Ce- 
lui du FofTé de la Demi -Lune. 94. 
&fmv. 97. (^ fêiiv. Du Foffé du 
Corps de la Place. lOi. (f /uiv. 
Comment y procéder félon fes cfif- 
férens avantages. ibiJ. Manière de 
le faire quand le FofTé eft plein d'eau. 
iiid. & /uiv. Elévation & largeur 
dû Paflajge. 102. Quand îl eft fort- 
dangereux, ibid. & fuiv. Précau* 
tions en ce cas. ibkl. Très-difficile. 

, 103. 105. t^ fusv. Que faire pour 
y réullin 103. & fuiv. 106. Au- 
tre grand obftacle qui s'y cppofe. 
107. Comment le vaincre ibid^ & 
fmv. Il faut tacher de l'empécher 
pour la Défenfe de la Place. 210. 
Comment s'y prendre, ibid. iâ fuiv. 
l^^fÏHf à' un Défilé qui eft occupé, 

, en allant attaquer un Ennemi qui 

eft en bataille au - delà. IL i j6. 
teaux de bosuf ; fervoitet tucrefoit 
Tmâi U. 



à la edoftra^uoh àw Garkfk»»^ I. 
9^ PofMPqjBiôi on » aboli cet i^c. 
ibid. 

Petits eourbiâs ; lecÉ's proportions pf(Hir 
les Mines. II. 9. 

Pelles de buis; inconveniens par rap- 
port à leur ufage. I. 20. 

Pelles de fer; leur ufage. I. 2a. 

Perpignan i fituation de fa Citadelle. 

I. 54. r52. Son Siège. 157, 
Pbilipsboiérif ibn côté le plus foible. 
: L 28;.' ^elques - unes de fes tètes 

font à l'abri du Ricochet. 54. Moyen 

qui en facilita la prife. II. 5. 
Pks à dtM p^irT^j^leàrs proportions. 

H. 9. 
Pics à roc ; leur ufage. I. 2o. . Leurs 

propôrcjons. IL 8. 
Pics biyaux; leur ufage. I. 20. 
Pierres ; avantage d'en tirer au Pafia- 

ge du Foffé. I. 97. i ro. . 
Pierres à fujil; proVifion qu'il en faut 

pour entreprendre un Siège. 1. 4. 
Pierriers ;YoyQZ Mortiers à Pierres.. 
Pinces de Mineur; leurs pc'oportioûs. 

II. 8. 

Pkubis ; il en faut bon nombre pour 
un Siège. I. 19. Leur ufage« 20, 
Leurs proportions. II. 8- 

Piauet \ fon utilité contre les Sorties. 
1. 29. 

Piquets ; On en doit faire bonne pro- 
vifion avant l'ouvenure de la Traij- 
chée. I. 17. Leur façon. i8. Sont 
des ouvrages de corvée, ibid. En- 
droit de la Tranchée où il faut en 
faire amas. 53. là fuiv. Leur ufage 
à la conftruâion du Pont pour le 
Paffage du Foffé. ici. fcf fuiv. 

Place ; combien elle peut tenir étant 
bien défendue. L 4. Son inveftiffe- 
ment. 6. Obfervations fur fa recôn« 
noiffdnce. 21. Manière de la recon* 
noître de jour & de nuit. 22. 
Quand il eft indifférent par où on 
l'attaque. 23. Ce qui la rend inat- 
taquable, ibid. là fuiv. Avantages 
Ce que 
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^e foi dbiment les fonds bas & les 
marais. 24. Par où Tattaqaer avan- 
«ageufemenc fi elle eft ficuee fur une 
siviere. 28* Il iaat toujours choi* 
fir le côté le plus foible pour TAtta- 
^uev £9. Pourquoi les Places font 
aujourd'hui plus faciles à prendre 

Ïu'autrefois. 1391 Attaques d'une 
lace régulière. 140. Il y. en a peu 
qui le foient. ibid. Ce qui fupplée à 
ce défaut, itid. & fuiv. Comment 
attaquer le front de celles qui font 
couvertes d*un Ouvrage à Corne.. 
142. i^'fuiv. Celles* qui font fituées 
fur ime gi^ande Rivière. 145. (â fuiv^ 
Celles qui ont des Faufles - brayes. 
146. . Celles qui y entourées d'une 
vieille Enceinte, ont des Dehors à 
la moderne. 147, 6? f^iv. ^ Celles 
qui font fituées dans un Marais. 150. 
&f fuiv. . S\jr une Hauteur. 152. 
& fuiv. Sur le fommet d'une Mont 
(agne & fur des Ëfcarpemens. 155. 
tsf fuiv. Celles qui font fortifiées de 
Tours baflionnéçs. 162. & fidv.. 
Régies générales pour leur Atta- 
que; 183. & fuiv.. Comment lesv 
bien défendre. 189. ^ fuiv. Provi- 
fions qu'on y doit faire. 191. 196. 
Précautions à. prendre avant qu'élu 
les foient alTiégées. 192. Comment 
en empêcher le fecours. IL. 173^ 
iâ fuiv.. 

'Blacu-SArm^i y comment barrer ks 
Sortie» par leur prolongation* I. 
29. SI* Temsque la première doit 
être achevée à* la Tranchée. 43. 
Doivent faire un feu. continuel pen- 
dant l'Attaque du Chemin - couvert. 
87. Prife de celle du Chemin cou-, 
vert de. la Place 92i ^fum Voypz. 
Lignti parallèies. 

PJàifrs ;: bons effets qu'ils prodai- 
fenrdansun Càmp« II. 66. ^.fuûu. 

Btans ;,ctuK des Places fortes ne font 
I>a8 à négligera L. 21. Manière par* 
tigulifipe:dmfairgt d!laniPaîVIL q(5«. 



S^fuiv. Qpi doit ùùe cdul de-Ia: 
Marche de l!Armée. 98% 

PUan-fonms de Çawn; combieii il ea^ 
faut pour faire un Siège. I; 4. A 
quelle hauteur il faut les établir en 
fiatterie. 70. G* fuiv. Pièces dont 
elles doivent être compofées. 7,1. 
Comment pofer & affermir leurs^ 
gîtes. 72. Leurs dimenfions^ itid.. 

Platte-f ornas dt Mortiers \ combien il: 
en faut pour un Siège. 1. 5. A quel- 
le diftance les^ placer de l'Epaule- 
ment. 79. Leur conftruélion. 8ow^ 

Plomb; provifion qu'il en faut pour 
faire un Siège. I. 4» 

Palitefe; qualité requife dans un Gé- 
néral. IL 62. 

Ponts qui doivent fervir à k commu- 
nication des Quartiers dans- un^ 
Camp. 1. icu & fuiv. Quels. font 
les plus fûrs & ies plus fermes. 10.' 
Leur rupture caufe la. levée du Sié«^ 
gç- de Valenciennes. ibid. Il eu- 
faut plufieurs de bien couverts K 
chaque paffage. ibid. ConAruélioa^ 
de celui qui doit fervir au Paffage^ 
du grand Foffé d'une Place. 101. 
&'JuiV' Son éleva tion:& fa lar- 
geur. 102. Comment y établir une- 
Galerie, ibid. Démolition de cekiL 
de Huy. IL. 38. Comment en conf- 
uuire un. en préfence. de l'ËnnemL. 

15X- 
Portes des Lignes ; eommenti les cou*- 

vrin l. 164 
Coudre; ce qu'il en faut à>- peu -près ^ 
pour faire un Siège. I. 4. Com- 
ment la mettre en fureté fur les Bat- 
teries. 80. Sa fabrique. 1^2. Com- 
ment la garder & conferver. ibid. 

' Ses effets.. 113. d^Juiv.. Réflexions 
for fes effets. 116. f^fuiv* Elle, 
doit être bien, ménagée dans une^ 
Place, affiègée. 195. Il en fautL 

, beaucoup pour rapprenti/Iage des. 
Mineurs.. IL 5. Comment la log^r- 
liaas. U;s. £ouriieaiax< de& Miaçs. i^i;; 

Cosif 
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Comment en lavoir & calculer îa 
>cualîté poar les Mines. L 119. 
ê?>fv. II. 38*. 6f fuiv. 

IhricautiMs pour rendre une Sortie 
inutile. I. 61 • Contre les Sorties 
dans le Foffé. 67. Pour que les 
Sauciflbns d'une Mine ne fe cou- 
pent. II. 15. £n occupant un Camp 
dans le voifinage de rEnnemi. 72. 
Quand on doit prêter le flanc dans 
une Marche. 73. 

^ridileSlion ; quand il eft permis à un 
Général d*en témoigner. II. 60. 

P^aiparatifi des Attaques, i. 17. Ceux 
cia Parc. 1 8. 

Pnxbt de l'Armée; «eft de l'Etat -ma- 
jor. II. 51. 

Pr/v6y^«^r*; qualité néceflaire à un bon 
Général. II. sj* 

Princi de CmJéi voyez Condé^ 

Princes^ pourquoi il convient de leur 
donner le commandement des Ar- 
mées. IL 58. 

Prife du Chemin couvert. L 85. Quel- 
le en eft la meilleure manière. 87* 
Celle de fa Place-d' Armes rentrance. 
5)2. (â fuiv. Celle de |a Demi -Lu- 
ne. 96. 0^ fuiv. Préparatifs nécef^ 
faires pour cette prife. ilid. Celle 
^es Baftions. 10 1. (^ fuiv^ 

Propreté ; combien néceflaire aux 
Troupes. II. 124* 

Puits ; comment mettre le feu à -une 
Mine par fon embouchure. II. 22. 
Suffit pour faire fauter une Tour 
d'un médiocre diamètre. ^3. 

a 

OU AR T 1ER du Roi ; où le placet 
à un Siège. L 31. A qui il a- 
fartient d'en difpofer les Logemens. 
I. 102. 
Quartiers ; néceflitè de la communi- 
cation de ceux d'un Camp. I. 31. 
Comment jempêcher que les Affié* 
^ezii'en enlèvent aucun. 61. 
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RAMEAUX de Mine ; où & corn* 
ment les faire. I. 204. ai 2. Vo- 
yez Galeries de^ Mines. 

Ravins; il faut en profiter pour ta 
Circonvallation. I. it. 

Reconmijfanee des Places ; obfervations 
à faire là-defTus. I. 21. Comment 
Ja faire de jour & de nuit. 22. Sot 
quoi elle doit principalement s'éten* 
dre. 28. £5? fuiv. 

Redans \ néceflaires pour couvrir les 
Ponts de communication dans mi 
Camp. L iD. Leur diftance dans la 
conftruftion des Lignes, n. Situa- 
tion qu'il faut leur donner, ibid^ 
Leurs proportions. 12. On en doit 
couvrir les Portes & Barrières des 
Lignes. 1 6. Moins nécefTaires dans 
la Contrevallaiion. 17. 

Redoutes paUffadées ; ne font plus d*a- 
fage dans la Circonvallation. I. 15. 

Réflexions fur Tufage des fiatteries qui 
tirent à pleine charge. I. 78. Sur 
les effets de la Poudre. 116. (^ fuiv. 

Régiment; comment un Colonel doit 
le regarder. H. 109. 

Règlement de la Charge des Mines » 
Vivant la qualité & quantité des 
Terres qui font au deflus. II. 38*. 
'fcf fuiv. 

Referve (Corps de) force de celui de 
la Tranchée. L 58. 

Retour desFourageurs au Camp ; com- 
ment l'aiFurer. II. 93. 

Retraite; eft plus difficile que la vic- 
toire. IL 75. Il faut la ménager 

' aux efcortes d'un Fourage. 92. 
Comment la ieur fahre faire. 93, 
Manière de la faire en préfence de 
TËnnemi par un Défilé. 139. En 
païs ouvert. 154. & fuiv. 

Retranchement; quel eft le plus mau- 
vais de tous. L 178. Quand. & 
comment faire celui de la Demi- 
Ce 2 Luae, 
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Laire. 208. Sa néceOittf pour la 
Défenfe de cette Pièce, ibid. Com- 
ment en faciliter l'Attaque, pp. 100. 
Çqmn»nt Je d^fe»rfr,e. jog, Qfaiv. 
IsTéciîgtfé de celui des Gorges des 
Bailions. 213. (^ fuiv. Saconftruc- 
tiofi. ibià. Comment le forcer* 1 10. 
Comment forcer celui des Lignes. 
II. Ij8. (â fuiv. Ce qu'il faut ob- . 
iêrver quand on y bfl entré. 160. 
Comment le défendre en cas d'atta- 
que. 161. 6? fuiv. 
Ricochets j obfervations fur leur ufage. 
I* 54* Qpand il faut les employer. 

72. Manière de le faire, ibid.t^ Juiv. 
En Quoi confifte leur perfeâion. 

73. rpurauoi ils ne doivent jamais 
.tirer en lalve. 74.. Proprietez de 

leurs Batteries. 75. Leur ufage pour 
la Prife du Chemin* couvert. 85* 

.Leur milité au Paffage duFoiFé. 95. 
97. I lo. En quel cas il faut les ani- 

. mer & renforcer, ibid. Quand il les . 
faut mollir. 153. Que faire quand 
on ne peut les employer direâe- 
ment ou point du tout. ibid. Favo- 

.rifent le Paflàge du grand Fofle. 

108. iâ fniv. Où les placer pour cet 

effet, ibid. Ne peuvent rien contre 

les Tenailles. 107. 

Mitriere ; rend quelquefois une Place 

. inattaquable du côté . où elle fe 
trouve. L 23. & fuiv. Avantages 
qu'on peut tirer de celle qui tra^ 
verfe une Ville affiégée. 29. Situa*- 
tion qu'on loi donne par rapport au 
Camp. II. 52. Comment en défen* 
dre le p^flâge. 160. & fuiv. 

M$c \ en quel cas il rend une Place in^ 
acceflSble. 1. 23. Outil» qu'il faut 

Î>oxa y faper. zo. Ce qu'il fiaot 
aire fi l'on en trouve au pied d'u- 
ne Place. 159. Comment y attacher 
le JVlineur. ibid. Poudre qu'il faut 

£our en enlever une toue cube. 
L39\ Pour les Mines qu'on y fait 



RfiM/iftes de Çbflrm \ lew ^hgfi à m^ 
Siège. L fS. 19, 

R^^HSi é^penfe-iftiitil^ pçur ks Of- 
ficiers, il. IIO. 

R»iJfe^u9Ç\ il en faut profiter pour 
iaÇirconvallation. L 11. Sont d'un 
grand feçours pour les Gardes de la 
Tranchée. 31. 



S. 



SAbl? humide i quantité de Poudre 
qu'il fauç pour en enlever une toife . 
cube. II. 39*. Son poids par toife 
& pied cubç. ibid. 

Sable forff Épreuves de Mines dans^ 
ce tçrrejn. II, 4q. 6f fyiv. Corn-, 
bien il demande de Poudre par toi- 
fe cube. 39*. Son poids par toife fit 
pied cube. ibid. De combien plus, 
pçftnt quç la Terre commune. 40*. 

Sacs à terre \ provifîon qu'il en faut 
pour un Siège. L 4. 19. Leur ufage. 
à la Sape. 46. Combien il en faut 
pour chaque Sape. ihid. En quel 
endroit de la Tranchée il faut en 
faire amas. 53. 54. Leur utilité au 
PaOage du Fofle. 97. (s( Juiv. 

Saignée du Fofiej fon efièt au Siège* 
de Philipsboiu-g. IL 5. 

Sainte André (Fort) àt Salins ; donne 
peu de prire au Ricochet. L 54 &t 
muation & fortification. 152. 156. 

Saintje ^ Menebould ; l'Ennend obligé 
d'en changer l'Attaque. I. 160. 

Saint 'Pierre ^Fort) de Fribourg; eft 
à rabri du Ricochet. L 54^ Sa fitua^ 
tion. 152. 

SaUrni Voyez Saint ^Jnàré. 

^Mf/rMi/; qualité requife dans un Gé- 
néral. IL 57; 

&i^^quand il faut commencer à rem- 
ployer. L 44. 55. Ce que c'eft. 45^ 
Comment elle fe conduit, ibid. Son 
excavation. 416. Avantage qu'on. 

trouva* 
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trouve h /ea fervir. 47, Moyen de 

la faire bien fervir. ibid. Comment 
elle devient Tranchée ou Place 
d'Armes. 48. Prix qu*on en doit 
payer à proportion du danger; ibid. 
Avance moins à roefure que le péril 
augmente. 49. Combien il en faut 
employer, pour rétabliflement de 
la troifième Parallèle. 55. Ne doit 
pas être pouflee trop loin. 83.- 
Comment la diriger dans le Para- 
pet du Chemin - couvert. 92. Son 
nfage à la Defcente du Fofle. 95. 
A l'attaque de la Demi- Lune. 99. 
& fiiiv. A la prife du Retranche- 
ment de la Gorge. 100. Et des 
Traverfes. ibid. Avantages de fon 
prolongement, ibid. Conmient la 
renverier. 20^. 
Sapeurs; où les loger à un Siège. T. 
32. Travail de celui qui mené la 
tête. 45. 46. Combien il doit creu- 
kr. 46. Et combien chacun de ceux 
qui le fuivent. ibid. Doivent fe réle- 
ver les uns les autres. 47. Com- 
ment les payer. 49. Leur fonftion 
au Paflagé du Fofle. loi. 0* fuiv. 
Dans la Brèche pour la rendre ac- 
ceflîble. 98- ^ fuiv. ^ 
SarUuis; fes Contre- mines. II. 6. 
Saucijfons des Mines; foin quon en 
doit prendre. I. 126. 134. Leur 
difpoucion. II. ii- Si Ton peut 
quelquefois s*en pafler. ibid. Diffé- 
rence du progrès di> feu dans les 
Sauciflbns droits & coudez. 14. 
Comment prévenir qu'ils ne fe cou- 
pent. Jj. 
Scies ; il en faut de toute elpece dans 

un Parc. I. 20. 
Secours ; comment empêcher qu'il n'en 
vienne aux A flîégez. I. 169. (^ fuiv. 
IL 173- &fuiv. Quel eft le meil- 
leur remède aux inconveniens des 
Secours. I. 171. (^ fuiv. DiflFeren- 
tes manières d*en donner aux Pla- 
ces* 1:7 1« U n*eft pas indifférent de. 



fortir des Lignes poiir l'empêdier. 
ibid. ^ fuiv. Précautions contre \ç% 
Secours. 173. ^ fuiv. 
Secret ; abfolumcnt néceilaire poxat 
réuffir à un Siège. L 2 A la Guer* 
re en général. IL 62. Dans les 
Marches. 99. Comment il s'évente. 
100. 

Sedan i comment Tattaquer avec le 

plus d'avantage. L 28* 
Sergens d'Infanterie; leur devoir & 

leurs fon ftions. IL 132. Leur pqfte 

quand le Régiment efl en bataille. 

ibid. 

Serpes \ il en faut dans un Parc d'Ar- 
tillerie. L 20: 
Serrurier j on en doit avoir tous le» 

Outils dans un Parc. I. 20. 
Siège \ eft une des importantes opéra* 
tions de la Guerre. L i- D'où <^é- 
pend foh fuccès. 2, Circonftances 
qui le peuvent traverfer. ibid. Qiiel 
eft le tems le plus favorable pqur 
l'entreprendre. 3. Sa durée fur la- 
quelle il faut compter. 4. Inconve- 
vient arrivé à celui de Valencien- 
nés. 10. ProviGons à faire dès fonu 
commencement. 17. Caufe de la 
longueur des Sièges ci - devant.' 34. 
Ce qui les a rendu plus expeditify.. 
51. Conjdnftures qui peuvent dtiiu 
ger les Afliégeans de le Itwtr. 
205. 215. 
Signal pour 1-Attaque du Chemin cou- 
vert. L 86. II faut en convenir avec: 
ceux qui commandent les Batteries. 
93- 98. Comment le donner^ 98* 
IS fuiv. 
Sirk j. fituation de cette Place. L 

ij(5. 
Soldat ; combien il eft à ménager; 
IL 6$. Conduite du Colonel avec 
lui. 115. Exercices qui lui font le 
plus néceflàires. i j 7. Faux préjugé 
dont il faut le guérir, ibid. Choix 
qu'on en doit faire. 118. (^ fuiv. 
Les petits font le& meilleurs. J19. 
C c i Ek* 
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Devoirs d'an bon Soldat. 134. 

Sûnie^ fon afage dans les Mines. II. 
18. 

Svrfies; moyen de les barrer. L 29. 
Maximes pour les prévenir & les 
rendre inutiles. 57. Leur objet. 60. 
Leur différence, itid. Quand les Sor- 
ties extérieures générales font à crain- 
dre. 61. Précautions à prendre en ce 
cas par les Afliégeans. ibiJ. Danger 
qu*y courent les Affiégez. 62. Com- 
ment les repouflfer avant que la fé- 
conde "Parallèle foit achevée, ibid. 
là fuiv. Entre la troifième Parallèle 
& le Chemin - couvert. (3j. Sorties 
intérieures. 66. Leur objet. 67. 
Comment fe précautionner contre 
TefFet de celles qui fe font dans le 
Tofle. ibid. (^ fuiv. Quand & Corn- 
ment les faire à propos. 193. tS Juiv. 
198. 6f fuiv. 208. Quand il n'en 
faut pas faire. 195. Avantages de 
celles qui font bien conduites. 199. 
13 Juiv. 202. 

Souffla de forge ; fon nfage dans les 
Mines. II. 18. 

Boui 'Lieutenant^ tant de Cavalerie que 
d'Infanterie; fes devoirs. H. 129. 

Stenai ; de quelle manière on y fit 
la Defcente du Foffé. I. 94. Com- 
ment on y chaffa le Mîneur. 1 60. 

Strasbourg; par où l'attaquer avec le 
plus d'avantage. L 28. 

Stratagèmes dont on fe fert pour in- 
vertir une Place. I. 6. 

Stibftftance d'un Camp ; comment y 
pourvoir. II. 69. 

Suffifance ; grand défaut dans un Gé- 
néral. IL 56. 

Supériorité; eft néceflaîre pour entre- 
prendre un Siège. I. 2. Moyen de. 
rendre inutilecelle de l^Ennemi dans 
•une Bataille. II. 76. Ce qui en fait 
perdre l'avantage. 77. Comment 
s'en prévaloir, ibid. 6? fuiv. Né 
donne pas toùjoiws la viéloire. 78. 
JSurpife\ jprécautions pour s'en .garan- 



tir dans les Lignes. L 173. &/mv 



T. 



TÂ^ t K pour la charge des Mines. 
I. 122. & fuiv. II. 40*. iâjuivi 

Taille ; il n'y faut pas regarder de trop 
près dans le choix des Soldats. IL 
118. (3 fuiv. 

Tarières ; leur ufage pour découvrir les 
Mines, l. 130. 

Tenailles ; comment découvrir leur 
communication avec la Demi-Lu« 
ne. I. 100. Leurs avantagea. 107. 
Comment les battre, ibid. Moyen 
de les faire abandonner. 110. 163^ 

Terre ; Outils qu'il faut pour la re- 
muer. I. 20. De quel côté la j^t- 
ter à la Tranchée. 41, Sa quanti- 
té & qualité au deflus des Four- 
neaux en doit régler la charge. II. 

38?. e^A/«. 

Terre commune; Poudre qu'il faut pour 

en enlever une toife cube. il. 39*. 

Son poids, ibid. 
Terrein ; un Général le doit bien con- 

noître pour donner Bataille. II. 73. 

A une grande influence fur la for- 

me à donner à l'Ordre de Bataille. 74. 
Terre gmjfe fort mêlée de cailloux 4 

combien il faut de Poudre pour en 

enlever une toife cube. IJ. 39*. Son 

poids, ibid. De combien plus p^- 

lante que J'Argile mêlée de Tuf. 40*. 
Terre nJléei Poudre néce/Taire pour 

«n faire (àuter une toife cube. U. 

S9*. Sa pefanteur. ibid. Pefe plus 

que le Sable fort. 40*. 
Tbionvillei quel eA (on côié le plus 

foible. I. 28. 
Tournai^; par quel ftratagême les Al- 
. liez en afFoibJirent la i^arnifon. i. 6. 

Fortification de cette Plac^. 147. 
. Attachement du Mineur à Tun des 

BaftioQS de fa Citadelle. II. 30. 
Tourneur; il .en faut tous les Outils 

dans un Parc. I. 21. 

loun 



D- E s MATIERES. 



%iêrs ; il y sr fort peu de Places qui 
en ayenc de baflionnées. I. 162. 
Copimenc les attaquer, ibid* (^ fuiv. 
Comment en faire fauter d'un grand 
diamètre. II. 22* D'un médiccre 
diamètre. 23. Par moitié. 24. Ex- 
périences là- deflus. 2j. t3 Juiv. 

Traîneaux }. il en faut pour l'attirail 
d'un Siège. I. 5. 

Trahies de Poudre ; (î elles peuvent 
tenir place de SaucifTons dans les 
Mines. II. 11. 

Tmncbé^i obfervations à faire fur fon 
ouverture. I. 27. 3j5. Moyen de 
mefurer fa diflance du Chemin-cou- 
vert. 37. Ufage de cette connoif- 
fance. 3^* Précautions à prendre 
fiir les endroits deftinez à Ion ou- 
verture. 39. Ce qu'il faut obferver 
quand on en fait l'ouverture. 41. 
Gomment en perfeûionner le tra^ 
vail de la première nuir. 42. 43. 
Ouvrage de la féconde ..nuit. 43. 
Quand l'établir courre la Demi- Lu- 
ne fituée entre les» deux Attaques. 
55. Sa conduite au-delà de la troi- 
fième Place d'Armes.. 82^ Ses. di-^ 
verfes efpeces & leur ufage. 83. Sa 
conduite quand elle efl arrivée au 
pied du Glacis. 87. 84{. Jufques ou 
en doit la poulFer. 88» Fon&iotew 
que les Officiers Généraux y ont^. 
16 s P Gomment la vifiter. ibid. 6? 
Juiv. Précautions à prendre lors- 
que des Souverains la veulent voir. 
»56. £sf Juiv. Il n'y a aucun en* 
droit afluré. 16^. Ce que les Aflié- 
gez doivent faire quand on en faic 
Tôuverture; 154». (^fuivi 

Travail de jour à la Tranchée fe hit. 
à rebours de celui de la nuit. 1. 42. 43, 

Travailletirs i de quoi ib doivent être 
munis en allant à l'ouverture de la 
Tranchée. L. 39. Ordre de leur 
marche. 40. Ce qu'ils ont à obfer^ 
ver quand on les pofc. ibiJ. Tache 
' dCrÇ^ux du premier jour après L'ou? 



verCure. 42. Qpand il n'en faut 
plus pofer à decoqvert. 44. Corn-» 
ment les établir fur le Parapet du 
Chenûn - couvert. 87. 
Tr ^verfes ; leur ufage à la Tranchée. 

I. 83. Comment chaffer les Affié- 
gek: de celles du Chemin - couvert. 
91. Comment faciliter la prife de 
celles de la Demi- Lune. 100. Em- 
ploi & utilité des Travetfes mobiles. 
205. (^fiiiv. 

Triquiballes } il en faut pour l'attirail' 
d'un Siège. I. j. 

Troupes i comment les difpofer dans les 
Places d'Armes pour rendre les Sor- 
ties inutiles. I. 58. Pour l'Attaque, 
du Chemin - couvert. 86. Leur re- 
traite après cette Attaque. 87; 
Comment les mener à la charge. 

II. 107. Comment rallier celle» 
qui ont été renverfées. ig8. Arti- 
cle très - néseffaire pour les biea 
difcip!iû^r^& rendre bonnes, iii, 
irfaut tDÛJoifrs y tenir la main. 129. 

Turenne ( Maréchal de) ks excellentes 
converlations pour former les Offi* 
ciers. II. 55. Source de plufieurs 
de feff grandes aftions. 56. 

Tarin fecouru. L 171. Par la. faute. 
' de qui. 175. 
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A L' E N c T E N N E s J* ihconvenient-^ 
qpi obligea les François d'en* 
lever le Siège. L 10. Pris d'aflaut. 
ibid. Eloge de fes Foflez. 26. Me- 
fures cj^u'on prit pour le fecourir. 
173. Comment les Lignes y furent 
fbrcéesi 176. Attaqué par le fronc 
le plus fort. i«3, Raifons pourquoi.. 
ibid. iâ fuiv^ 

Vauban (Maréchal de) Inventeur àt% 
Lignes parallèles- ou. Places^ d'Ar^ 
mes. I. 511 

Vedettes y^ comment lès placer. IL 125.. 

f^eKaJ^irSiiMdliOji de.cettePlace.1. j '{ô. 
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Ferteili Uoeat decstte Plaça. 1. 157. 

f^lMtt r œ qui en <tiécid« ocdhiiire* 
mène Q. n- 

Fimx- Brif âtifon côté le ptoi fbUïle.I. a 8. 

Fifitt de \i Tranchée » comment la 
^e. I. 165. i^ Juiv. 

Phrts d'âne Armée. II. s<»« Lear pot 
te dan» us Camp. 52. De quelle 
hnpMtance il eft d'en avoir foin. 

- S9- Commenc on en fait la dillri< 
bntioB dânt les Troapei d'Allema- 
gne. 69. 

Umtmi combien nécenîure& comment 
la procurer dans ace Armée. 11. io($; 



f^iitMres ; article très - eflentlet pdw n- 
ne Armée. II. 59. Comment ré* 
gler la roarcbe de celle» d*i» Con- 
voi. 14(5. Ce qu'il faut 5iire quand 
il s'en rompt en chemiD. 147. 

Ufari des Batteries qui tirent à pleine 
charge. I. 78. 

Utreeb \ démoltcioD d'un Châceaa dans 
Ion voifbage par les François, li. 28. 



^pREs menacé par ftrttagéme pat 
les AlUez. I. 6. 
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AVIS AU PUBLIC 



PDE HONDT, Libraîre à la Haye y donne avis au Publie, qu'il a ac- 
• qnis le Thésaurus Antiquitatum et Historiarum Ita- 
isis,^ NsAPOLis ET SiciLif, in fol. en 45 Volumes» imprimé à Lcide » 
par feu P. vandif Aoi Mr. Grjevius avoir entrepris cette belle Colleâion , 
dont il laifTa en mourant les ilx premiers Volumes achevés > qui parurent avec 
unefçavante Préface de Mr. Perizonius. Celui-ci étant mort audit Mr. 
BuRMAN, Ton SuccefTeur» fe chargea de continuer le Trijor des Antiquités 
JtltaUê » & il y joignit le Trifcr des Antiquités de Sicile 9 auquel le fçavant Mr. 
SiGEBERT Havercamp r beaucoup Contribué , aufll-bien qu*à celui tiV- 
têlie. La cherté de ce grand Recueil en ayant retardé le débit , & le Librai- 
re voulant en faciliter Tacquifition aux Sçavans» avertit» qu'il en- a diminué con- 
liderablement le prix. P. vander Âa Tavoit fixé à 440 florins en petit Papier, 
& à 580 florins en grand Papier. P. De Hondt offre de fournir les Exemplair 
res an Prix fuivant jufqu'au i. Avril 1742.9 & non jpour un plus long terme; 
Sçavoir 

Ces XLV. Volumes en petit Papier pour 2^0 florins. 
— ' en grand Papier pour ^so florins. 

Ceux qui ont déjà les Six premiers Volumes, pourront acquérir les 39 fuî- 
TaoSf en petit Papier pour 210 florins , & en grand Papier pour ^10 florins. Mai^ 
après le terme indiqué , cet Ouvrage fera vendu de la manière fuivante: 

Les XLV. Volumes en petit Papier 400 florins. 

— en grand Papier s'40 florins. 

Les XXXIX Volumes en petit Papier 350 florins^ 

— — -— — — -— — #» grand Papier 4^0 florins» 



On trouve chez le mime Libraire^ 

.X La Sainte Bible représentée en Estampes par les plus 
fameux Maîtres de l'Europe , tant Anciens que Modernes 1 au nombre de 
15000 Pièces» & en 175 Volumes in Folio ^ de forme Atlantique ^^ réliés en 
Carton. Ouvrage qu*à très-jufte titre on peut dire TUniquedans toute r£u- 
rope 9 & même dans le Monde entier ; recueilli depuis longues années avec 
de très -grands foins, & des fraix prefqu'incroyables. Pour rendre cette 
ColIe6tion d'autant phis brillante & plus riche , on y a proportionné la quan- 
tité des Figures à la nature des fbjets qu'elles repréfentent f & Ton y en a 
ttis un plus grand nombre fur les plus notables gl les plus intéreffans ^ ^ue 
ftr ceux qui le fqpt moins; en un mot t on n'a rien necligé de ce qui a pu 
contribuer à rendre ce Recueil de la dernière Beauté oc d'une Magpifittn- 
incomparable. 



IL Ouvrage x>I€ne d'un Roi; conCftant en un Recueil de près de 
2550 Pièces du fameux Sebastien le Clerc, Dejpnateur & Graveur 
ék Louis XIV. & de T Académie Royale de Peinture ^ Gravée, & Sculpture; condi- 
tionné ainfl qu'il s'enfuit, & m 4 Volumes reliés en Maroquin rouge. 
TmJL Dd L'Oeu- 



A V I S A U P U B L r C 

L'OisuiTRE DB SebastieIi l£ Clbb^ Mt l'on voît id ^ eft Voovni 
ge de plaficurs Années.^ Il eft compofé de près de ZSSQ PÛoesi & c^dk 
no des plas complets qui fe voyent. 




a'nne recherche très - d ifficile. 

Le commerce que Ton a eu avec cet habile Homme, a beaucoup facilité ce- 
grand Amas, & le moyen d*àvoir des premières Epreuves. L'on n'y a épar* 
gné, ni Soins, ni Dépenfes. Plufieurs Vignettes coûtent deux Piïloles la Hé* 
oe, d'autres une Piftole, & quantité une demi-Piftole. 

L'on a eu la délicatefle de vouloir avoir toutes les Vignettes fans Iînpreffi<»> 
derrière, c'eft- à -dire tirées en blanc, avant Tlmpreffion des Livres pour leP' 
qçels elles ont été faites} feul moyen d'avoir de belles Epreuves. Les Pieu* 
rons, "Culs -de -Lampe, Lettres grifes, ne font pa^ d'une moindre recherche, 
fur -tout les Lettres grifes, qui ont donné le plus' de peine. Le choix des- 
îîpreuves.eft ce qu'on a eu le plus en vue, y en ayant qu'on a changées .jui^ 
ques à quatre ou cinq fois, pour parvenir à la perfeflion où on les voit dans.. 
cet admirable & magnifique Ouvrage* 

Il nV a aucune Pièce retouchée, comme la plupart lé font préfentement.- 
Telles font celles de la Géométrie^ de VHtJhire Sacrée, les Pair' d'Heures & le- 
PJtrme. Lés Batailles d'Alexandre^ la Paljion de - Notre Seigneur, & les Livres ^à^ 
IkJJiner ont été choiRs des premières Epreuves, avant que S. le'Clekc les- 
eût retouchés lui -même .dans les endroits ufés. 

Les Pièces où l'on verra de TlmprefEon derrière, qui font en petit tiombre>., 
ne peuvent être autrement pour être bonnes. Elles ont été tirées des Livres^ 
reliés, qu'on a facrifiés, quoique rîtresôt chers. Tels font rHiftoire des Turcs, 
ÙFitrme, le Des Gedets, &ks MéSamorpbofet dChOde^ qui font le choix de:- 
dix Exemplaires. 

Le papier a été choifî tm peu bis exprès , peur rélever davaotagQ la bfen^ . 
cheur de celui des Eftampes. En un mot, on ne fçauroii focoier. un plua bel: 
2r plus aiagnifi(}ue Exemplaire. . 

10'/ Un Manuscrit très -curieux, très-int^reflant, &rqm eft dch dter^ 
niere confcquence: fçavoir le Journal Anglois d^ tout ce qitf s'eft paffé 
' dans la Chambre Hautb ]>^Angl£T£rrb, depuis les teuis du Bol- 
Henri VIII. en 1509- jufques à la mort du Roi Grorgs L en 1727.- 
§n03 gros Vùtumes in Folio. NIî. Plufieurs Réfolutions prifes dans cette Ai^Wle 
A/Telhblée fout ccMiçues en Latin»^ d*au£res en FiânçQia:i &ieiXeft6eft 
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C AT A L O G U E D E L 1 V R E S 

Imprimés 

■ 

Chez PIERRE DE H O N D T, 

Libraire à la Haye > ou dont il a nombre. 

L I V R E S F R A N Ç O I S. 

Ljf Sainte BiMû, NbuveUe Ferfion -Francoifé^ par Charlbs XrEXilsHKt^ 
Amft. 1741. 2 vol. Fol. 

^Remarques Hiftoriqiies^ Critiques, & Pbilêlogiques fttr le Nomeau Tejlamentp fur 
feu MmfieuT De Beau sobre, ie Pere^ avec la Fie ée fJutewr, Haye 
1742. 2 vol. 4. 

'Médailles de grand & de moyen Brtmze 4u Cabinet de la Reine Christike, gra* 
vies aujji délicatement qu'exûôement diaprés les Originaux ^ par le célibre 'Pietbo 
Santés -Bartolo , ^» LXII. Planches , expliquées par Mr. S. HAVERCAU^^-Prih 
fejjèur dans P Académie de Leyde. Haye 1742. François «Ladiij Folio. 

Le même Livre ^ Grand Papier. 

^Hiftmre des Anciens Parkmens de France ^ ou Etats Généraux du Royaume; aoéc 
IHiftoire de France depuis le Commencement de la Monarchie jufques à Charles FIIL 
accompagnée de Réflexions Peiittques fur les €bangemens arrivés dans le Gouverne^ 
ment\ à quoi ronajoint les Mémoires préfentés au Duc d'Orléans, JÙgent de Fraa* 
ce 9 concernant les affaires de ce Royaume^ par le Comte de Boulainvi£- 
lier s. Londres 1737. JFol. 

iDefcription exaSe de P Univers , ou l'A Kx:i £ K n e G e ac r a p h i e Sacrée & Tfro* 
fane; à laquelle ejl joint une Relation des Evenemens & des Changemens les plue 
intérejfans , arrivés dans les Empires , les Royaumes, les Souverainetés & les Ré* 
^publiques , depuis leur EtabtiJJement jufqu'au Siècle préfsnt. Cet Ouvrage eft pré* 
cédé tune IntroduSion à h Géographie Ancienne, ois Von rapporte en peu ^ 
mots tout ce qui concerne P Ancien Monde ^ les Transmigrations des Nations^ les 
Origines des Peuples , & généralement tout ce qui peut Jervir à éclaircir PHiftokem 
Haye 1740, avec LXIIL Cartes tjeographiques , FoMo, Format d'Atlas. 

'Méthode pour drejjer les Chevaux ^ par le très- Haut Prince de NffwcAsc^B* 
Londres 1737. avec de très -belles Figures , Fol Edition magnifique. 

— Le même Ouvrage, fur du Papier Impérial 

ifl Parfaite Connoiffance rUs Chevaux j par Mo^r, Saulmibr. Haye I7f4. avec 



60. Planches. Fol 

Le même Livre , en grand Papier, 



Art démonter à Cheval^ ou Dêfcription du Manège dans fa peffiSlioa ^ par Mr, te 

Baron d'E I s B M B ER^. Haye 1740. avec 60. Planches, gravées par Pi- 

cart; Fol Obi , 

ita BibLiOTHEQUE Britakkiqub, ou HifliÂre des Ouvrages des >Sfàvattt 

'de la Grande-Bretagne^ par une Société de Gens de LetHesM Londres^ ~~ 

^734 • 174^ XXXV. Parties «• 

%d^ ^ 



C A T A L O G U E D E L I V R E s. 

Les Cent Nomelles Nouvelles^ par Mai. de Gomez. Haye 1735. 20. vol. it. 

Bifcours Hijloriquef^ Critiques, Tbiologijues & Moraux, fur les Evenemens les plus 
mémorables de FJncien & du Nouveau Teftament, avec de tris -belles Figures^ 
Lettres grifes , Vignettes, & Cub - de - Lampe , gravés fur les DeffUns de Mrs. 
HopT, HouBRAKEN & PiCART LE KoMAiN. Hayc i7a7-i73S^* 
6 vol. Fol. Papier Médian. 
Sur du Papier Royal. 
Sur du Papier SupcrroyaL 
Sur du Papier Impérial. 

. Les mimes Difcours en XL Volumes 8. 

Etat Militaire de t Empire Ottoman, par Mr. le Comte Marsigli, 2 vol. Ita- 
lien & François , FoL avec des Figures & des Cartes Géographiques. 

Examen du Pyrrbonifme Ancien ^ Moderne ^ par Mr. de Cuousaz. Haye 1 73 3» 
Fol. Cet Ouvrage efi imprimé fur le mime Format du DiSionaire & des Oeuvres da 
Baylb, dont P Auteur fait une Critique perpétuelle. 

, Le mime, en Grand ï^apier. 

ElTai Hi/lorique ÏS Pbilofopbique fur le Goût. Haye 1737. 8. 

jLa Guerre Seraphique, ou Wfloire des Périls qu'a courula Barbe desCt^ 
pucins , par les violentes Attaques des Cordeliers ; avec une Dtffertation fur Fln^ 
fcription qui fe trouve au Portail de FEglife de Rbeims : Deo Homini & Beata 

f Francifco, utrique Crucifixo. Haye 1739. 12. 

Hilkire Métallique des XVI L Provinces des Païs-Bas , depuis P Abdication 
de r Empereur Charles V. en 1555. jufqu'à la Paix de Bade en 1716. par Mr. 
Van Look. Haye 1736. avec plus de 3000. Médailles, 5 vol. FoL 

^ Le mime Ouvrage, en Grand Papier. 

Hifioiredu XVL Siècle, par Mr. Durand, Haye 1735. 4. vol. 12. 

iJs Hommes Jlluflres qui ont paru en France, par Mr. Perrault, Haye 173e 

• 2 vol. 8. /t. t ^ 

Mémoires d'Anne Marie de Mo ras, Cmteffe de Courbon, écrits par Elle* 

mime. Haye 1740. 4- Parties 12, 

oeuvres de Clément Marot, revues fur plufieurs Manufcrits & fur plus de 
marante Editions , augmentées, tant de diverfes Pvëfies véritables , que de celles 
lu'en lui afaujffement attribuées, avec les Ouvrages j^ Jean MarotTwi Père, 
^r ceux de Michel Marot/o» FiJs, Haye 1731. 6 vol. 12. 

if Pais AN Gentilhomme, ou Avantures de Mr. Ranfau, & fon Voyage 
aux Ifles Jumelles. Haye 1735- "• 

Recueil complet d'Eflampes qui repréfentent les Evenemens les plus Mémorables de 
T Ancien &du Nouveau Teftamefit {fans Difcours ) gravées fur les Dejfèins de Mrs^ 
HotT, HouBRAKEN & PiCART. Sur dtt Papicr Mcdian. 

, Sur du Papier Royal. 

- Sur du Papier Superroyal. 

i Sur du Papier Impérial. 

Le Siège de Calais, Nouvelle Hiftarique, Haye 1739- i^- 

Traité des Armes, parle 5r. P. J. F. Girard, ancien Officier de Marine: en-- 

feiiuant la matsiire de combattre de tEpée en Pointe feule , toutes les Gardes itrart^ 

leres^ tEfpadon,^tesPifues, HalUbardes, Bayonnettes au bout du Fu/il ^ Flemttte 

%ittsM & BêSons auat dettx Bouts % ettfenible à faire de bettxe g/race le Salut de 

•' VEf- 



CATALOGUE DE LIVRES: 

TEJ^ntonj r Exercice du Fàfih & ^^^^i ^^ GrensJierep tels fu^iU fe prêtifuenf 
ëujeuTitbmdans ÎÂrt UiliXàitt de France y orné de ii6. Mies PUncbes. Haye 
1759. Quarto Obi. 

F$yé^ge de Corneille Le Bruk au Levant^ c^fi-à-dire dam Us priaeii» 
faux endrptis deFjffie Mineure^ dam les Ifles de Cbio, Rhodes^ Chypre &r. de 
même que dam les plus cenfiderables Villes ^Egypte , de Syrie (^ de la Terrt 
Saiuie^ enrichi d^un grand nombre de Ftgures en Taille douce. Haye 1732* 5 vol. 4. 

■ Le mime^ en Grand Papier. 5 vol. 4. 

Phaesamon, ouïes Nouvelles Folies Romanefques , par Monfr. de Marivaux» 
Haye 1736. 2 voh 12. 

VHifioire d^ JngUterre par Monfieur De R a p i n-T h o i r a s. Haye XIIL vol. 4. 

ïd Supplément au Corps Diplomatique » avec le Corps Diplomatique Cérimomel^ (^ 
fHifioire des Jnciem Traités, par Mr. deBARSEYRAC. 5 voL FoL 

— Le même, en Grand Papier. 

Le Grand DiSionaire Géographique^ &f Critique^ par Mr. Bruzen la Mai^ 

TINIEKE. 10 vol. foL 

VHiJloire de la Chine 9 & de la fartarie Cbinoife^ par le P. Du Halde. Parif 

1735- 4 vol. avec des Figures & des Cartes Géographiques. 
jîntiquités de la Monarchie Françoife , par /fP.MoNFAUCON, Paris 1 5 vol. Foh 
' Le mime^ en Grand Papier. 

LIBRI LATIN L 

NUmmophylacium Regînae Christine, quod comprehendic Namifinata 
iEreaImperatorum Komanorum, Ladna, Graeca, atque in Coloniis cu- 
fa, quondam àPETRO Santes-Bartolo, fummo Ârcificio^ fumroâ* 
que fîde ^ri incifa, nunc primùm prodeunc cum Commencario Sigeb. Ha- 
VfiRCAMPi, in UniverOcate Lugduno- Bacava Profeflbris. Hagœ Com. 1742» 
• Lat. & Gall. cum LXIL TabuUs. FoL 

— Idem, Char ta Maj. 

Accuratifllma Orbis Delineatio*, five GeographiaVetus Sacra & Profa« 
na : exhibens quicquid Imperiorum 9 Regnorum, Principacuum , Kerumpubli- 
carum , ab initio rerum ad prserentem ufque Mundi ftatmm fuit. Prasmifla eft 
Introduâio ad Geographiam Antiquam 9 ouâ Orbis Veius , Gentium Migra* 
tiones, Populorum Origines, & quicquid Hidorias illuftrare potefl:, breviter 
refertbr. Hage Comitum. 1740. cumLXIIL Tabulîs Geographicis , Forma At^ 
lantica, FoL 

A£U quasdam Ecdefiae Ultrajectikje, exhîbita in Defendonem Juriam Illn* 
ftriffimi Archiepifcopi & Capituli ejufdem Ecclefilb , adveriïïs Scripta Emi- 
nentiffimi Cardinalis Archiepifcopi Mechlinienfis , cum Prsefatione ad HIr- 
ftriffimos omnes inclytae Germanise Archiepifcopos. fJaga Comtum 1737. 4» 

Bretiarium Rothomagenfe » liluftrifT. & Reverendiff. in Chrifio Patris Ludovic 
ci di la VergUÊ de Trejfan ^ Rothomagenfis Archiepifcopi^ amoritate reformt* 
tum & editum. 1739. 4 voL 18. Hubro-Nig. cumfig. 

1c . DE BiE Na àdiUquca Attiea Imperatorum Romaaorom , à Julio Cslàre ad 

Dd3 Ki* 



CATALOGUEE DE LIVRES. 

Heradium urque , ExccUcntiflimi ,. éom vivcret, Caroli Ducis Crqii & Ar- 
scHOTANi magno & famptuofo ftodio cplleâa ; accedic Lud. Smids Roma- 
noram Imperatorum Pinacothecaj ex recenfione & com notis Sig. Haver- 

. CAMPi. Amfi. 1738. cumFig. &f AfumifmatikMS. 4. 

BiBLiOTHECA Hulfiana , Marckiana , Kryfîana & Du BoiGana. Hagét Co- 
mitum. XU. vol. 8. 

Clerici Opéra Philofopbica. Af^^ 17^2. ^yol 12. 

Catalogus .Libroram qui «in Thei^urîs Romano ^ Xjraeco ^ ^ Siculo 
continentur. Leida 1725. 8. 

Compendiam Moralis Evangelica^^ ilve Confiderationes Chriflians in No- 
vuM Testamentum: Lovansi 1694. 4 voL 12. Edith NitidiJ/ima. 

Jo. Haedu INI Opéra varia; in quibus continentur : I Undecim Achei ho- 
diemi: fcilicec JanfTenius, Martin, Thomaflln, Mallebranche, QuefheL, 
Arnaud , Nicole , Pafcal , Defcartes , Le Grand , & Régis. IL PJaton es- 
.pliqué. III- Pfeudo - Virgilius. IV. Pfcudo - Horatius. V. Numifmata Sseculi 
juflipianeL VI. Antiqua Numifmata Saeculi Theodofiani. VII. NumiCnau 
Regum Francomm. Haga Com. 1733, ^^^ LFIL Tatulis Numiftnatum. FoU 

■ Idem » Char ta Mc^juri. 

Je. Harduini Commentarius in Novum Teftamentum, accedit ejurdem 

Amoris Lucubratio, in cujus prima parte oftenditur, Cepham, à Paulo re- 

.prehenfum , Petrum non efle :' in altéra parce, Joannis Apoftolide Sanéliffima 

Trinitate locus ^zplanatur^ & eidem Autori iuo .vindicatur . Hag^e Comitum 

1740. Fol 

.•J Idem^ Cbarta Majori. 

A NT. Matth;ci Veteris -^vi AnaleSa, feu Tétera "Monumenta TiaSenô* 
nondùm vi(a, quibus continentur Scriptores varii, qui prœcipuè Hidôriam 
^Univerfaiem f Éxpediciones in Terram ban£lam , Kes oermaniae , Gelrise , 
Hoîlandise, Ultrajeâi, Frifiae, tam Occidentalis quàm Orientalis» & Gro- 
ningse, ut & Gefta Ëqueftris Ordinis Teutonici , Dominorumde Brederode, 
de Culemburch, & de Arckel, memorias prodiderunt. Praetereà Itineraria^ 
Teflamenta vetera , & Doâor42mVirorQmEpiflolae. HàgétCom. 1738. 5 w/. 4. 

m Idemi. Cbarta Majori. 

ifiosPiTALii» Galliarum Cancellarii, Carmina. jfmft. 1732. 8- 

LiMBORCH Theologia Chriftiana: adjunâa efl Relatio Hiflorica de Origine 
& ProgrefTu Cootroveriiarum in Fœderato Belgio de Prsdeftinatione. IJag^f 
Com. 1736. Folio. 

^o. JÂc. Scheuxthzebî Herbarium Diluvianum. Lugd.Bat. 1^2^. fig. Foh 

'— — — Idem Liber, Cbarta Majori. 

1. Ejufdem Scheucbzeki Itinera per Helvetiae Alpînas Regîones 

fafta; plurimis Tabulis aeneis illuftrata. Lugd. Bat. 1723. 4. vol. Cbarta maj. 4* 

V. Rebuffi Commentaflus in Conftitutiones Regias. Âmft, 1668. Fol. 

Sam.to^inj Obfervaciones Anatomics. iMgd. Bat. 1739. Fig. 4« 
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